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IS^AUDé ( Gabriel )• Ce savant^ plut eottUtt pàr téa 

principes et ses écrits poHtiqueg (i) que par ses autre* 
ouvrages , était médeciu. Il fut bibliothécaire du çatdiaal 
Bagai « à Rome $ pais le fut eiisUiu du cardiqal Matarîi^ à 
Paris. 11 peut être mis aur^ng des bibliograpbe8«-U ftidoaQé 
en celte qualité : Af>is pour dresser une b iblio chèque ^644^ 
iû-8. bibliographia polUica. Cet ouvrage savant « mais peil 
exact, a été traduit par Chaliae^ ApU à nos9eignékr$ dià 
Parlement^ tar la ifente de ta MUoihà^ue du cc^rdinat 
^azarin , 1662 , in*4 » assez rare. Remise de Iç, biblioth^qué 
entre ies mairis de M. Tubei^f^ i65l, plus rare encore, eîc». 
^audé , oé. à P^ris en 1600 , est mort à Abbeville en i66Ss 
en revenant de Suède , où la reine Christine ravaît.attii:é, Oa 



(t) Dans sne»fbiieàses Contiiititiont foliti<iûes turiêstoups éUtàt, 1643 ^ 
Î11-4, ou SeUne* des frm€i* « \€rj% , in-4, il expostf des principes atroces* 
Selon lui, M laSaific-Barthefemi^iit une «etioritirès jiiste ; c'est une grantid 
lâcheté àtsat d*^crivalAS français d*avoir abandonné la cause de Charles IX, 
et cle n'avoir montré le juste sujet qu'il avait eu de se défaire de l'amiral 
et de ses complices. Il convenait d'imiter les chirurgiens experts , qui ^ 
pendant que la veine est ouverte, tirent du sang jusqu'aux défaillances, 
pour aettoy«i U$ corps ^odiyjaes d^lsurs mauvaises haoïeius, sic, n 

% 



• . u kjui^jd by Google 



s H B O 

trouTera «utsi daos le chapitre VU de ton Addition à la 
^iéde Louis ( in*8 assez curieux des détails biblio* 

£praphique« très-iotéressans* 

K£OGRâPH£S. Ou donne ce nom ^ ceui qui écrivent 
et orthographient d*ane manière nouvelle et contraire à 

l'usage ordinaire. La plupart des néographes se sont occupés 
Il rapprocher l'orthographe de la prononciation ; leur but . 
était sans doute louable > et il serait bien à désirer que l*oa 
écrivit comme Ton prononce. Mais proposer cette réforme 
entière , et vouloir la faire exécuter du jour au lendemain , 
c^est tenter une chose» sinon impossible « du moins ridi- 
eale (i)*' y parvîont» ce ne sera jamais qu'insensi* 

blement et en rectifiant , les uns après tes antres , les mots 
dont l'orthographe est vicieuse. Lées néographes du i6e siècle 
•ont Sylvias , Meygret « Peletier, Rambaut^ Joubert, etc. ; 
eeuft du 170- sont Lédache , Lartigault , etc. ; ceux du 18e 
sont Vandelin , Dangeau , Dumas , l'abbc de Saînt-Pierre et 
(Voltaire 9 qui a été vivement réfuté par Dumarsais sur sa 
Bouvelle manière d'écrire Jrttnjpais au lieu de Jranpoiim 
Quelques spécieuses que soient les raisons de Dumarsais # 
la nouvelle orthographe de Voltaire gagne tous les jours , 
et ses partisans sont nombreux. Néographe vient de deux 
mots grecs qui signifient nouç&au et J'écris , c'est - à • dire $ 
ifcriiun noupoliom * . 

NEOLOGISME. C'est ainsi que l'on appelle une 
introduction de nouveaux mots dans un langue , ou l'emploi 

» 

(t) Car il faudrait que tous les français prononçassent de la même 
manière ; et les normands , les picards , les bourguignons , les proven* 
çaux, ont tous des prononciations différentes ; en admettant le néogra^ 
phistne général» il^ écriront tous différemment , et on vem des QuvrageS 
6àn^ écrits et laprianés en ciaq.pa sa dislsctes* 
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de mots reçus dans des significations détournées, éloignées 
de celles que l'usage autorise ; oe qui rend le langage nou,^ 
yeau ^ i^chercbé et bizarre. Dam tons les temps , ùtt s'est 
récrié contre le néologisme. En 1726 , Pabbé DesFontain^ Ptt 
toDrné en ridicule dans un petit dictionnaire auquel ii a donné 
le titre de Séologigue, Cela n'a pas empêché que le i8è 
siècle n*ait eu un bon nombre de néohgues, qui ont été ea 
bnt aux. plaisanteries de Voltaire et aux censures de tous les 
bons écrivains. La révolution française a donné lieu à un 

« 

héologùme beaucoup plus abondant et malheureusement 
plus sérieux que celui dont se plaignaient Desfontai nés et 
Voltaire. Dans la cinquième et dernière édition du Diction^ 
naire de Tacadémie , qui a paru eu l'an 6( 1798}, on a. 
fait entrer beaucoup de mots nooveatiz qui , nés au sein 
de la révolu'tioh , ne peuvent que conserver de orùeïi 
souvenirs , sans servir ni aux progrès , ni à la richesse 
de la langue. C'est ce qui a décidé Tinstitut national à 
refondre entièrement ce dictionna/rie, et k en éliminer tOAi 
les termes nouveaux qui , insîgnifians ou mauvais , doiveni ' 
être rejettés de nôtre langue. Le citoyen Louis-Seb. Mercier 
vient de publier un ouvrage intitulé Néologie , ou Voca* ' 
hulaira de mois nouveau» à renouveller , eu {>rîs dans dee 
acceptions nouvelles , avec cette épigraphe tirée de Voî^ 
taire: Notre langue est une gueuse Jière ; il Jaut luijaire 
taumône malgré elle^ Paris , 1801^ a vol. in*St*- • * • 

NICERON ( Jean-Pierre). Bibliographe, né en i685, ' 
mort en 1708. Il est connu par une volumineuse compi- 
lation d'un style inégal « publiée sons le titre.de Mémoires 
pour servir à l'histoire kofnmes illustres dmtsda répwk 
hHqu» êtes lettres ^ aeee un eatâlt^ue raisonné de leur» 
cuivrages, Paris , 1717 — 1788 , époque ou parut le 89" voU 

le 40' vît lè jour en 17^ ^ et le en 1740. 
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NOIN VILLE (JacqtiesrBeniardDiniBTde). Cememlm 
de l'académie des inscriptions, dans laquelle il a fondé ua 
prix de 4^0 liv. en 1733, a publié upe Dissertation sur les 
Mftiaihèqums et les diciiQnnairea , 1766 » in*ia , et plusieiirt 
autres ouvrages étrangers à la bibiiologie» 11 est mort eu 
Î768. 

NOMOLOGIË. Cest ainsi qa'est iatitalée la secooda 
classe da Système bibliographique de l'abbé Girard ; >par ' 

ce mot, il entend tout ce qui regarde la société dont la 
conservation est indispensablemeat attachée à i observatiom 
des lois ; conséquence , U nomoiogie embrasse ^ dans 
son système, la discipline, droit cî?il , la corporologie , 
V rétbicologîe , la thésmolo;gia et la praxéonomie ( voyez ces 
idifierens Mots }• 

* / 

NOUE (Denis de la ). Imprimeur du 17e siècle. Il 

exerçait son art à Paris, et se fit connaître très^avanta- 
g^usésbent par un grand nombré de bejies éditions , teUe# 
que celles de la Somme de SàuU Thomas , 1677 , a vol. 
în-fol. , et de la Concordance de la Bible , i635. On recherche 
cette Concordance à cause de la beauté de l'impression et 
de la sévérité de la correction. La , Abua fut ^ par son mé- 
rite , associé à la grande compagnie des librairea, établi* 

four rimpressiou des pères et des usages réformés. 

I 

O. 

OBËLE* C'est un signe que Ton rencontre dans les 
anciens manuscrits. Uobèle , c'est-à-dire » la broche ou \m 
flède qui se figure ainsi ■ , marque la répétition des 

snémes phrases et les mots surabondans ou les fausses leçons. 
Dans les livres saints, elle indiç^ue les paroles employées 
-par les Septante , mais qui ae se trouvent point dans ïhê^ 
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lircli. Les deni points qui suivent VobèU , en fixent Tétendae* 
Cett# inari[ae e^t appelée virguia eemoria par S. Jérôme* 

Aristarque marqua d'un obèle les vers qui passaient sous le 
nom d'Homère , et qui n'étaient pas de lui. Ceux qui n en 
étaient pas dignes , quoiqu'ils en fassent « fîirent aussi notée 
de la sorte* Quand il croyait qu'un rers n*était pas à s« 
place y il le marquait ainsi «—«0* Ausone dit des mau<» 
Tais poëtes : 

Pone obelos igUur spuriorum stigmata vaium* 

"L'obèle avec le point marque un doute si l'on doit ôter 
OU laisser le vers. Précédée de la diple>— , elle sépare 
les périodes dani les comédies et les tragédies. Suivie do 
la diple — ' < > elle marque que la strophe est soiTte d'un^ 
antistropbe. ( Noupelle Diplotn, ) 

OPISTOGRAPHIE, Ce molf signifie écriture de demc 
eôtés. Les anciens n'écrivaient que d^un seul ^bxk , et le 
revers 4c la page était blanc. C'était tellement usage de 
politesse, que saint Augustin, qui s*en écarte quelquefois^ 
•n fait des excuses. Jules-César semble être le premier qui » 
ohec les romains , ait introduit Vopistographie , en écrivant 
aux généraux et aux gouverneurs. Les anciens imprimaient» 
dans leurs lettres , leur sceau au bas de la page écrite. La 
lettre ne se fermait , ni ne se pliait ; l'usage de clore les 
lettres et de les cacheter remonte pour le moins au 8* 
siècle, et devint plus fréquent depuis le règne de saint Louis* 
Les chartes opUtographes sont plus communes en Angle^ 
terre qu*en France. 

OPORXN ( Jean j. Imprimeur de fiâle au i6« siècle^ 
Né en i567 parens pauvres , Oporin eut à lutter , peis^ 
^nt la mafeure partie de sa vie». contre la misère et I» 
malheur* U fut tour-à-tour ^ après avoir étudié le latin ei Im 
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grec, maître d'école , précepteur, médecin et copiste de 
Jean Froben, il eut saccessivv'meDt quatre femmet , dont 
la première était une furie; la seconde ime prodigue; maif 

1<^8 deux dernières ne lui donnèrent aucun désagrément. ' 
II eut pour amis, André Vesal, Erasme, Sixte Beiuleius ^ 
Joachim Gamérarius et Conrad Gesner , qui a donné ui( 
oataiogue des livres sortis de ses presses. 11 avait essayé de 
la médecine sous Théophraste Paracelsê , et s'en était dé- 
goûté* Un lui avait conseillé de s'adonner à la jurispru- 
dence ; il préféra Part typographique , qui lui parut plut 
confomite à son goût pour les lettres ; et en conséquence il 
se livra à IVtude et à Timprimerie avec une ardeur incon- 
cevable. Il s*aasocia pour l'îinprimerie avec Kobert Winter^ 
aon allié (i) » et ils imprimèrent un grand nombre de bona 
livres, Oporin ramassa toutes les notes des sa vans c|U*tl put 
trouver sur les ouvrages des anciens j et les donua au public; 
#nfiii , il rendit son nom ai célèbre , que les meilleurs écrî« 
Tains de son temps voulaient qu'il imprimât leurs ouvrages ^ 
de ce nombre furent André Vesal cl Erasme, Il avait pour . 
devise uq arion porté par un dauphiu au mil eu des âots ^ 
nveo ces mots : Jnptœ vinuti nulla est via» Lorsque set 
«flaires furent dérangées par sa trop grande générosité , il 
jnît ces mots en place des premiers : Fata viam invenient^ 
Il sMrpassa tous les imprimeurs allemands par la beauté de 
«ea edractères grecs et par une eiactitude scrupuleiiae à 
donner des livres de la dernière correction , revoyant lui* 
ineme ie^ épreuves , et eurichissaut ses éditions de tables 



(l) OfCTÎm 8*bppel«it Hakià^ qui, en allesMind, signifie «aitoiMM^ il 
changes ce nom de UffhiM en celui d*^3Jpoffs, qui* dérivé dn grec» 
signîfîç «ussi atironiffc. Vinter signifie . en allemand, A/vtr* et RobeiS 

,changcâ son nom de Vinttr en Oiiourlnus ^ qui, d(^rivé du grec, 
sîçni6e également AiVer, Ainsi nous devons à la réunion d*4i«4oaM4 et 
Câd(«f de uôsoltoaacs édittoas* 
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très-amples. On a d''Oponn de savfintes Scholiei sut* dîfïe* 
rent ouvrages de Ciceron ; des Notes pleines d'érudition 
•or quelques endroits de Démosthènes ; une édition dt 
trente - huit Poètes bucoliques , etc. Ce savant traprîmenr 
est mort le 6 juillet i568 , à 6i ans. Il fut inhumé dans la 
cathédrale de Bâle y au milieu des tombeaux d'Erasme, de 
CriosBUt» d'CËoolanipade et de Sébastien Munster. U a laissé 



. OKYeRAPHIE. Le citoyen Honoré Leblanc a publié 
•ous ce nom un nouveau systi^me d'écriture rapide* L'objet 

à» Voky graphie ^ selon l'auteur > est de fixer, par écrit, toof 
les sons de la parole av.ec autant de faciiiié et de prompti- 
tude que la boucbe Us exprime , en syncopant „au moyen dn 
Irois nouTeaux caractères , les lettres de l'alphabet ordi^ 
tiaire et les syllabes qui résultent de leur combinaison. Ces 
saractères sont figurés par un trait perpendiculaire et def 
0tpècee de demi^cercles dopt la yalenr change suivant leur 
pesîtion sur quatre lignes paraUèks,,|^elBblaUM à calffs suf 
lesquelles on écrit la musique. ^ 
. L'ordre de l'alphabet oky graphique , qui est. composé d# 
vjngt-qoatre lettres , dont irQÎf.diphtonguef yp'est pfs. !• 
même que celui de l'alphabet .ordiiiaîrë. Il est ainsi établi i 
B,P,D,T,J,C,G,K,V, F,Z,S,L, R,M, 

», A» E, i, o. U, EU, oi, qu (ij. o^ mt. q«»f 



(i) Les huit premières lettres sont représentées par la perpeiKTirutarre ; 
tes huit suivantes par un demi-cercle , et )es huit autres , Toystlcs en 
dipiuongues , par l'autre moitié du cercle. Ainsi ie h «Tei^ciine par une 
ferpeadicttUire au-dessus de la première ligne; le jrcoapç cette preoiièrc; 
le 4 se place «aire cells*ci et la seconde; le / coupe cette secosde » ainsi 
4e sahe ^vsqn*att x « qai est U deintèire perpendicttlaice » coupent la 
^lièeie Ugae ; le r est ne demi-cercle placé su-dessoi^ ds» t» presMère fipie s 
Yfvok psieil dcedresicle q«> çejipe cp^ pKèmBè9r,li|pw>9uulde siêi» 
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les lettres Y , X , H et Q sont supprimées ; l'y est remplacé 
par Vl i i'x par le G et le z , ou le X et Vs réunis; i'H, at . 
sfl prononvalit jamais » y ett regardée comme inutile lê ^ . 
s'y représente par le K; le c n'y est compris que p^ur^ex* 
primer le CH ; les sons durs du c sont rendus par le K , et 
ses'sonr doux par 1$. Cette dernière lettre y exprime auseï 
les sons- doux duT, comme danê Jhctwn^ jmaiiwt^ ; mais 
elle or'y rend jamais le son du z , que celui-ci garde exclusif 
Tement* Le G conserve toujours le sou dur , comme dans 
0ahn 'guerre ^ gare ^ et il est rradu par )e J dans les cas 
ÎQÙ il^n «'le son ; eeifin , I'f exprime le ph« 'D*après ccft 
^spositions , voici la manière dont s'énonce l'alphabet 
okygraphicjue : B , BE , BÉ ou BÉ j PE , PÊ ou PÉ ^ D, DE , 
ou ; T , TE , TB ou TÉ ; J , as , J« OU j£ $ C , G^B , 

rnê OU eut ; G, gu^b , gvê ou auB ; K , kb , ké ou Ké ^ 

*V , VR , VÊ ou VÉ ; F , FE , FÉ ou FÉ 5 Z , ZE , ZÊ OU ZÉ ; 

15 , SSCI , asÊ; ou ssé ; L , le , le ou jâ, ; Il , re , rê ou bb.ç 
14 » lia, msou MB \ HB» Hfi ou HBj A, £ , 1, O* ele» 
Ces toyelles^ diphtongues conservent fètir prononciation. . 

or<linaire, l^'oky graphie rend , par un seul trait de plumo , 
les lettres ci'^dessii^ ; elle rend également , par un seul trait^ 
les aons' entiers qui suivent : m • in ^ oh» un^ sun ^ oun 
fVm , iem » iàn'f ahl api , elb , epl , /A/, ipl\ obi , opl , 

ypl y 0ubl enpl ^ oihl ^ oipl y ouhl oupl ; agn ^ s ^ 

egn ^ etc* aiii y cill y ill ( prononces comme igi)% oUl^ 
Mili^mVl^ etc. $ àa^ aï^ao^ aïe y wé^oïe^ osé y uie^ uié$ 
éa^ééM éi , ço , éu y ^ii j etc»| ia , ié , ii, io , ii> « uo , etc. | 



}usqii*àl*/i ) qui est le dernier demi -cercle semblable» coupant la qaatrièaia 
lignes enfin » l'a est le demi-cercle opposé , placé au-deiaus de la pfe« 
tniière ligne « etc. s er Toi» est exprimé par un éemiét demi «• carde 
semblable ^ni coupe la quatrième ligne. Mais lorsque ees caractères 
«ont liés,' Ils cliangent respec(;rementdepositîoiretde forme eatteevXf 
-tÎRii que rc3ipli(}uc clûmiéat la méijiode do TéutSar^ ^ 
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ùua $ oué, lOU» 9 'ouo y etc. ; arie , srié^ érie , érié ^ trie , 
iriés orie^ orié^ etc.; ^vsdb, wr/, onj^oneh^^ 
amb ^ amp y imb , imp ^ omb , omp; onp^anf^ inç ^ inf ^' 
oittf , onf ; and , ant , ind , int , on^ , o/zf ; , ans , 
inz , ûtf , on« , ; ang^ ank , in^, ^ oif^ » onA / ani f 
fiur , ùil , inr f onl y *onr* 

Outre l'avantage de la réduction > Vokygraphîe a celui 4e 
pouvoir s'employer de manière à couvrir ce que Ton écrit 
0*un voile impénétrable à tooi les yeux, mêoie lea plut 
habitués à lire^ cette écriture ; l'auteur lui-même échouerait 
contre son inextricabilité , si on ne lui donnait la clef sous 
laquelle on a tracé y disposé et évalué les caractères ; et si 
on ae rinitiait dans le mystère des chaugemens et modifi- 
cations incal<^lables qu'on aurait pu faire dans les caracterea 
qui se lient entre eux ; ce que l'on connaît plus aisénient en 
étudiant le système , que l'on pourra , sous ce point de vue , 
appeler aussi Cf y pUqlsy graphie. Mais il semble que la sté« 
nographie , comme toute espèce d'écriture , pourrait rendra 
le même service, en donnant aux caractères qui lui sont 
propres, des significations différentes. 

• On ne péut non plus se dissimuler que îé changement d^ 
formes des trois signes primitifs de Vokygraphie , leuc conw 
plication, l'attention scrupuleuse qu'il faut avoir de les 
placer entre ou sur la ligne musicale , ne rendent sa méthode 
dil&cile à pratiquer , et peu susceptible d'atteindre la célé* 
rite menreillense de la sténographie , sa rivale ( voyem 
Sténographie j. 

ORTHOGRAPHE. Parlons d'abord de Vorthographm 
felatiirement à la diplomatique , et ensuite nous en parleront 
sous le rapport typographique. Nous avons déjà dit ailleurs 
que , dès le 6e siècle , on ne pariait presque plus la langue 
latine en Italie , et même à Rome , du moins sa pronoacia^ 
tioa avait eatraordioairemeiit souffertj et une prouonciatioa 
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^ vicieiue influe sur Y orthographe 0 et Vonhogmphe influe k 
•on tour sur U prononciation sur le style. Tous les 
gramnairient et tous les philologues sont d'sccord quo 

V orihographe £at inconsis^nie dans tous les siècles, surtout 
dans les premiers ; cpie l'on prononçait iV pour Ve^ Ve pour 
Fi , Ve pour 1*0 , Vo pour Vu et l'ci ponr l'o , le ^ poiir le 9» 
etc. , etc. On écrivait defusae pour dijfusœ, aîeis pour alits^ 
^sinam pour ephesinam , episcobum pour episwpum^ apo* 
grifitm pour apocrifum , beneno infis pour peneno bibU^ etc.^ 
etc. l/orthographe a quelquefois yane sons le niénie roi p 
• lut le même référendaire (i) , dans le même lieu , dans la 
mâme année, dans le même mois ^ et souvent dans le même 
•cte. Pendant le ne siècle, dans les formules qui- acoOm* 
pagnent le chiffre du roi Henri 1er, son nom se trouve diver* 
sèment écrit; ainsi» \ orthographe variant sur le nom' du 
souverain , il ne faut pas être surpris de trouver tant d'autres 
B 9ms si bizarrement écrits. Les inscriptions antiques > les 
médailles et les monnaies annoncent partout cette incons» 
tance de ^ orthographe , pour les noms d'hommes et de 
villes. Cette différence provient de ce que le même mot» 
prononcé par un français et un allemand, par un anglais et 
un italien, par un normand et un gascon, et généralement 
par des hommes de différentes nations et provinces , est 
susceptible d'une variété étonnante de sons> d'où^ naissent 

^ ^ • . 

(t) Sdtts la prefl^ère race des rois de France » le r^finndain étnt ce 
que rua entendait tvant U révolution» par chancelier ou garde des 
sceaux. Le grand téfîktmiaMn avait la garde de Tannean ou cachet wvpX i 
H^seuscfivaît et scellait les patentes du roi » loi Aisaît rapport des |SUoets 
et requêtes qu*ott In! préseoiiit, et portait les ordres et ^omntsstons «nii 
juges. Les rifirtniairts de la diancelletie romaine sont les donae plus 
anciens prélats qui ont droit de rapporter les suppliques des parties » 
comme en France le faisaient autrefois les maîtres des requêtes au conseil* 
a^irtndairc wéat du mot referre rapporter. - * - " 
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les dilF(^rentes maniiçres d'écrire \c$ mêmes noms. Depuis 
le 3e siècle jusqu'au pontificat de Grégoire lU , le barbario 
à^orthographe se manifeste sur les marbres et diplômes do 
France et d'iialie : de[)uis l'an 55o jusqu'à Charlemagne, ou 
f emarque beaucoup de fautes ù^onhographt ; depuis Charles 
mague jusqu'après le commeDcemeDt du xi« siècle « lea 
mêmes fautes sont encore communes dans les chartes pri- 
vées ^ mais plus rares dans les actes publics , et surtout dans 
les maouscrils du 9e siècle, qui sont corrects; enfin 9 on 
peut remarquer > en général , que Vorthographe yicleuso 
favorise les diplômes des 6e , 7e , 8« , 9« , loe et i le siècles : 
ils Siéraient suspects si Yortitogtaphe en était régulière depuis 
le 6 sièole jusqu'à Cfaarlemagne. Si Vonhographe d'un ma- 
nuscrit en caractère oncial , comparée à la n^tre , se trouTO 
assez régulière; si In difrérence ne se fait remarquer qu'en 
trois ou quatre mots par page ; si les changemens de lettres 
se réduisent presque à des e pour des if à des b pour des 9^ 
à des d pour des à des o pour des et réciproquement ; 
si , fiads los composés à^ad , \g d se maintient souvetfTà 
l'exclusion du p devant le et dans les mots où entre la 
préposition in ; si Vn conserve toutes les mêmes préroga* 
tives , tandis que Vm devant l'ut est préféré au comme 
Qinmoneo ^our admoneo ; si l'on découvre à peine quelques 
•olécismes ou barbarismes dans ce manuscrit et tous les 
autres caractères d*antiquité présupposés , ou du moins non 
contredits, on aura de fortes raisons de le porter jusqu'au 
6« siècle. Un manuscrit dont \ orthographe est aussi exacte 
qu'elle puisse Tétre , humainement parlant « et dont le texte 
en minuscule serait orné de titres en onctale è gros œil 
bien tranché , doit être déclaré dn 9e siècle. Ces trois indicée 
conviennent à toutes sortes de manuscrits, et ne sont guère 
moins applicables aux temps postérieurs à Cbarlemsgne , à 
l'égard des pays étrangers à son empire « et à l 'égard des 
{rovioces méridionalea de la France ; qui profitèrent moini 
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que let antres de la réforme dans Vorthographê AubHe par 
ordre de oe prince. ( Dîc^ dipl. ) ^ ' 

' "Orthographe. Nous allons maintenant parler de TofV 
tliographe dans ses rapports avec Tart de rimprimerie. Cet 
article doit être ajouté à l'esquisse que nous donnons ailleura 
des procédés typographiques ( wytfjs TYPOGRAPHIE ). 
Commençons par Ja ponctuation ; on en reconnaît sept 
signes : i.^ la virgule ( » ) : elle sert à distinguer les divers 
objets qui concourent à completter le sens d'une phrase»- 
ainsj qu'à diviser les diflTérens membres delà phrase , tant- 
que le sens demeure suspendu et incomplet. Les imprimeurs 
placent la virgule de différentes manières , selon la nation 
à laquelle ils appartiennent: les anglais» les allemands et 
les suisses la mettent Immédiatement après la lettre « sans 
espace ; les italiens et les espagnols la mettent entre deux 
, espaces égales ^ et les français entre deux espaces inégales» 
dfont ceile qui précède la virgule est moins forte que celle qui 
la suit 2.** Le point et virgule ( ; ) : il divise les differene- 
membres d'une phrase; mais il ne doit jamais être placé 
qu'après -un sens complet « à l'intelligence duquel ce qui 
peut suivre n'est pas nécessaire. Les imprimeurs nomment 
le potnt-et virgule petit'Cjue ^ parce qu'autrefois , dans les 
éditions latines^ on imprimait nosq; vosq; pour nosque ^ 
'vosque; il se place dans la composition comme la virgule* 
d.^ Le ooÉnma ou les deux points ( : ) : ils ont & peu près la 
même propriété que le point et virgule; ils se placent à la* 
£n d'un sens qui pourrait subsister seul , mais qui laisse 
encore cependant quelque chose à désirer. Les imprimeurs 
les placent toujours entre deux espaces égales ; les^trangera 
placent le point et virgule et le comme comme les firancaîs*- 
4.** Le point (.) : il désigne un repos parfait^ et annonce 
que. la phrase est compiette. Les imprimeurs français sont 
dans Tusage de le placer immédiatement après la lettre ^ 
sans espaces , et. de le faire suivre d'espaces plus fortes 
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celles qui te troaveat entre les mots : les i^oglius » Jcis alle- 
mands et les suisses placent le point entre deux espaces 
égales» et les italiens, ainsi que les espagnols , le mettent 
entre deux espaces y Tune fine devaiU , et l'autre forte après, 
5.^ Le poini d'in^rrogaiion (?) : il termine toutes les phrases 
qui renferment une question. Les imprimeurs le placent 
entre deux espaces , l'une faible etPantre forte. 6.^ Le poirig 
d'admiration (!) : il termine toutes les phrases ou tous les 
membres de phrase dans lesquels on exprime quelque mou* 
Tement subit de l'ame , comme l'étonnement » la surprise : 
on le place comme le point d'interrogation. 7.* Vapos^ 
trophe (* J : c*est une espèce de virgule élevée au-dessus du 
corps du caractère ; elle remplace toujours une voyelle sup« 
primée* Les imprimeurs la placent toujours sans espace 
entre les deux lettres auxquelles ce signe appartient. Pas* 
sons aux autres signes d'orMo^ro/^A^ usités dans rimprimerie* 
La parsni/àès0 () : elle sert à isoler au milieu d'une phrase ^ 
une autre petite phrase qui pourrait être supprimée sans 
altérer le sens. Ouvrir la parenthèse , c'est la placer dans 
ce sens (9 et fermer la parenthèse^ c'çst la placer ainsi). 
Jamais la parenthèse ne doit toucher ni la lettre , ni le 
chiffre ; on doit l'en séparer par on demi-quadratin. Les 
crochets y [] qui ont à peu près la même destination que 

ta 

la parenthèse , ne sont plus eu usage. Uasiérisque ou 
éioih (* ) : elle s'emploie ou comme renvoi (i) , ou comme 
remplaçant des lettres suppriméesv( voyez Astérisque ). 

Les croix (t) et les pie Js - de - mouche (^) ne sont pJu* 
d'usage que dans livres de culte. Le paragraphe ( § ) : il 
indique «ne section de chapitre : on le met ou en ligne 



(x) Depuis quelque ttfiips on se sttt posr signes de renvoi , de chiffres 
snpdrieurs sans ptf embase» av lien dé chiffres ordinaires entre deu^ 
parenthèses » nais cet uiagc n*cst pas encore généalemem adopté* 
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perdue «vae le nombire qu'il comporte , on au commeoee^ 
inent d'un alinéa. Les guillemets ( ») ( 'voyez ce MoT ). La 
dwUion ou trait'd'union^- ) : ce signe sert à joindre « soit 
let pronoms uomiuatifs avec les verbes dans les quèstions 
bu interrogations « comme dans dis je; soit les pronoms 
conjonctifs, personnels et impersonnels avec les verbes dans 
les impératifs, comme dans saupons ^ nous ; soit dans les 
partrooles c», /i, çà^ comme, dans celui' ci ^ celui- là ^ 
venez On l'emploie aussi dans les mots composés , 
comme cure-'dent , aroen-ciel : il sert aussi à diviser les 
mots qui ne peuvent pas entrer tout entiers dans une mcme 
ligne ; mais il faut avoir l'attention de ne jamais^ à la fin 
d'une ligne , diviser un mot de deux syllabes # ni deut 
syllabes quand Tune finit et l'autre commence par une 
Voyelle; il faut éviter surtout que deux ligues de suite se 
terminent par une division (i). là accolade — : ce 

ligne sert à réunir les différentes parties d'une ebose à soa 
tout , ou à réunir divers objets pour éviter des répétitions. 
Il j a des accolades brisées et d'autres qui sont d'une seolé 
]pièce. Des accens : les cinq voyelles sont accentuées dans 
les lettres do bas de casse ; mais dans les grosses et petites 
capitales, les £ sont les seuls que Ton emploie avec des 
accena , les seuls qui en portent» L'accent circonflexe sé 



(i) Quelques imprimeurs ont vonln faire un volume sans divisiooa ; 
U en est résulté qu*on y trouve des lignes espacées avec des quadracins» 
donnant alors trop de blanc, ce «itt*on appelle colombier, tandis que d*aatres 
lignes offirent des mots à peine séparés par une fine espace. Depuis pett 

ou a renouvellé l'usage de doubler le petit trait qui compose la division 

que l'on place à la fin d'une ligne , pour séparer un mot. Cet exemple, 
donné par Didot , est suivi par plusieurs imprimeurs ; Grj'phe en agissait 
ainsi dès le milieu du i6e siècle. J'ai sous les yeux son Enchiridion psalmo- 
rum, petit ïn-'id de 1533. Les divisions y sont doubles avec le caractère 
îtaUqàc » et simples avec le romain -, elles sont un peu obliques. 
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phce tonjouri sur la voyelle qui précède une lettré suppri« 
née par l^sage, comme dans ehdteau, apôtre, ftiû^ aii 
lieu de ehasieau , apostre. J'este, L'accent aigu ne s'emploîa 
en français que pour les é fermés seulement. Ën latin ^ 
toutes les voyelles peuvent avoir l'accent aign ; mais alors 
il ne sert qu'à indiquer les syllabes longues. L*accent grapm 
ne se place en français que sur Va quand il est isblé et qu'il 
ne vient pas du verbe avoir ; sur les è ouverts , comme dans 
succès t et sur Và dans la syllabe où , quand elle n*est pat 
copulative , comme dans où alles'Vous ? La lettre tréma est 
une voyelle surmontée de deux points : elle est très-rare : il 
n'y a que les ë , i et ii qui soient tréma* On ne s'en sert 
presque plus aujourd'hui que dans les mots aiguë ^ ciguë ^ 
pour les distinguer de ceux où la syllabe gue est muette 
comme dans^^we. Les lettres dV^r<s<^ii7//o/î5 , que l'on ap-| 
pelle encore letires-titres , sont aussi rares que les lettres 
tréma $ pour gratiam ^ on mettait gratta et un petit trait 
horizontal sur Va ; ce petit trait tenait lieu de Vm après Ta* 
Lettres capitales : on en connait des grosses et des petites | 
les grosses' excèdent le corps du caractère, bas de casse ^ 
de près de moitié, et les petites sont de la force même do 
corps. On doit toujours placer une capitale au commence* 
ment de chaque phrase en prose , et au commencement de 
chaque vers, dans un ouvrage de poésie , ainsi qu*aux noms 
propres de personnes » de lieux , de vaisseaux ,.de villes « da 
rivières, de provinces, de départemens, de montagnes, 
d'arts, de sciences , de dignités , de professions, etc. Les 
anglais mettent des capitales à tous les noms substantifs sans 
•xceptiôn ; et les françàis , par un excès contraire » ont 
contracté, depuis quelques années , l'habitude de ne pliis se 
servir de capitales dans la plupart des mots dont nous venons 
de parler. Les moins ( — ) sont des file.ts fondus sur l'épais- 
sear du corps de chaque caractère : ils remplacent les dit^ii 
dans le di^ilogue ^ .et servent à diviser les matières dans lés 
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titres f dans les sommaires , quand ceux-ci surtout sont trop 
loDgs et trop étendus. Les ffoints carrés sont des points 
fondas sur le corps du qnadratin : ils serrent dans les cata- 
logues I dans les factures, dans les bordereaux , etc. On les 
a mis eu usage depuis peu : ils abrègent, la besogne > la 
simplifient et en assurent la régularité. Les. Uitres supé^ 
rieures sont celles qui excèdent le corps du caractère parle 
haut, et semblent s'appuyer sur lui, comme dans c"> 
Xifs letties supérieures ne s*eraploient'pas fréquemment ; it 
est même rare qu*on en trouve de chaque corps dans toutes 
les imprimeries. Quand on en manque, on y supplée par 
des lettres d'un caractère inférieur , que l'on ajuste dans la 
ligne 9 en les parangonnant ( i J. Ou prend , par exemple « 
dans ttn ouvrage de gros^rômain , des lettres de cicero ou 
de pelit-romain ; dans un ouvrage de saint-augustin , des 
lettres de pelit-romain oude petit-tej^te , etc., ayant toujours 
l'attention que le petit caractère soit au moins de deux corps 
au-dessous. Les lettrines sont des lettres placées entre deux 
parenthèses (a), et servent d'indication de renvois pour les 
notes ou additions : on emploie indistinctement des chiffres, 
des astérisques ou des lettrines. Nous ne dirons rien ici 
des fractions , des signes du aodiaque , des phases de la 
lune , des signes de mathématiques , d algèbre et de géomé- 
trie. Ces objets sont traités eu détail daus le Traité de 
^imprimerie du citoyen Bertrand - Quinquet , qui nous a 
fourni cet article ; nous y renvoyons les jeunes élèves qui 
se disposent à parcourir la carrière typographique : ils y 
trouveront les éiémeus de fart de l'imprimerie , exposés 



(i) Parangonner des lettres , cVst donner à celles d'un caractère infé- 
rieur , l'épaisseur du caractère supérieur avec lequel on les emploie: cette 
opération consiste à s'aisurcr du rapport des caractères entre eux , et à 
ajuster en dessous des demi-quidratios ou des espaces qui formcat le 
«4aia corps» 
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«vec «loe grande netteté. Il est surprenant qu'il m *6it 
glissé de, fautes typographique» dan. ce bel ouvrage (i); 
in*i* il n'en eat pat moina ttM-pt6«ieu. aoua tous k, 
Mpporta. 

P. 

PALEOGRAPHIE. Ce mpt rieot du grec et afgnîfie 
ancienne icritun,. Oo désigne ordîlI•ire^etlt par ce terme 
les ourrages qui ont rapport & IVcriture des anciens. Ainsi 
la Diplomatique de Mabillon est une espèce de Paléographie 
latine : Mootfsucon a publié une PaUographU grecque , 
qu. est pour le grec ce que la Diplomatique est pour le 
laun. L abbé Barthélémy se proposait de publier uue Paléo^ 
graphie numismati<]ue, lorsque la mcrt l enleva aux lettres 
le 1. Boréal au 3 ( 3o arril 1795 J (a). U avaît fa..embl« 
beaucoup de matériau! pour cet ouvrage , et personne n'était 
capable dé le porter k un aussi grand degré de perfection 
que lui (3). il faut espérer que le public ne sera point priv6 
d'un travail aussi précieux, et que le. héritier, decctetti- 
mabie littérateur l'en feront promptement jouir. 

■ PALIMPSESTE. Les ubiettes sur leaquelle. on raclait 
l ecruure précédenie, pour 7 en mettre une nouvelle, «'api 




(0 nerisl««.s*i«i«eerfenrde Jate i Upag.,o. Parmi I« éditions 4| 
rMmumt grec de Robert Etienne , on cite celui de ,,4- eommt 
*intr<diti«l O ! mirifitam. avec la faute pulr». C e.t celui <|« Ic^iMiM 
tonn« .ous ces dénominations. iVI,is, nous 1. téfétow,, ce. UméOu 
sont de légères taches à un ttés-beau obleau. 

(r) Il lisait U qiutiiéme Epitc. da ptenOM liv» mmn, ùtttM 

mourut. ' 

(3) n »vaifp«oiiru i^e.plu. A4<»o^e «édiinMi ♦isW IM 

pu. be«, cahi„«. d. ..Europe ...e.,^ p^s «I, velu».. 
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pdaieat palimpsestes. On Ht dans uné Uttre de Cîcerott * 
abattus, ce» mot» : «e Nam guod in palimpsesto , lando 
égnidem pi.r^im0niam } sed mirer q»id in iUd .chaHulâ 
Juerit , quod delere maluerU, nirijbrtèjôrmula* tuas s mm 
^Him puto te meas epistolas delere , ut reportas tuas. VoM 
avec *crît voire lettre sur un palimpseste. Je loue votre 
économie ; mai. j ignore ce que reofennait précédeoiment 
eette tablette : je présume que c'était de TOtre écriture; car 
TOUS n'auriez «ans doute pas voulu efTacer U mienne, pom 
j mettre la vôtre » ( vcore» Tablbxxes ). 

P A L L 1 O T ( Pierre ). Imprimeur de Dijon , dan» le 
17e siècle. Il étaitenouue historiographe (les duché et comté 
de Bourgogne. Son mariage avec la ttUe d'un impr .meur de 
Dijon , le décida pour la prore».îon de »on beau-pere, et û 
y excella. 11 était surtout ircs-versé dani l'étude du blason 
mt de. RénéalOgiè»; exact, laborieux, infatigable, il avait 
des connaissance. trè»-étend«e.. On a de lui le. ouvrage, 
.uivans ■ le Parlement de Bourgogne, tes origines, <iuahtés, 
Uazon, 1660, in -fol.; la rrai. et parfaite Science des 
Armoiries, de Gelliot, augmentée de plus de stx miUê 
,cuss-ons, 1660. I ro\, iMiE'traUde la Chambre des 
-comptes de Hour^ogne , in-fol. J "* 
k>6mus de Chamiil^. Non-seulement * imprimé. le. 

• ouvrage, dont nou. venons de parler , mais il en a encore 
gravé le nombre inBni de planche, dont il» .ont rem phs II 
«laissé i3 volumes in-felio manu.criu, touchant le. fcmille» 
49 Bowgosne. U est m«>rt k Dijon , en 1698 , à 90 an». 

PALMER ( Samufel). Bihliograpbè et imprimeur anglais. 
Il a exercé 1 art typographique à Londre. «n 17*^ On lu» 
4Dit OM Biitoin de f Imprimerie , éente en anglai.. 

.PALTHEN1US( Za«hari«). H • *»* dwpluf célèbm 
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imprîmeurâ de FrancFort , c£iioÂ<j^exse9 édit>ot%s ne soient 
piu belles» il était «ussi traductiMir ei édîtouo U ii»pi;iiuAi| 
tn tâgS. .... V ^ . 

. ..... 

PANGKOUCKE (Charle3-Jûseplv). tmptimejurftaaçaî*^ 
né à Lille en 1786 mort .à Paris I^lq 7 ( 1.799 ). fi^t 
imprimettr, libraire et homme de lettres > a joui d*untt 
grande réputation ^ qu il doit aux vastes entreprises typo* 
giraphiques qu'il a conçues «t exécutées avec succès* .pq 
ttooibce sont les OBupres de Bt^ffoU} les Mémoires /îe fç^i^ 
éémie des sciencef ; ceum de tacttHémie des belles^! ec très ; 
les Voyages de Vabbé Prévôt ; ceu,x de Cook ; le Voca^nàf 
loin Jranfaisg le M/épertoire uniPenel de Jurispm,(^^êf 
V Abrégé des Voyages ^ par Laharpe^ V Encyclopédie méthat 
digue ^ continuée par Agasse, gendje de Panckoucks ; le 
Mercure de France ^'%tc Comme homme de lettres^ oip luj 
doit : Mémoireê sut 'les. maihémaiiqUAi. i adressés» à Vc^û^ 
démie des seieàees ; une TradacHcfs de Lucrèce ^ 1768 > 9 
vol. in-12 ; Discours philosophique sur le beau^ ^779 > iï^'S^ 
Plan d'une Encyclopédie méthodique , ou par ordre dé 
inàiiàres^ t^Sx^inr^^ TntdneHonide-^a^J^niJfalemdéiiMpef 
1785 , S roi. in^i6 } B/l>landjMrieusgi^irfidmt de l'italien d^ 
l'Arioste, avec Framery, 1787 , 10 vol. in-12 ; Discours sur 
ie plaisir et la douleur, 1790 ^•ii^^^â»^ .îfout^elle Oramm^ai^ 
raisormée ^ par «ne saciésé de ^ifva 4é Mfcès^ Qf'Hm^ad^ 
Zaharpe , Suard ^JS'Mneeis de îféfifiMteau et Pauckopcke ^ 
J795 , in-8j des Mémoires ^ etc, ; Pîuueurs pièces dans le^ 
Journaux ^ etc. Le père du précédent , André - Joseph 
^ane ho uék e ^ tA-m, vfo^^ mort ett 1 7 6 ^/ libraire- a Lilh^, 
ast connu dans la république des lettres par des Blénicns 
étastronomie , in-8 j Géographie à Vusage des négocians , 
in-8 j Essais sur les P/iûosçphef in-^iz la Bataille de 
fqnienoy , potme^ Mamel philqiffphsgup ^ qv^ Précis ,uhJ* 
penel de^ sciencet» a yoL iu'-i^ ^ ^musemçns n^adAp^iU'^ 
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tiques ^ ; Dictionnaire des proverbes français ^ in*it l 

les Etudes conuenabtes au» demoiselleê , % vol. iii*ta \ VAri 
de désopiUr la rate^ % roi. in-is $ Abrégé ehronolùgique 

des comtes de Flandre, On trouvera clans les Siècles liiCé^ 
raires du citoyen Desessarts , des déuilt <ur ia vie de 
iFanckoueke père el filt ( «ojr«s Bbavmabchais }« 

• PANNARTZ (Arnold ). Imprimeur du i5' siècle, et l'un 
des premiers ouvriers sortis de Tatelier de Mayence (i)« 
^ i^i» -en 1465 y transportèreot leur art en Italie au coooimen* 
cément du pontificat de Paul II. Pannatiz fut attiré à Rome 
avec Conrad Sweynheim , imprimeur comme lui , par deux 
frères protecteurs des arts , Pierre et François de Maximis , 
qui leur donnèrent un lecal dans leur maison, où ils publié- 
f^nt» en 1467, les Eptttes Jamiiiêret de Cicerm. Ut don* 
lièrent^ en 1468 , Epistolœ sancU Jeronimiy 2 vol. in-fol* | 
'0t cette même année la première édition de VHumanœ vitrn 
epeeubtm , tevne par Jean André, évéque d'Aleria , dédiée 
4 Paul II , ttit exécutée par cet mémet imprimenrt. 

w 

\ 

PAPIER. Matière"Sob}ective de l'écriture. Quoique To» 
entende par ce mot tout ce qui sert ir recevoir par écrit let 

pensées des hommes ; cependant on l'applique plus particu- 
lièrement au papyrus ou /'a/7i^r d'£gypte, aux pellicules, à 
4'écorcey au liifer det âii>fei » au parchemin , au papier da 
«oton 9 au papier' de èhiffiMis , etc. ïk est présumable que» 

dans le principe , on a écrit sur des pierres , sur des briques* 



(t) Ces ouvriers sont Conrad Sweynheim, Ulric Huit de Vienne ta 
' Avtndiet appelé en latin UkUtu Gailiu, et Pannartz: ils s'étabfirent d'aboid 
«■ oMaasfirc de Sidtlac dans la canpagae.de %ome* Ils y donnèteat te 
I>0Mr» sans date} le Xmmim»» en 146^} et la &té dt Dim de s«w( 
AegMkk^ ea uifiy. • 
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inr des feuSlUs (i) , sar des peanx de poîssoDS , tnr des boyaux 
d'animaux (x), sur des écailles de tortues> ainsi ^ne le 
rapportent Mabiiloo , MontÊiucon et Fabrlotos , qui piideaC 
«ossi des plaques de plomb, de bronze, des tablette» d* 

bois y de cire et d'ivoire : mais nous ne traiterons ici quo 
des espèces de ^a/ii^/'4 connus chez les ancien» et chez les 
modernes, tels que le papywt , le papier. 6it coton , lo papier. 
d'écorce , papier^a9htête , papier cbînois et japonais , papier 
de linge j etenCn /7â/7^rde différentes matières, récemment 
découvert. 

Lb^Paptiiis, le plus «ncieu de tous les papier», était 
lait avec une espèce de {onc , nomuié papyrus , qui croissait 

sur les bords du Nil. On ne sait pas quand il a été décou— 

Yert. Selon Isidore , Mempbis est la première ville qui ait ^ 

k gloire de cette découverte $ selon Varron', il date de la 

IbodatioB d'Alembèri% eii Egypte y du temps des viotoîreo * 

d'Alexandre ; selon Pline , il est beaucoup plus ancien.^ 

puisque , d'après Cassîns Hemioa, ancien annaliste , on tk 

trouvé dans une caîaser de pierve Ar.fik Jaincule» les livres 

de Numa» écrits ^urxe papier. Il parle encore d*uae lettr» 

/ ' • 

■ ' J ' ' ' ' ' ■ 

(i) Awit que les hellandais se fnssent eaqiirtf de l*ile de Ceylan » on y 
écftnlt surîtes frailfesde talipot. Le aianuscik èmân » en langue tiUin- 
gienne » envoyé i Oiçferd-» du fort Stta^Georges » est écrit sur des femllea 
dh» palmier de Malsbar* n existe encore tin.autre palmier des montignea 

* de ce pays-là , qui porte des feniHes plîées et larges de quelques pieds » 
entre les plis desquels les habitans écrivent, en enlevant la superficie de la 
peau. Aux îles Maldives, les habitans écrivent sur les feuilles d'un arbre 
appelé macaraquean , qui sont longues de trois pieds, et larges d'k>r> 
demi-pied. Dans différentes contrées des Indes orientales, tes feuilles du 
arasa ou bananier servaient à l'écriture , avant que les nations coaimeifantes 
de lEurope leur eiisstAC enseigné Tusage du papier. ( Eneycl. ) 

(a) On voyait dans une bibliothèque de Constantineple » dn temps des; 
empeieurs, MUade etlX>dyssée écrits en lettres d!ec» ans un bojpaik dn 
dn^» de la loasaeot de uo pi«ds» , ^ 
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«n papyrus , écrit* de Troie pftr 'Barpedoli , roi de L/cie | 

lliqueHe lettre était conservée dans un temple en Lycie. 
liais rien de plufâooèrtain que toutes pcs opinious. Cepen^r 
«knt ii parait «ju^'oe papier «xistait acvant .AUxaadre-ie^ 
6riind. 'Voici eoniiiie>o»]« fabriquakis après avoir retranolié 
les racines et le sommet du papyrus une espèce de 

canne ou roseau t}uî ressemble an* peu k notre typba ) > il 
reataM ime tige de deuT ^ tro» « .4|aatra pie<i< ou environ , 
quo Fon coupait cxaetcment en deuv*? on s^éparait légère* 
iTionilcÂ enveloppes (loin eile euit velue , et qui nepaasaient 
^as le nombre vii^t. Plus ces tuoi^ufs' approchaiem du 
centre , et plus elles- arainnl de linesae.e| de blancheur.. On 
étendait une enveloppe coupée régulièrement sur cette 
première feiniie ainsi préparée ^ on en posait une seconde 
à CQUtre^vfibre (i).,.et on les couvrait d'eau trouble du liil, 
qui , en Egypte» tenait Iten dd bkncdle qu^on employaife 
ailleurs. En continuant ainsi d'unir plusieurs feuilles en« 
semble von en fortnait pne picce. de papier qu'on mettait 
n U presse s qnleà ikîsaîi ^séoberji qnlbn.frJkppaît aveç le 
marteau, et que Pon' polissait par le moyen de l'ivoire on 
de la coquille. Lorsqu on voulait le transmettre à la posté- 
rité, on le frottait d'huile de cèdre , qui lui communiquait 
Vinc.ormptibiUté de ce bois. La longueur du papier d'£gypte 
n'avait rien de fixe ; mais sa largeur n*eitcédait jamais deav 
pieds (2) , et était souvent fort au-dessous : Pline dit qu'elle 
était de treize doigts dans le plus beau , de onze doigta 
dans le hiéra$iqtê0» de dix dAOS lejawiie^f de neuf dani 

m i i I I I ■■■ ■ ■ ■ iiii iiii I ' " l'ii | i II ■! ■ wiii ■ ■ 

(i) C'cst-à dire , qui coupait à angle <îroit les fibres de la première : l'une 
4tiit horisonîale , et l'autre perpendiculaire. Plus le papier était fin et bUnC;|^ 
Iftlis Us fibres dQ Tune çt de l'autre couche paraissaient. $mlf ^Qê^affitf» 
en n« voyait que les «lu.cM pcésSQlé 4 U VUQ* • 

(%) Ou ceatUaàtrQS* 
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VamphUhéairUfUê > et de moins encore dtnt celot fie Sais 
La largeur du papier des marchands ne passait pas sis 

^Oiigts ^ le papier qui avait depuis quatorze pouces inclu* 
eiirement jusqu'à quinze , dix-huit et vingt-quatre ^ s'appelaii 
ftuioro€oUêm Ce qu'on regardait le ^Ins dlans le papier^ 
^c'était la finesse , le corps , la blancheur et le poli. Lee 
différentes espèces de papyrus étaient ,1e royal auguste ^ 
^composé de deux enveloppes les plus intérieures » et par 
cotiséquenC les plus minces : il réunissait la finesse et la 
blanclieur dans le degré le plus parfait: il avait trois pouces 
de large* Cette espèce ^ avant, d'être lavée , se nommait 
hiératique ou sacrée parce qu'il était réservé pour les livres 
j^tti traitaient de la religion : il avait alors onze ponces de 
)arge. Le lit^ien , qui tire son nom de Livie , femme d'Au- 
guste, était composé de deux lames qui suivaient immédiat 
tement celles du papier d'Auguste : il avait douae poticee 
^largeur. Le fannien ou ^imib^ve , qui tire son nom d'om 
fameux fabricant nommé Fannius, était composé des deux 
j|[iwUrièmes pellicules : il portait dix pouces. \2 amphiiliéa^ 
iniiu^^ ainsi appelé du lieu où on le faisait , venait enenite » . 
•t avait neuf pouces. Le saïiique suivait ; pnis le tmeiique , 
^t enfin Vemporéticjue , ou celui de marchands , qui était 
composé de deux huitièmes tuniques» et qui n'avait qlie 
ait pouces de larget \» papier d'Auguste étant trop fin » ne 
servait que pour les lettres , aussi l'a-t-on appelé épiHolaire t 
on ne pouvait écrire que d'un côté. L'empereur Claude y 
l^médîa, en (smpruatapt une enveloppe du papier lipien , 
que l'on joignit avec une du papier auguste , et cela forma 
le papier claudienp On trouve en France et en Italie dee 
^liplômes en papier (TEgypie de toutes les qualités dont 
Mos yenona de parler | mais il n'y en a peiil»étre aacna en 

■ • ' I I I I. Il I n Il 

. .0) VîUç 4'tgïJis» 



Diyitized by Google 



S4 P A P 

«Btier sans altération ni, lâcàné*- Quelquefois oo enlremélait 

des feuilles de papyrus qui étaient trop faibles , de feuille» 
de parcheniin. On voyait à Saîut»Germéiin-des-Prés une 
partie des.Ëpitres de saint Augustin écrites de celte sianière 
aur du papier dPMgyp^ antremélé de feuillet de parchemior i 
on donnait à ce vieux manuscrit près de iioo ans. ]| existé 
encore beaucoup de mouumens écrits sur papier d'Egyptë» 
Oq peut consulter à ce sujet Montfaucon et MabiUon, ainsi 
que le Koupemu Traité de diplomatique^ Ou croit que la 
"papyrus à cessé d*éire en usage dans le iio ou le 12c siècle» 
Ceux qui odt traité du papyrus soot« paroïi iei> anciens y 
•Pline et Tbéopbraste ; et parmi les modernes , i.o Guillar- 
'dm' dans son Papy R OS h. e. commentarius in tria C PÏiKm 
Tfjnj. de pavy^o en pi ta , silicet lib, Xîll , cap. 11 , 12, i3. 
Veniî,, 1672 , in-4 ; et ensuite Amberg, x6i3, in-4 ; 2,** Sca- 
lig^r l Jos.-Jus. ) dans' ses Animad versions sur le Traité dé 
Guillardin ; 3«** Saumaise dans son Commentaire sur la vie 
de Firmus, par Vopiscus j 4." Kirchmaytr dans sa Dissertatio 
philosophica de papy ro xeierum^ Wiltebergae, 1666 , in-4. 
«Cette Disserution est on extrait de Guillardin , fait sanl 
•métbode et sans goût ; 5.o Nigrisoli , De Charté veterwtm 
ejusijue Jtsu ; 6.^ le P. Hnrdouin dan3 son édition de Piine{ 
le comte de Caylus , etc. , etc. ^ etc. 
Lk Papis» de COtON a été , suivant Mootfaacoti > 
'«ouvert vers la fin du 9e siècle ou «u commencement dn lo*. 
On pourrait croire qu'il a remplacé le papyrus. Il est infi- 
niment meilleur, plus propre à écrire et peut se conserver 
plus long-temps. On Tappelle eharta hombycina 00 papier 
hcmhyeien. Ce qui a pu accélérer cette découverte , c'est 
Textrémo rareté du parchemin. Combien dans ces temps-là 
n'a«t*on pas détruit d'aqoiens ouvrages , en raclant le par- 
chemin sur lequel ils étaient écrits , pour en'&ire des livret 
d^église ! L'es Polibe , les Dion , les Dîodore de Sicile ont 
été méU{UQr^hoi>é9 eu triodions , en peniécoçtaim a CA 



\ 
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liomclies , etc. Le papier de coton prit naissance clie?: les 
orieotaox, et s'y multiplia beaucoup , surtout depuis le 
commencement du 12* siècle; mais Tusage n*ea deviut gé^ 
néral que depuis le commencement du i3* siècle. Il n'eut 
jamais autant de cours parmi les latins, si l'on en excepte 
' pourtant les contrées d'Italie > liées de commerce avec les 
grecs, telles que Naples » Sicilp^, Venise, où Ton rencontre 
bien des titres et des diplômes en papier de coton. 

Le Papier d'ëcorce dont on ne connoit point rorigine , 
est très-ancien* 11 y ayait trois façons d'employer Técorce , 
et sans apprêts : i.^ on remployait dans sa totalité, en ne 
fsisaut que la polir et en retranchant seulement les parties 
extérieures les plus grossières. 2.° On détachait les lames 
oii les pellicules lea plus minées de l'intérieur de Técoroe ^ 
pour en composer une espèce de papier; c'est de celui 
surtout dont se servaient les anciens , et on prétend qu'il en 
existe encore des livres ; les bois les plus propres à fournir 
ces pellicules > éuient l'érable > le plane» le .hêtre > l'orme, 
et surtout le tilleul; 3.^ On enlevait seulement la supcrfioia 
de récorcc extérieure de certains arbres , tels que le cerisier , 
le prunier t le bouleau. Des auteurs , et entr'autres Scipion 
Mafiei , ont combattu le système des manuscrits et det 
chartes écritè s^r Técorce ; cependant Symmaque dit que 
les premiers peuples qui habitèrent l'Italie, n'écrivaient que 
sur l'écorce ; Thcophraste parle des bandelettes d'écorce de 
bois snr lesquellet on. écrivait det noms ; Ange Roceiia dit 
avoir vu dans la bibliothèque du Vatican , une pièce en 
écorce distinguée du papier d'Egypte par sa grossièreté. 
Montfaucon soutient qu'un fameux manuscrit de l'abbaye 
de Saint-Gerinain-des-Prés , Tunique peut-être qui existait 
dans ce genre, est du papierû*éçorce d'arbre. 11 parait donc 
constaté que le papier (f écorce a existé ; mais on a souvent 
^u le confondra avec le pçpyrus, P«issj9.1je. 2 v siéele , oo ne 
?oit pins d*«cteé «ur papier d'éoorce. Les siampîa.$Mit de 
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récoreed'un arbre qu'il nomment pHokkIoi, Awx sortes dt 

papiers f l'un noir et Tautre blanc, tous deux rudes et mal 
Xabriqués , sur lesqaeU ils écrivent des deux cdtés avec un 
.poinçon de terre grasse. Les nations qui - sont ao-delà du 
Gange , font leur papier de récorce de plusieurs arbres. 
Le Papier d'asbeste ou d'amyamte (i) se fait avec 
les brins les plus fins de chacune de ces deux substances: 
ce papier peut supporter le feu sans en être endommjBgé ; 
mais il ne sera jamais qu'un objet de puro curiosité , à cause 
. de la dépense que la fabrique en occasionnerait. Un anglais 
€n a fait l'expérience ; il est parvenu ît faire du papier 
<l*asbeste sur lequel on écrivait: en- jettent ce papier an 
feu, récriture dispariiissait , et le papier sortait intact des 
flammes .Ce papier était grossier et se cassait fort aisément ^ 
peut-être éviterait -on cet inconvénient en triturant asscs 
long-temps la matière dans des mortiers» pour en former 
une^pâte aussi fine que celle du papier 6.e linge, et surtout 
en employant i'amyante au lieu de Tasbeste. Le docteur 
•Burkman y professeur à Brunswick , a fait nn traité de 
J'asdestos ou lin incomboitible , ck>nt on tire le papier dont 
nous venons déparier, et il a fait tirer quatre exemplaires 
de son ouvrage sur ce papier incombustible» 
* Le Papier db la Cbime est très^béau , plus doux, pins 
«ni que celui de l'Europe, et d'une grandeur à laqneUa 
4oute rindustric européenne n'a encore pu atteindre. Les 
chinois ont du papier de tontes sortes de matières , telles 
que^ dés pellicules internes ou écorces d'arbvet, principale» • 
.«leat it. ceux qui ont beaucoup de sève , comme le milricr 



* 

(t) L*asbeste ala même propriété que I'amyante» qui est de ne point se 
consoner tu iSeu s mais ses fibres sont xoides et dures » au lieu que celles de 
i*amyante sent dottCSS ct flsxibles i ans» appeUt^a Tssbssie ee^eatm 
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et l'orme, mais parlîculiôrcment Tarbre de coton et le bam- 
bo^ : 00 prend ordinaireraeiii la seconde pellicule de réçorce 
de ce dernier arbre (i) ; on la bat dans Teau olaire jusqu'à 
ce qu*elle soit réduite en pAle ; ensuite on la met dans dea 
inouïes ou formes très-larges 5 ce qui produit des feuilles 
de la longueur de dix à douze pieds. On trempe chaque 
feuille dans «ne eau d'alun qui tient lieu de colle , qu{ 
Pem pêche de boire , et qui lui donne un luisant pareil 4 
celui du papier de soie. Chaque province à la Chine à son 
fapier particulier : celui de Se-chewen est fait de chanvre ; 
çelui de Fo-kien est fait de jeune bambou ; celui dent on 
te sert dans les provinces septentrionales . est fait d'écorc^ 
de min ier 5 celui de la province de Che-kiaug est de paillç 
/de bled ou de riz , celui de .la province de Kiang-^nam est 
4*une peau qu'on trouve dans les coqt^s de ver -à- soie; 
enfin celui de la province de Hn-quang est fait de la peau 
intérieure de l'écorce de l'arbre nommé chu , ou ko-chu , ou 
çhu «- kuy pu ku - chu. Le papier de bambou n'est ni aussi 
Uanc y ni aussi fin , ni aussi, bon que celui de coton^. 
papier que les coréens ont fabriqué à rimitation de celai d^ 
la Chine, est beaucoup plus solide et plus durable: il est 
aussi fort que la toile ^ les tailleurs s'en servent en guise 
de coton , après Tavoir bien manié et froissé > pour fourrer 
les babits. On ^brique aussi du papier de soie à la Chine ; 
fnais le p)us beau de toute TA^ie est le papier de soie qu| 
ae fait à Samarcande , principale ville de la Grande-Tartarîe s 
)ea orientaux en font beaucoup de cas ; les chinois a*eii aer<» 
vent dans leurs imprimeries t ainsi que des autres dont noua 



(1) On&lt aussi du papiv delz siibstaace ligneuse du bambou ; mais oa 
prend pour cela des tel^ttons d*une annde, que Toe dépouille de leur 
première écorce verte } on les ftnd en petites baguettes de 6 à 7 pieds 
4e long s <ip les Dût iporroaiyre dans de ^utbause ; en Ufi ûit^aiUîr, 
céd|iiveenp4;e|el6.«6tc 
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avons parlë. II «si présumable que la découverte du papier 
de soie se sera communiquée aux peuples voisîos» de proche 
•n proche ; d'abord aux indiens , ensuite aux persans. Les 
iarrasîtts , conquërans de la Perse au 7e siècle , l'onl fait 
passer aux arabes j puis aux grecs, ceux-ci aux latins du 
temps des croisades , et enfin cela- aura donné Tidée de 
faire àvL papier clli^ibns enr Occident, comine onen faisait 
de 6oton et de soie en Orient. 

Le Papier du Japon se £ait avec Técorce du morus 
papy ri fera saeit^a (i) OU véritable arbre à papier^ que les 
japonais appellent kaadsi, La préparation de cetie écorce 
est tres-loDgne pour la réduire en pâte propre à faire îe 
papier; on mêle avec cette pâte une infusion glaireuse et 
gluante de riz et de la racine oreni $ ce qui rend le papier 
solide et d*uh très-beau blanc» Il y a le faux arbre à papier 
nommé par les japonais katsî kadsira (2). Il ne produit qu'un ' 
papier grossier destiné à servir d'enveloppe et à d'autret 
usages : il se fait comme le précédent» Le papier du Ja^on 
est très-fort ; on pourrait en fAire des cordes. Il se fait à 
Syriga un commerce de papier fort épais. Ce papier est 
peint fort proprement , et plié en si grandes feuilles , qu'elles 
suffiraient à faire un babit. Il ressemble beaucoup à des 
éioflès de larne ou de soie. 

Le Papier de linge est celui dont on se sert maintenant 
dans toute l'Ëurope et dans la plupart des pays des autres 
parties du monde oik les européens ont pénétré. Cbacun 
sait que ce papier se (ait avec des haillons de toile de lin (3} 



(i) Kcmpfer le caractérise mnst : Papgfnu fhtttu meri céUû » «i>c mem 
êgeiva , foliés urticat , mdrtue* f tQttiee ftfyf^trtu 

(s) Kempfer : Pafynu pneumhMSf leetuenu 9 foUe Ungê /«i«Mf#» 
tpnict €kertaeiO» 

' (3) Qeropins Beraniu 9 ssvÉét » cnnbre oa teuton , prétead qne àk 
mot tim tes grecs eat ftit déiîvsr te aiot im : or« dyis te teagas te 
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ou de chanm , pourris, broyés » réduits en pâle deos Teau^ 
euioite moulés en feuilles minces, quarrées de différeBtee 

grandeurs, qu'on colle, qu'on sèche ^ qu'on presse et qu'on 
met en rames ou eu mains. II certain que ce papiêr est 
d*inventioo moderne; car le //n/ei dont parlent. Tite- 
Live et Pline, n'été iept autre chose que des morceaux de 
toile préparés pour recevoir l'écriture, comme les peintres 
en préparent pour recevoir un tableau. Mais quand et olk 
cette d^ooverte s*est-elle faite ? Polydore Virgile {i) a?ou/e 
n*aToir jamais pu le découvrir ; Scaliger attribue l'honneur 
de la découverte aux allemands ; le comte de Ma£Pei aux 
italiens ; d'autres à quelques grecs réfugiés à Bâle. Le P» 
Dufaalde croit que cetté invention a été tirée des chinois ( que 
l'on ne connaissait point alors ) ; et le doctenr Findeaux pré^ 
sume que ce sont les sarrasins d'Espagne qui^ les premiers ^ 
ont apporté d'Orient Finvention de ce papier en Ëurope* 
Cette variété d'opinions ne fiiit qu'épaissir le voile qui couvre 
forigine de ce papier : ce voile s'étend également sur l'é^ 
poque où il a été découvert. Mabillon croit que c'est ,d^na 
le ia« siècle : Montfiucpn n'a trouvé ni en France^ ^ 
balie, aucun livre,* ni aucune feuille de papier qui ne fût 
écrite depuis la mort de saint Louis ( 1270 ]. Mafiei prétend 
qu'on ne trouve point dé uraced de notre papier avaot i3oo ; ' 



cimllffss» le mot lien signifie souffrir} et qui convient d*aatant mieux au 
fia , ijoote-t*U, qu'en effet il a'esc poiat 4*écre dans la nature dont la 
4esâfiée soit plus maUieiireuse j il o^en est point qui eoîk plus tournent^ » 
pins eninigé pendant tonte ta durée de son existence. Ponr le démontrer*, 
rantenr examine les divers états par où le lin est obligé dépasser : tous 
sont marqués par de aouireUes tort^ires s mus- l'instant le plus doulooreus 
pour la plante • est celui où» changée en papier ^ elle se roit réduite À . 
Mupponer lien du sottisêt» Rarpoat du citoyen AmetUien soc V4n H 

tisser cht\ les anciens, 
(t) De iuftntQTihu* rtrum, Lib. II , cap. S, ^ 



Digitized by Google 



H P A P 

Corringiiis ekt <)o cet avis. Cet auteur (âcîte de prouver qtiri 
ee sont les arabes qui ont apporté en Europe l'inveniioil 
én papier de linge. Le 14e siècle olire b(fatiooup de monu* 
meos écrits sur ce papier. Le jésuite Baibin a vu des ma* 
nuscsrils d'une date antérieure a 1340. Il existe dans lâ 
bibliothèque de Cantorbéry , un inventaire des biens de 
Henri ( prieur de Téglise de Christ^ mort en 1840 écrit 
iur papier, et dans Ja bibliothèque cottonienne, diveré 
titres qui remontent jusqu'à i335. Le plus ancien écrit sut 
du papier de chiffes , conservé jusqu'à nos jours , est , à ce 
qu'on pense, un Document avec ses sceaux, daté de l'an 
xa39 , signé d'Adolphe , coiDtè Scbaumbourg , lequel ap« 
partenait à M. Peste! , professeur de l'université de Hioteln* 

( Depairtes : Vict» dipL fom. Pop.) 

Le PaPISR DË différentes matières , récemment 
découvert V est plutôt uii objet de curiosité que d'utilité. 
On a fbit en Angleterre du papier a^ec des orties , des navets^ 
des panais , des feuilles de choux , du lin en herbe et plu- 
sieurs autres végétaux fibreux ^ on en a fait aussi avec de la 
làine blanche , qui n'était pas propre à écrire ^ maïs qui 
pourrait servir dans commerce. Le* 16 novembre 1800 
( 25 brumaire an 9 ) , le marquis de Salisbury a présenié au 
roi d'Angleterre un livre imprimé sur papier fabriqué avec 
de la paille (i), La sujet traité dans ce livre ^ est la manière 
dont les anciens employaient différentes matières pour y 
perpétuer le souvenir des événeœens bistoiiques jusqu'4 



' (1) Le citoyen Lozanna a présenté à la société d*5gficulture de Turin , le 
21 frimaire an 10, un résulta: de tentacives faites pour la fabrication du 
papier 2LVec l'écorce de Vcnt;cronne canadensc y et les papus du carduus nutans 
etdel^serMtulaerfensis. La société a reconnu l'utilité des expériences du 
citoyen Lozanna , et a jugé que le papier pourrait être d'une qualité assez 
bonne , si Ton palrvenait à ptifcctionasr le rouisiags i^s matières végétales 
al^dessM d^nonuaéfs* 
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HoTentlon du papiêr* A cet échantillon étaient jointes dea 

feuilles séparées de papier 'ptLÎXXe ^ blanc , transparent , fin 
et aussi bien collé que pourrait l'être le meilleur papier do 
linge. Cette découverte n'appartient point au marquis do 
Salisbury ; feu Anisson Duperron avait du papier de tapis* 
«erie fait avec de la paille (i). Il existe im volume in-rô des 
œuvres de M. de Villettc^ dédié à M. Ducrest, chancelier 
de M. le di4c d'Orléans > imprimé en 1786 , sur du papiet 
fait d*écorce de tilleul > et à la fin duquel on trouve nno 
vingtaine d'échantillons de papiers faits , les uns avec de la 
guimauve , les autres avec des orties» des roseaux , du chien<« 
dent , de la moiÉise » du fusain , . etc. , etc. Tontes ces 
expériences ont été* faites à la manufacture de Buges , par 
le citoyen Léorier, très-habîlé dans son art. On voit , par 
ce que nous venons de dire , qu'on peut rendre une infinité 
Ae matières propres à faire du papUr ; on en vient mémo 
de faire avec du tan $ mais l'essentiel serait d'en faire qui 
COÛtAt moins que le papier de linge 3 et c'est, selon toute 
apparence , ce que l'on aura bien de la peine à découvrir* - 

PARAFE. Autrefois le signataire d'un acte mettait après 
son nom le mot subscripsi^ que souvent Ton rendait en 
abrégé par deux SS liées et entortillées. Il est présumabl^ 
qne le pamfit vient de cet 8S , et qu'à mesure que l'on, 

s'est éloigné de l'origine , on a substitué à ces lettres des 
traits de fantaisie adoptés par chaque signataire. 

.PARALIPOMENES. Cest une espèce de supplément qui 

renferme ce qui a été omis ou oublié dans quclqu'ouvrage 
•u quelque tri^ité précédent. Les prolégomeaes précèdent 



(1) Le principal mdrite C9 ct/MpUr^ est d'être moiiif sujet que le pafiif 
etéioiire à rhasildité st à la oiottiMarc* 
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un ouvrage ; les paratlpomènesle suivent. On donne encore 
ce nom à deux lîms canoniques de l'écriture isalute, qui 
tont nn supplément aux quatre livres des rois , dont les deux 
premiers s'appellent Jivre de Samuel. Ou ignore quel est 
l'auteur des paralipomênes. Quelques auteurs profanes ont 
•mployé le mot paralipomènes^ pour signifier Un supplément ; 
aiosi Quintus Calaber a donné un ouvrage îotitulé les Para» 
lipomènes d'Hemère , ouvrage qui vient d'être traduit sous 
le titre de La Guerre de Troye 4epui4 la mor^ d' Hector j4isqu* à 
la fuine de cette ville; poème en quaiorzë ekanis , Jaisant 
iuiie à V Iliade , par Çuintus de Smyrne ; trefd, du grec en 
français par Tourlei-^ médecin, Paris « an 8, a voL in-8« 

PARCHEMIN. Il est de peau de mouton ou de obèvrtf 

préparée et polie avec la pierre-ponce , pour recevoir l'écri- 
ture. Son origtue est iguorée. S*il n'a pas été inventé à 
Pergame y comme il est présumable , il y a du moins été 
perfectionné, turlpont après la défense des rois d*Egypte de 
transporter le papyrus hors de leurs états : ce qui le prouve 
encore, c'est quon Ta appelé pergamemtm. ii y avait trois 
aorlea de parchemins (i) i le blanc , le jaune et le pourpré. 
On voit encore des livres entiers» et surtout des livret 
d'église , entièrement pourpr<^f. Avant le 6e siècle , le 
parchemin servait pour les livres» et le papier d'Egypte 
pour les diplômes. £n Allemtgne et en Angletenre , on ne 
connaissait point le papier d*Egypte ; on ne s*y servait que 
de parchemin, La longueur des ackia décidait de la gran- 
deur des parchemins .* il y a des chartes des rpis d'Angleterre 
qoi n'«xccdent pas l'étendue d'une carte à jouer ^ et qui 



(t) Diodorc de SîcUe et Hérodote font meAtiofi ée ces peaux de neuton» 
de boue , dé veau » de brebis» de' couleur jaune , pourpre et blanche , sur 
lesquelles on écrivait en lettres d'çc ou dVrgeat» avec des rQfeaux* 
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néanmoins sont munis du grand sceau royal. Lorsque les 
actes étaient très -longs » oo attachait plusieurs pièces d« 
parchemin ensemble, et l'on en formait des rouleaux appelés 
volumes j à volve n do ^ Ou rôles \ à roiâ ^ ou cylindres (i). 
Les juifs étaient adroits pour réunir les pièces de parciieniirié 
Ceux qui, chez les anciens» collaient ces feuilles, s'appe- 
laient gluiinaiùres» Il était rare dVdrire des deux côtés sur 

' ces rouleaux : ce n'est qu'au io« siècle qu'on découvre des 
chartes écrites des deux côtés. C'est vers le dt^ siècle qu'on 
prit la funeste habitude de racler 4ia pàrchemin écrit pour 
y écrire de nouveau. Cette méthode, qui* détruisit sans 
doute beaucoup de bons ouvrages , dura.jusqu'aux 14e et i5* 
siècles : on n'en était venu à cette extrémité que .par la 
rareté du parcherhin. Il était sans 'doute également* râra 

' lorsque les chartreux , à qui Gni ,'conltd de Nevers , votilait 
faire présent de vases d'argent , lui dirent qu'il leur ferait 
(lus de plaisir « en leur donnant du parchemin. Pour }ngèi( 
de Pancîenneté d'un manuscrit en pâréhemin , il ne fant 
pas toujours s'en rapporter à la cenlenr'salé et noirâtre : un 
parchemin nouveau peut être enfumé, et un très -.ancien, 
peut être très-blanc. Il faut écorcher tant soit peu la pi'èee ^ 
pour découvrir l'imposture , par la tHflR?ttence de la couleur 
intérieure et de rextérieurc. Depuis l'éW rooo jusqu'en 1 40a, 
le parchemin est épais et d'un blanc sale ; depuis cette 
dernière époque 9 ^épaisseur des £suilles est escessirsb 

* PARENÉTIQUE. Epithète d'ouvrages qui apparjtiennen* 



- (1) On voit k finixeUes le fsntiteBqiif •^ce bébren , écrit ser 57 ptaiix 
«eusnes «nsemble, q«i formant un rtakan 4o lai ptods «le long. 
ovactères sent gros» d'uoe forme canée* sans poiots-voyelles ; ce qui 
dénote on temps antérieur an 9e siècle. II se' trouve à Tabbaye des îiéni* 
'Ac6as de Rcicbenaa}WdHlacds Geastaose* SsauCou^ deces'realeiÂ 

3 
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è 1« datte de U th^ogîe, et qui rtn&rmeBt det eâioiU* 

tions à la piété. 

. PASIGRAPHI£. £Ue peut ét^ contidérée coiniBe une 
'écriture univertelle , dont let caractèret tont Pimage de la 

pensée. Son invention est due à J. Demaimieux. La pasi-» 
graphie a pour uniques élément i douze caractèret qui 
l^*ont ni la forme ni Ui valeur d'auoune lettre de Talphabet : 
ili tont rangét dant un ordre que Ton nomme ga naine pasi-' 
graphique ; 2.^ douze règles générales sans exception, et 
•ppUcablet à tout^t let langi^et ^ 3.^ enfin li^accentuation et 
la ponctuation utitéet efi Europe. Il faut au moint connaître 
ta propre langue pattablement , pour se livrer avec succèt 
^ Tétude de la pasigraphie. Comme elle est divisée en douze 
irèglet 9 il tuffît de t'ex^cer une heure sur chacune d'ellet ^ 
avant de t'occuper de celle qui la ^uit, pour parvenir à 
l'entendre , à en rendre compte , et même à en connaître 
l'application. Il y a trois sortes de mots ^eo pasigraphie : la 
première ett compot^e de troît caractèret, et exprime les 
piots qui tervent de Haiton ou de complément au ditcourt ^ 
comme les prépositions , les conjonctions, les particules « 
les interjections , ^tc. : cet mots appartiennent à. un indicMsJê» 
jLa deuxième ett co^spotée de quatre caractèret « et exprime 
let objets , let actiont , let idéet , let afieciiont , let affaires 
de négoce, etc. : ces mots appartiennent à un petil nomen" 
dateur, La troitième torte de mots est compotée de cinq 
jmaiCtères qui , en tuppléant d'abord à ce qui peut manquer 
aux autret , répondent plut tpécialement , pour le rette , 
aux arts , aux sciences , à la morale , à la religion , à la 
l^litique, etc. : ces mots se trouvent dant un grand nomertf 
eiaimr^ Le mécanitme qui lie les caractères entre eux y et 
qui , par cette raison , leur donne une signification conve* 
Jiable à l'idée que Ton veut exprimer, est très-ingénieux» 

0t se conçoit aisément par la iectuca de la méthode d|i 
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citoyen Dcmaimieux. Je dirai seuleroeQt ici que l'indiculç 
pasigraphiqu^ est formé de deux cadres divisés en douze 
eolonoes , dont chacune est divisée en six tranches y et chaque 
tranche en six lignes , qui ont un ou plusieurs mots. Le 
petit nomencUUeur est formé de douze cadres divisés en six 
colonnes perpendiculaires » dont chacune a six tranchea 
horizontales qui coupent également les six colonnes : ces 
six tranches ont aussi six lignes , et chaque ligne un ou 
plusieurs mots. Ëalin, le grand jiomenclateur est de douze 
classes, composées chacune de six cadres « divisés^en six cp« 
tonnes , qui ont , comme çelles de Vindicul» et du peiU 
nomenclateur , six tranches horizontales coupées en six ' 
lignes d'un ou plusieurs mots. Ces classes ^ cadres , colon* 
iies> tranches et lignes sont tous marqués par des signes 
pasigraphiques ; ainsi ^ pour avoir la signification d'un mot 
composé de trois caractères appartenant cnnséqueniment à 
Vindicule , il faut savoir que le premier de ces caractèrea 
terrespond à l'un des signes adaptés à chacune des douze 
^ colonnes de cet indicuie, que le deuxième désigne la tranche^ 
et le troisième la ligne dans laquelle on choisit le mot con- 
▼enahleau sens de (a phrase. Dans un mot de quatre carac* 
teresy le premier désigne Tun des douze. cadres ivL,p0tit ^ 
momenelatmtr; le second Tune des six colonnes de ce cadre ; 
le troisième l'une des six tranches de la colonne , et le 
quatrième l'une des lignes de cette trancha , daps laquelle 
ligne se trouve le mot cherché. S'il s'agit d'.un mot de cinq * 
caraetères , le premier apprend à laquelle des douze classez 
du grand notnenclateur il appartient ; le deuxième indique 
l'un des six cadres de cette, classe -, le troisième Tune des six 
colonnes de ce cadre \ le quatrième l'une des six branches de 
la colonne ; le cinquième Pnne des six lignes de la tranche, 
et cette ligne présente le mot chei^ché. Au reste, il faut 
sîvblf 'cés tableaux sous les yeux, pour juger de la connexité 
<qui f xiste entre Jieurs diTfiioas et sous-diyisions. I« prcmiar 
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caractère d'un mot trouvé sur le cadre auquel il appartient» 
dootfB déjà une idée de ce mot f le second caractère déve* 
loppe cette idée ; le troisième , le quatrième et le cinquième 
la fixent , la rendent clait>ement. Ces signes sont donc l'image * 
de la pensée > et servent à Texprimer dans toutes ses modifi* 
cadons , toutefois avec l'application des différentes règles 
de la méthode. Mais s*il est facile de concevoir cette méthode 
à la simple lecture attentive, il n'en faut pas moins faire 
une étude assidue « si Ton veut meubler sa mémoire des 
aomhreuses divisions de ces tableaux ^ pour se familiariser 
avec la connaissance des caractères « la manière de les 
placer, de les lire , de 1rs groupper et abréger, pour con- 
naître les rapports d'un mot paaigra/^hé^ soit avec rindicule, 
-soit avec l'un des deux nomenelatenrs ; pour connaitre aussi 
les signes modificateurs du sens du mot , ceux de grammaire 
et de quantité , les genres, les nombres , les divers états du 
régime que subit le mot» les qualificatifs paiigrapkigue» ^ 
les sigses qui constituent le verbe pafigraphiéfuem^ni^ et > 
-les formes que ce verbe peut prendre , les pronoms persoi»» 
nels et possessifs, les adverbes» les mots composés de plu-» 
sieurs corps de. mots (i); enfin la valeur des aocens aeloii 
leurs différentes positions* On conçoit que cet art est encore 
dans son enfsnce, parce que jusqu'à présent (a méthode du 
citoyen Demaimieux n'a été traduite qu'en allemand , ou 
.plutôt de l'allemand en français , et qu*îl faut qu'elle le ^oit 
dans toutes les langues de TËurope au moins , pour obtenir 
plus de succès et atteindre son vrai but d'utilité , qui est 
d'augmenter les communications d'homme à homme de dif- 
férens pays » et de détruire les barrières que la diversité des ' 
langues semble avoir posées entre tous les peuples du globe» 
La Pasilalie est l'écriture pasigiaphique parlée. Dans ce 



(i) Comme sur-U^hâmp , tout'à'Vhtun t far^dt-U » etc. 
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BOuyel art, les caractèret représentent bod • seulement Im 
pensée, mais encore les lettres de l'alpbabet, et ils eipritoent ^ 
par lenr réunion , des ternies nouveaux qui n*ont aucun 

rapport avec ceux des idiômes connus. Le citoyen Demai- 
mieax a publié une méthode de pasiiaiié,qai hit suite àsoB 
système pa9igràph£q»e^ 

P A S Q U A L l ( Jean - Baptiste ]. Bibliographe. Il était 
imprimeur et libraire à Venise en 1733* 

PATISSON (Mamert). Imprimeur du lée siècle. îl s est 
acquis dans son art une réputation égale à celle des £tienoes«. 
Tout est admirsble dans ses éditions : beaux caractères* )H>it 
papier » belles marges, correction et netteté ; voilà ce qui 
Pa rendu rival de nos plus habiles imprimeurs. Il joignait 
aux talens d'un habile typographe , le mérite littéraire sans . 
lequel nn imprimeur ne peut jamais se faire un nom. 
prenait que les manuscrits des auteurs * d'une réputation, 
faite. C'est à lui que s'adressa le président de Thou , pour, 
imprimer, en 1604, la première partie de- sou histoire « 
édition qui contient des particularités historiques.qiie.la- 
crainte de la cour de Rome lit retranclier dans les posté<>. 
rieures , mais que la belle édition de Londres (1) a rétablies 
dans leur premier état* Les principaux. ouvrages sortis des 
presses de PaUnon , sont : /es quairé Lwres la yénêrim 

4'Opiém , poète gne dtAnazoHa ^ traduits par Flormi 

% 

«ne 1543 «i 4aMiMi t4o79 ^çiUunt ^usdm ét vUSt suà commtHUmotum liiri 
U9 j jMVtf tdid9 êmtudâMîor, <f ISeot» Rig^ttU €otimuÊtimtt%n«€iiùm diirifsim 

I ' I 

éuttttiûniiua loeupiêtior. Lohdini , Bukley , t73) * ^ vol. in-fot. 

Ifistoire universelle de J.-Augusts é$ Thou» tra<fuîte en français sur 
rédîtion latine de Londres , par dîfFërens paittcutters » et publiée par Pieric* 
Fiançois Guyot DesfoBtaiaes* Londie5;( Faii&] , 1734» 16 roi* xa*4» < 
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Chrétien ^ i5j5 y i vol. in-4 ; Discours sur les médailles et* 
grf^vures antiques , principalemmt romainei , par AntoiM 
Zepois^ iSj^f r vol. mi-4.( ouvrage rare ei carieux )$ l«f« 
oupragBS de SeépoU dé Sainêe^^Marihe ^ 1679 , 1 yol. in-4 ; 
Josepkus Scoliger dô emendatione iemporum , i5S3, in -fol ; 
De canonicd abâolutione Henriei x594 » in-8. Mamert 
Pâtisson , qui avait épousé la yeuve de Robert Etrenoe , et 
^i fe servait dto ta devise > est moi't en i6oo. 

PATRONYMIQUE. Ce mot désigne les noms formés 
sttr cèut du père , de U mère ^ du grand - père on de 
cfnèlqu'autre d*entre les ayeuz de^elui qui les porte ; ainsi, 
saint Fulgence, évéque de Kuspe , se nommait Fabius i il 
s*a|)ipelait outre cela , Claudius du nom de son père , et 
ûordianus* du nom de son grand»pèf« ; Ctaudius et Gor^ 
âîanits étaient ses noms patronymiques. Le fils de Sym-. 
zhaque se nommait Çuint/4S, et Flapiaiius du nom de sou. 
cfnde > et Memmius du nom de son grand*pere» Les espagnols 
et les italiens ont souvent fait usage des noms patropy'^, 
mfqués ; on les voit employer une longue liste de noms j 
par exemple , Joseph PclUzer.de Salas Ossau de To^ar ^, 
OU Gonzalo Mendet dé, Vaseoncelos y Cabedo, 11 arrivo 
guelqucfois qu'un auteur ainsi surchargé de noms paUvny^ 
jfi'îqnes i publiant plusieurs ouvrages , met à la téte des uns 
tous ses noms, et n'en met qu'une partie à la .téte des 
autres ; ce qui , très-souvent , produit des erreurs biblto» 
graphiques. On voit en Italie , comme en Espagne , des 
Auteurs porter tantôt le nom de I(ur mère, taniôt 1 » nom 
de leur père* - Majoragisa a porté pendant plus de vingt aas 
le nom de Maria Conti ou Cornes^ qui. était celui de sa- 
mère. En Allemagne , on a Vu le poëte Wetissus , ainsi 
•.'appeler d^Otilia Melissa^ sa mère, tandis que son père 
s!appelait Baishasar fehedius^ L'usage dsns les Pays-Bas ^ 
•ft de fiendra le nom de bapten^^ou le prénooi dn père^^ 
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•td« 8*eii faire tin nom au cfts oblique, comme le pratiquaient 
antrefois les greci (r) ; ainsi on tronre Kernel jidrUmi ^ 
AdrianiM Adriani^ Jacobus AnkmUm etc., etc* 

P AU LIN ( Etienne }• Imprimeor à Eome en i6oo. Il 
est auteur d*ttn Dictionnaire sur Im languê géorgiênnê ^ aree 
Texplication des mou en italien. 

PEINTRES» Comme il se trouvé dans la plupart dee 
dcoles publiques des collections de tableaux \ je crois devoir 

dire un mot des différentes écoles d*où sont sortis les grands 
'peintres , en y ajoutant une nomeaclature de ces peinttes ^ 
afin qu'à la vue d'un tableau ou du nom de son auteur , 
on puisse dire , il appartient à tellç é&iHm ; alors la classifi* 
cation des tableaux sera méthodique, beaucoup plus simple 
et plus instructive. En terme de peinture , le mot écoU a 
deux acceptions différentes : on remploie « soit pour ex* 
primer collectivement tous les élèves qui ont reçu les leoone 
d'un même maître » et qui se sont rendus eux - mêmes 
célèbres dans leur art (2) , soit pour rassembler sous una 
seule dénomination tous les artistes d'un même paya. C*est 
dans ce sens que nous ellons nous servir du mot éeoU^ Noue 
distinguerons neuf sortes A écoles : l'école florentine, Vécole 
romaine, Vécole vénitienne, l'école lombarde (3), Vécole 
française, Véeoie allemande^ l'^eo^ flamande ^ ïé€olê boUan* 
daise et Véeolé d* Angleterre* 
Disons un mot sur le caractèro de ces différentes écoles « 



/ 

(i) Mnemêer fkHifj^^ FtoleÊeemÊ LefjU 

(1) C'est ainit ^e Ton dKt» Vi€eU de RsffcaSt^ psm^'Mst-Reswia » 
Polydore de CsniTage» etc., fiirent tes dlèvcs: r^ipaib d«s Caifadics» 
d'où sortireat le Doaûniquin , le Guide» ^Albtne; tiêûit. de Voiict» x^Êà 

produisit Lesuear, Lebrun » ete. ; V école de Vien » etc. , etc. 
y) Ces quatre écQks sontcoanues sous le nom ^énàrai dUfolc» tfltalîcw 
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et.ppésc^tons U nomenclature d«s gïtitid» p^iatres qui les 

Ecole florentine : elle se distingue par la fierté , le 
inpuTementy Une certaine austérité sombre « une expression 
de^eb '(|tiî exclud peut-être eelle de la grâce , un caractère 
de dessin qui est d'une grandeur en quelque sorte gigan- 
tesque. Les artistes toscans , satisfaits d'imposer Tadmi- 
lotion j seniblent dédaigner de chercher k plaire». Cette ^eo/e 
est la'mere de toutes cèlles d'ItaHe« Elle a pour fondateurs^ 
Cimabué, né en 1240; Léonard de Vinci, né en 14439 et 
Michel-Ange Buonarotti , né en l474- On compte dans 
vettè école', outre ses fondateurs , d'antres peintres célèbres f 
tels que Barthélémy de Saint^Marc , ou Fra, Barth&lome ^ 
Geor. Barbare lli , Dominique Beccafumi , dit Micarino ^ 
Aud«-Del. Sarto , J^^Pr* Penni , Carueci , dit le Pontormo , 
Pietro Buonacorsl ^ Daniel Rlcciorelliy dit de VolterrB'^ 
Franocsco Ilossl , Geo, Vasarî , Antoine Tempeste , Louis- 
Card, Benvenuto da Garofalo , CiiristopJje Uoncali, Fran- 
loU V'anni. Mathieu Roselii , Pierre Beretini » Pietro 
Testa , BenedettQ Iiotti } Jérôme Sertandoni , Ponpeo 
Battonl i etc< 

• 

«EcoiiB BOMAINB : elle se fait remnrqaer par la science 
de la çooipositjon et du dessin , la suprême beauté des 
formea, U.grandeur du style et la justesse des expressions 
portées seulement jusqu'au degré où elles ne détruisent pas 

trop la beauté ; ses draperies sont plus larges et plus flot* 
tantes que celles de Tantique, v>es fondateurs sout : le 
Pérugin , mon à 78 ans , >en iS^^ , et Raphaël Sanzio , ne 
à Vrbin en 1483, et mort en iSso,* Ses autres jwmtires 
éont ; Giullio Pippi , Polydore Caravagc, François Maz<« . 
auoU , dit le Parmesan , le Baroche , Dominique Feti , 
Claude Lorrain , Michel-Ange des Batailles , Gaspard Ou? 
gbtt I dit PouHin » Louis Searamnçcia , Romandli s Hy^^ 
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cînthe Brandi, Philippe Lauri , Carie Maraiti ^ Ciro Ferri ^ 
Aodré Lucatelli , Bierre BiaDchi, etc. 

Ecole vénitienne : on la regarde comme l'élève de 
la nature ; mais elle pèche par la hcauté des formes et par 
celle de Pexprestion ; elle rachète cela par hd beau coloria 
et par une savante opposition des objets colorés , et par le 
contraste de la lumière et de sa privation. Elle a pour 
fondateurs , Jean Bellin, le Giorgione et le Titien. ( appelé 
en italien TUiano Vèçeili)^ né en J^^i» Ses antres peintreê 
sont: André Mantegna, Jea.-Ant. Regillo , dit le Pordenon^ 
Sébast. de Venise, Jean (la Udine, Jacques da Ponte, dit 
le Bassan ^ le Tintoret , Paul Farinati , And. Schiavone» 
Jérôme Mnliano » le Yéronèse ^ Joseph Porta ^ Dario Varo* 
tari , Félix Riccîo , Jacques Palma , Marie Tintoretta , 
liéonard Corona , Alex. Veronese, Sébast. Ricci, Antoine 
Balestra , Paul Farinato , Rosalba , Jean - Antoine Pelle4 
grînt» Jacob Amigoni^ Jean - Baptiste Piaxetta , Antoine 
Canale , Jean-Baptiste Tiepolo , Joseph Nogari , etc. 

BCOLB LOM9 A KDB : on la distifigue par la grâce » pav 
un goût de dessin agréable , quoique peu correct , par ua 

pinceau moëlleux et par une belle fonte de couleurs. Ses 
fondateurs sont le Corrège ( frq^ itfilien Antonio Allegri ) , 
mort en i534| et les Carracbc^i,; savoir, Louis , né*en i555 , 
et ses cousins Augustin « né' en i557, et Annibal, frère 
d'Augustin , né en i56o (i). Ses autres peintrt** sont : Franc. 
Primaiici 9 Nie. del Abbate , Pelegrino Tibaldi , Camille 
Procaccini, Barth. Schidone i.Legojde , l'Albane* Jacquet 
Cavedone , le Dominiquin , Lanfranc , le Guercfain , le 
Bolognèse, Georges-André Sirani , Pierre-François Mola, 
Carlo Cignaai , Pierre-François Caroli « Antoine Frances- 



6) Onfegudelsf Certichet cibninf* les pères de It seconde iS(0/<lom« 
^H'on distiagne ^tiel^uefoi; parle aoia d*£coiJt os Bolooms» 
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cliini t Joseph d«l Sole* les Bibiena ^ Jotepli-Marie Cresp! j 
Domioîqae«-Mari« Viani» Donato Greti'^ Jean -Pierre Za» 

potti , Jean-Paul Paoini , etc. . • 

ScoLB viAirçAiSB : elle n'a aucun caractère particulier, 

mais une grande aptitude à imiter les differens genres des 
antres écoles ; elle réunit toutes les parties de Tart dans un 
degré à pen près égal, mais jamais éminent. Ses fondateurs 
aont : Jean Cousin , Nicolas Poussin > né en Normandie en 
1694 ; ce dernier est revendiqué par l'Italie » parce qu'il y 
a presque toujours travaillé $ Lebrun et Lesneur» Les autres 
pemiTÊS de ï école Jrançaise sont : Simon Vouet, François 
Perrier, Jacques Stella , le Valentin, Jacques Blanchard « 
Laurent de la Hire , les Mignard, Alphonse du Fresnoy, 
Sébastien Bourdon > Thomas Blanchet , les Courtois , Nie* 
Loir, Claude Lefém , Jean Forêt, Michel Corneille. ^ 
Jean Jouvenet , Francisque Mile, Joseph Parrocel , Eli- 
sabeth-Sophie Cheroo , les Boullongne , Daniel Halle y 
Jean-Baptiste Santerre $ François Desportes $ les Coypel , 
Jean André , Hyacinthe Rigaud , Joseph - Gab. Imbeit , 
Antoine Rivali, Nicolas Bertin , Louis Galloche , Claude 
Gillot ^ Pierre- Jacques Cnses , Robert Tournières , Jean 
Raott^, les Detroy, Antoine Watteau , Jean-Marc Natticr , 
Jean-Baptiste Oudry , François Lemoine , Niçoias Lancret, 
Jean Restout, Louis Tocqué , Pierre Subleyres , Charles 
Natoire , Jc^n Dumont-le - Romain , Michel - François 
d'André. Bardon , Plecre - Charles TrémoUière , François 
Boucher, les Vanlooj Délateur, Joseph Vernet , Jeans 
Baptiste- Marie Pierre, Jean - Baptiste Deshays, Vien , 
David , Creuse^ Gérard , Isabey y Guerin , Prudbon » Gi* 
rodetf Taunay* etc.» etc. 

BcOLB ALlSMA VOB : elle a peu de filîltlon dans l'art \ 
peu de choix dans rimitation de la nature , roidenr , styla 

gothique 9 couleur fraîche ^ brillante ^ beau £ni| costume 
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£aax, draperies boudioéet et nulle penpeetivé eérienne. Oa 
aitrîbue ta fon<la(tioo à Albert. Durer , né en 147e ^ et à Jean 

Holbein , mort en i554< Ses principaux peinirmê toottChrU^ 
tophe Swartz, Jean Van-Achen , Jean Rottenharacr , Adam 
Ëizbaimer, Joacb. Sandrart, Jeao-Guill. Bauer, Jean Van 
Bockhorat , Bertholet Flemael, Govaert Flînck , luely » Jean 
Spilberg , Jean Lin géra c , Jean* Henri Roos , Abrabani 
Mignon , Gaspard Netscher , Marie-Sibylle Meiian^ Goda** 
froj Kneller» Grégoire Bradmolier» Georges-Philippe Rvt» 
gandaa , Jean - Rnilolf Hubert « Jean Grimouz , Balthasac 
Denner , François-Paul Ferg , Yangrool » Antoioe-Raphad 
Mengs^ etc., etc*, 

. £cotS FLAM AUDE : OU lui doit Tinventioa de la peintur» 
à rhuile, découverte par Jean Van* £yck« dît JÊan dm 

Bruges y né à Maaseyk, sur les bords de la Meuse , dans 
le 14^ siècle. Cette écoia se distingue par l'éclat de la 
couleur, la magie du clair obscur, par un dessin iaTant, 
nais mal choisi , par la grandeur de la composition , par 
la noblesse particulière dans les figures, par une expression 
forte» mais naturelle^ enfin par une espèce de beauté na-- 
tionale qui plaît sans tenir de l'antique « ni d'aocnne autro 
écoU, Ses fondateurs sont : Jean de Bruge , et Robens né ^ 
en 1577. Ses autres peintres sont : Martin de Vos, Jean 
Bol, Jean Stradan , François Porbus« Barthel. Spranger, 
Cb. Van* Mander t Henri Van-Stéenwick , Vincesla^ Koe» 
berger, Mathieu etPaulBril, Den. Calvart, Adam* Van- 
Oort , Henri Goltzius , Henri Van-iialen , Pierre Néefs , 
Boland Savery, François Sneydert > Josse Monpcr, Gaa» 
pard de Crayer, François Hais» Gnill* Nieulant » les Breu^ 
ghel , les Seghers^ Jacques Fouquières, Jacques Fordaens 1^ 
*^ T^ucas Van-Uden, Léonard Bramer, Théodore Romboutz^ 
Antoine Van-Dîck y Jean Méel, Philippe de Champagne» 
Jacques Van-Ooost, Erasme Quellin, Akaham Diépenbeka» 
Théod« Yaa-Tbul4en , Jean Goeinuir, les Teniers ^ Jac^uea 
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Van»Artois , Bonay. Peters David Rickaert , Gonzalez 
Coques , Pierre Boel » Samoel Vaii«Hoogslrateii , Ântoioe* 

François Vander Menlen , Jéan*Bapt. Monnoyer^ Abraham 
Genoels , Gérard Lairesse^ Arnold de Vuez , Jean Van- 
Cléef> Pierre Eyckens « Richard Van-Orley, Lauis de 
Deyster, Jean-François VaD-Btoeman , Nicolas Largilliëre« 
Verendael , Robert Van-Oudenacrde , Jean-Ant. Vander 
Léepe , Gaspard Verbrugen , Jean Van-Breda , etc. , etc. 

EcoLB HOLLANDAisB : elle nVst point remarquable par 
le choix de ses sujets , qui est ordinairement ignoble $ elle' 
imite la nature basse ; mais elle l'imite fidèlement : elle est 
d'un iini précieux ; elle entend le clair obscur , la dégra* 
datiçn et l'opposition des couleurs j son dessin est incorrect, 
mais si touche est fine. Elle a pour fondateurs , Lucas de 
Leyde, né en 1494, Corneille Polembourg , né en i586, et 
Rembrandt. Ses autres peintres sont : Corneille Kétel, 
Octave VanwVéèn , dit OUo Vœnius ^ Corneille Gornelis , 
Abraham Bloemaert , Jean Van - Ravesteia , Corneille 
Poelenburg , Jean Torrentius , Jean Van-Goyen, Anne- 
Marie Schuurmans , Gérard Terburg , Adrien Brauveri 
Adrien Van - Ostade , Jean Both , Bartholomée Vander 
Helst, Otho Marcellis ; Gérard DouMT, Pierre de Larr, 
dit Bamhoc/ie , GahncX Melzu , Antoine Waterloo, Jean 
Goedaert, Herman Swanevelt, Bartholomée Brécnbergi 
Philippe Wouwermans , les Wéeninx » Albert Van-Ever- 
dingen , Henri Rokes , Gerbrant Vanden fieckhout , Théo« 
dore Helmbreker, Nie. Berghem , Paul Potter, Jacques 
Lavecq , Henri Verschuuring , Marie Van - Oostervickf 
Guillaume KalF, Adrien Vander Rabel, Louis Bakhuisen» 
les Vanden Velde , Jacques Ruisdaal , les Mierîs , Jean 
Stéen , Melcbior Hondckoeter , Jean Vander Heyden , 
Pierre Van • Slingeland , Carie du Jardin, £glon Vander 
Kéer, Godefroi âchalken^^'Jean Glauber, Jean Van-rHug- 
teuburcb , Guerard Hoet , Augustin Terwesteia , 
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Verkolfe • Corneille de Brayn « Charles de Moor^ François» 

Pierre Verheyden , Jacques de Hens , Adrien Vander Weif , 
les Houbrakcn , Rachcl Kuisch, Corucille du Sart, Frcdério 
14oucheroD , Thierry Valheobarg > Roenraet Roepel , Jean 
Van-Huisum , Jean de Wit , Corneille Troost , etc. 

£cOLE d'Angleterre : elle n'existe que depuis 1769 ^ 
•I se fait déjà remarquer dans les parties intéressantes de 
VsLTtf par la sagesse dans la composition, l'élévation dans 
les idées , et la yérité dans l'expression : quant à la cou* 
leur (i) , on prétend que cette école la joint aux parties les 
plua sublimes de l'art, et que son coloris, moins éclatant , 
que celui des maitres flamands on vénitiens , lient beaucoup 
de Véeole lombarde. Reynolds peut passer pour le fondateur 
de cette école, West, Kopley, Gensborougb, Brown et 
beancotip d'autres artistes anglais, sont avantageusement 
connus par de belles estampes» Avant la fondation de cette 
école , on avait connu Jacques Tornbill , etc. 1 

Les peintres génois les plus connus sont : Luc Cam<» 
biasi , dit le Cangiage , Bernard Castelli , Jean Carlone , 
Benedetto Castiglione, dit le BenedeUê^ Preti Génovese^ 
Jean^Bapttste Goli , etc. 

Les peintres espagnols les plus distingués sont : Louis 
de Vargas, Fernandes Ximenes de Navaretta , dit le Muei^ 
Paul de laa Roelas , don Diego Vélasquez de Silva , Alonzo 
Cano , dit Elracionero , Henrique de las Marinas , Barthe- 
lemi-Etieune Murillo , François Ricci , Pedro de Kuuès ^ 
Jean de Alfiiroj Jean Conchillos Falco , etc. 

Parmi les pBINTBBS napolitains on distingue Joseph- 
Cesar-d*Arpinas , Josepin ^ Lespagnollet , Aniello Fal- 
cooe» Saivator Rosa , Luc Giordano , François Solimeui^ 

(t) Oa aecoaaallt guères cette /co/tborsde rAnglttetfe» que pacdet 
Mnfes$ en aeptat deac éécidsr'4e soa ^oiis qae sac des reiattoi^».s<«» 
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NttosiO Fertîolî , Sébtttîen Conca , Franciicliello Delli 

]Mura ) Charles Corrado , etc. 

Comme plusieurs peintres n'ont mis leur nom au bat de 
iaors tableaux que par des monogrammes , chiffres ou lettres 
initiales, j'indique à la fin de l'article Grayoiib un ouvrage 
de Christ, qui indique ces différentes espèces de chiffres. 

Je oe rwï pas terminer cet article sans parler de la tabla 
«tMtt ingénieuse qtt*intéressante , Imaginée pour juger an 
premier coup d*œil, du mérite des peintres les plus célèbres. 
Quoique cette table soit systématique, elle n'en est pas 
moins très - curiense ; car on peut la regarder comme le 
tétoltat de Topinion à peu près générale sur les grands 
maitres qu'on y cite. On voit qu'il est ici question de la 
balance des peintres , par Depiles , auteur connu avanta- 
]gO«isaineot par s^ goût et par ses ou?rages sur la peinture* 
Dans cette tabla , il met d'un côté la nom du peintres eiisuîto 
il indique les parties les plus essentielles de son art ; puis 
4e l'autre côté , il désigne à combien de degrés ce peintre 
m excellé dans chacune de ces parties , qui sont la compost'^ 
iionp le dessin j le coloris et Vexpression (t). Il divise les 
degrés nécessaires pour arriver à la perfection en vingt ; le 
vingtième degré est le plus haut , et il Tattribue à la sou« 
Teraioe perfection que Ton ne connaft palp dans toute son 
étendue ; le dix-nenvième est le plus haut degré de perfcc» 
tion que l'on connaisse, et auquel personne néanmoins n'est 
•ncore arrivé i et le dix-huitième est pour ceux qui ont le 
plus approché' de la perfection ^ comme les plus bas chîfiret 
sont pour ceux qui s'en sont 'le plus éloignés. Depiles n'a 
porté son jugement que sur les peintres les plus connus > et 
il a divisé la peinture en quatre colonnes qui reo&rnsieni les 



' (t) Par le mbt espfif/foji, Depiles n*«atend jnu le csnfitire de dÉs^ae 
iljstt nais la pensée du ccmrhttflitiii^ • 
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fiatre parliet dont nous «yods, parlé plut liant. Dans chaque 
eolonne se troave le nombre de éegrén qui désignent le . ' 

mérite de chaque peindre pour chaque partie. 



d. d. d. 

Albaoe. ••••••••• comp» 24 des. 14 ctfL 10 exp, 6 

Albert-Dnre. 8 10 lo 8 

André del Sarte; . • • • la 16 9 8 

Baroche. • • • • • ^ • • • xA x5 6 10 

Bastan ( Jacques )• « • 6 * S • ly o 

Bsptisu del Piombo* • • 8 - i3 ; 26 7 

BeliafJean), 4 6 ' 14» ' o 

Bourdon. 20 8 '& 4 

Lebrun • • • • 26 * 26 ' ' * '8^ 16 

CaUiarî(P.-Ver.;). . . . xS • 10 tô. 3 

Les Carraches 16 • ' 17 fS i3 

Corrège .* • • • ' '3 i5 la 

I>an. de Voiler.' . • • • la 'x5 5 8 

Siepembek 21- 20 14 6 

Le Dominiquio. xS * 17 9 27 

GiorgioD 8 9 28 4 

Le Gnerohin. x8 20 te 4 

Le Guide. o - * xS- * * 9 la 

^olheti 9 • - jo • .• 16 23 

Jean da Udine. ' • • • • xo 8 16 3 

Jaeqnei Jourdans* • • • 10 8 * x6 6 

Luc Jeufdans xS 2^ . 9 6 

Josepia. ••..•.«•• 20 20 ' 6 a 

Jules Romain. • x5 - x6 - 4 14 

Lanfranc. ;x4 . x3 ' ao 6 

Léonard de Vinci. • xS 16 4 24 

Lucas de Leyde. • • • 8 . < C 4 

Michel 9onarot|i. • • « .8 Jf • . 4 • S 

Michel de Cavavage. ; ( 6 . x6 o 

Mutitn . C 9 .si 4 
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Pâlmf^ le vifkux. « 
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Perrio del Vflfliie. **• . 
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Pierre de Cortone* • • • 
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Pierre Pérugin. . . • , 
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Polid. de Qarayage. . . 
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Pierre Teste^ 


A* 
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jTintoret. ........ 




. , . 


. 10 
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Titien 






10 


0 




i5 




^7 


i3 




i3 


. .x5. 




^8 




x3 


. . M. 


. . . ÎO 


9 


Frédéric Zuccre. • • • • 

■ • 


10 


...13 


8 


é 



On pourrait fiiire ^ obsède l'auteur qui m'a fourni cette 
lable, k l'imiution de lu ^ balance- deg peintres , celle des 
sourerains, des administrateurs, des généraux, etc., même 
jSd se rapprochant des distinctions de Depiles ; car on 
pourrait «ttinpiler le génie à la composUian , les qualités 
0xécutrio$$m 4msin^ Véàtphi tUê mo^^ns -M colorû, et 
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li moraUié ^ Vexpres^ion^ Je pente qu^upa ial^mee des 

écripains , faite dans chaque genre de littérature , offrirait 
aussi quelque chose de piquant. .Mais, en géijéral^ ces 
table» ne peuvent être considérées que commé des )fux 
d'esprit , et il est difficile que les jugemens cTun seul 
homme ^ surtout en matière de ^oi^t^ soient toujours con- 
firmés par le public» ^ ' 

PEN'-TSAO. Livre chinois Attribué à Chm^STotig. 

Voici comme en parle le père Gaubil : « Dans uu seul 
jour, Chin-Nong (it TépreMve de 70 sortes de vcnips ^ il 
parla sur 400 maladies , et donna 365 remèdes , autant qu*il 
y a de jours dans l'an | c'est ce qui compose son livre nontmé 
Peii'tsao ; mais si on ne suit pas exactement la dose des 
remèdes , il y a du danger à les prendre. Ce Pen^tçao avait 
quatre chapitres , si on en croit le Che^ki.. » On prétenci 
que lé tente du Pen^tsao d'aujourd'hui , n'est pas dé Chfn« 
^ong : on dit cependant que Cbia*Nong fit des livres gravés 
sur des planches quarrées. ^ " . ' 



PERSONOL061E. Ce mot, qui se trouvé «lans te iysùme 

hibliagraphique de l'abbé Girard, et qui est à la téte de 
Puoe des subdivisions, de ce système» regarde ^histoire des 
personnes en particulier ^ et eîmbrasse les vies ou mémoires 
et les voyages. ^ "/ 

PËSCIONI ( André ). Imprimeur espagnol en i58x« )l 

était aussi homme de lettres. On lui doit plusieurs trà- 

*j . * • • ' 7.. a.; . . 

ductions. 

, PETIT (Pierre le). Imprimeur du 17e sikle« â Paris. 
Il était imprimeur ordinaire du roi' et de l'AcadeÉnie Frân« 

çaise , dont il imprima le dictionnaire. Sa dévise était une 
croix avec ces mots ; In hoQ 4igno vinçcsm Ses éditiona 
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•ont estimées à cause de la neitsté des caractères et de It 
beauté du papier. Il lui arriva un accident, qui fat aussi 
lîineste à la république des 'lettres i le feu prit à un magasin 

de librairie qu'il avait au collège de Montaigu , et dévora 
la majeure partie des belles éditions qui, sortant de ses 
prenea# e^icbissaient ce magasin. U mourut âgé de 69 ans. 

PHILOLOGIE. On désigne particulièrement par ce 
mot, une branche de la bibliographie qui comprend les 
ouvrages de critique, relatifs k la Httératiirê en gédéral» 
c'est-à*dire , à lia grammaire , à la réthorique , la poétique ^ 
etc. Ainsi un véritable philologue doit posséder cette litté^ 
rature universelle , qui s étend sur toutes sortes de sciences 
«t d'auteurs. On regarde Comme de sàvans philologues^ 
Jusie^Lîpse , Ange«Politien , Cœlius ftKodiginos , les Ses-' 
ligers^ Saumaîse , Casaubon , Huet, Lamonnoye« Moreri, 
Bayle , Montfaucon , Goujet, etc. PhiUdogio signifie* | 
d'apifès son étymoldgîe , amour des belles -léttrea* ' 

PHILOSOPHIE , Bellbs-lbtt&es , Sciences et Arts; 
Noua allons prisentier ôné esquisse historique de .rorigîne 
et des progrès de ces flifférens obfets , chez les nation! 
qui les ont plus particulièrement cultivés , c'est-à-dire, chez 
les égyptiens , les grecs , les romains et les européens mo- 
dernes. Commençons par les égyptiens. 

En EoTPTB. L'origine .de la philosophie^ ée^ belles*- 
lettres , des sciences et des arts , se perd , comme celle de 
la plupart dés peuples^ dans la nuit des temps. DIodofe dW 
Sicile raconte qo'Osymàndias , qui vivait plus de i,3oo ans 
avant Jesus-Christ, fonda la première bibliothèque à Thëbes 
en Egypte. Il en existait aussi , dans le même temps , une 
^ très-belle à Mempiiis. Si ces faits sont vrais , ils cotic'ôurènt, 
.avec les. écrits d'Homère et d'Hésiode , qui Hé lieûr ïbilt 
fas très «postérieurs^ a prouver que là philoiophié ^ les 
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bellet-lettrts et (er^ârt* étaient â€)à ën vigoear en 1S^t« 

et «n Grèce , et ils reportent le Ibercettn des cô^n^fé^éfidéè 
butnaines à des siècles beaucoup plus reculés. On ne sera 
^at éloigné de ce «eritidiènlt , si Vàn ^ntlàete léir égyptiens , 
soit sur le rapport de leurs prêtres ;'qui étalent^ très-jaloui 
de les faire passer pô'ur le peuple le plus ancien dfe la tetre , 
•oit sur le rapport de certains savans> qui assurent que cé 
peuple eut des" rbîs , nû gbuVérhèinent , . des loit , 'd)eè 
ioiencès > des ans , long*teiiipS' sr^ant d'àtroir auctiné êcrîi» 
ture. Du temps d'Hérodote , les pyramides portaiient dei 
inscriptions dans une langue et des caractères inconnué ^ et 
ces masses énèrines que Tôii attribue à là ^i^anité de ceux 
qui les àkit bâtibs ^ et que l*on regarde conoie iitutiVes , Itôtel 
peut-être des monumens historiques qui ont été destinés à 
la conservation des sciences , des arts et de toutes les cor*- 
aaissances utiles de la nation égyptienne , et qui , tdtî^géea 
par une longue sùite dé sièdes i ne préleotent plus qub det 
colosses informes. ' » . » 

' Les anciens prêtres égyptiens ont constamment joui du 
nom de sages : ils avaient soin de né transmettre k la 
connaissance des peuples queie pompébfëtalage de' leur 
culte , et faisaient un mystère de leurs principes , de leurs 
inaiimee et de leurs sciences ; ils ne les communiquaient 
^'à un petit nombre d'élus doiii ils s'assuraient la discrétion 
par de longues et rigoureuses épreuves ; aussi a^ait-on ^buir 
eux la plus grande vénération ; et avouons qu'ils n'en étaient 
peut-être pas tout*à*fait indignes , car on peut dire : ' 

Que t*est d*eax qne aons vient cet art ïngétMwi 
De pflttdce U parole et dé ^ler attx ycnt. *- 

lU oBt.commanca par 1m •ymhni<»« , quî atom }^ reprftsen'fc* 
tion des objets ; des symboles ils ont passé aux hiéroglyphes , 

qui sont une espèce d'écriture ; et des hiéroglyphes, le pas 
•at moins difficile pour parvenir à Técriture jproprejnaut dite 
( WJ'tf^ HlÛQGLTPHBI }• 
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, Le» égyptiens coipptaient trois Thoot ou^lJefmQS, qu'ilf 
consîdér^eat comme les, fondateurs dp MgetMi et dpsf 
par çpiiféquent iU firent des, Dieux* , * 

Le premier fut chef du conseil d'Osiris : il imagina 
plusieurs arts utiles ^ il donna des noms. à .^plusieurs élxes 
de la nature;} U ip^eÎMaJe. symbole pç»i^ perpétuer la ni^r 
moire des fai^s y}^ pnblijEi des lois ; il institua des cérémo^ 
jjies religieuses j il observa le cours des astres j il cultiva 
Volivler^,i il. inventa Ja lyre et l'art palestrique (i). £9 
lcaMM>mM4^i^® ^® ces.blp^ff^ta, les égyptiena-dpiinèrtntsoa 
noni fiu premier mois de l'année. 

Le second, c'est-à-dire, le successeur de ce premier) 
perfectionna la théologie , découvrit les, premiers principal 
de l'afillin^étique et de la. géométrie : il sa(>stitua l^îé^ 
gljrphe au symbole ; il éleva des colonnes sur lesquelles, if 
^rava en caractères qu'il inventa , les choses qu'il crut 
dignes de. pasfer à. la postérité. Les peuples lui dresseren^; 
des autel», et instituèrent des fêtes en son iionneur. < 

Le troisième , ou Hermès .Trismégiste , ne parut que 
long-temps après. Des guerres intestines ou étiaogères, 
des irruptions du {ijU des submerg^xpens extraordinaires , 
avaient presque replongé- ^l'Jp^ypte dans la barbarie; c'es^ 
alors que le troisième Hermès recueillit les débris de la 
sagesse ancienne : il rassembla les monumens dispersés ; 
^pbercha la clef des hiéroglyphes , en augmenta le oornb^^ 
4çt en confia IHntelUgence et ledépôtà un collège de ^tàtfmf'- 
On le mit aussi au rang des Dieux^ 

On nomme aussi ces trois Hermès, Mercure. On voit donc 
que le premier inventa les arts de nécessité ; le secc^nd fixa 

■ t1 I I t ' ■ ' ' ' , ' > 

. (t) Ûtft.det exercices de corps ,à U à la course , an palet , an 
disque. Lapiflesite» chez les grecs et les romains t Mit f^difice public 
eù se ÊàfttSAt ces sortes d^sxetcicçs. 

• - • # 
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bi érénemens par des symboles , et le troisième tubstituar 
M sjmbole l'biéroglyphè » plfls commode; 

CVst aloM ^tt'bn Yeiiait de tcKBteè leâ ééhttiéffAvk iliëiid» 
connu , chercher la sagesse en Egypte. Moyse , Orphée , 
Linus , Platon , Pytbagore« Démocrite, Thaïes, en un mot 
tous lee philosophes grecs forent les* disciples* des prêtre* 
égyptiens. Cet philosophes , pour accréditer lenr» sys- 
tèmes , s'appuyèrent de Tautorité des hiérophantes (i) > et 
les hiérophantes prohièrent du témoignage des philosophes ^ 
pour aVutriboer les jdécoaverte» de ces dernière. - 

La théologie' et la phitosophie égyptiennes commencèrent 
à éprouver des révolutioni , lorsque les |;rec8 et les barbares 
ioondëreQt cette contrée. La philosophie orientale pénétra 
dansJes sanatuatres^^'Ëgypte- qoelqaes siècles aidant 'l^èr« 
• dirétienneJ* Lea notions fiidaTqiiea er cabalistiques s*y hMPO* 
dtiisirent sous les Ptolomées. Enfin , Tancienne doctrine se 
défîgura entièrement* Les hiérophantes , deveaus syncré*^. 
listea y c*csf-à*dire ^ se rapprochant d0s'«atnii ééctesv-obaia 
gèrent' dam» ■ ij h io l o g i a d*idécs pbBosopbiques z on négligea 
les livres anciens ; on écrivit le système nouveau en caraco 
tères sacrée l'^at bientôt ce système fut le seuKdt>nt les 
biéropluuite< -ooaaerfèfent qnelqua - ocMinaksatfaeJ ^«C» lai 
ibms'cet circbnttancerqae 8aacbc«fiaton^;:Mândthdn v'A 
cléplade y Palefate^ Chcremon , Hécatée publièrent leurs 
ouvrages. Ces auteurs pariaieat d'une chose, .qu'on n'eç» 
Aëadait déjà, pias* Qu'on jnge par-là de la cartièoda des 

^.(i) Hiérophante :w\9ax de deux mots grecs qui signifient stine , sàci4,f€ 
parais, c*est-à-di^e , A Athàass» VkHrophatHê étsU'U. vrêtK ^ 
Cérès. On donnait encore ce nom aux piètres qui fiusaient les sacrifices 
éc cette ^eise i et.l^es femmes jconsaorées à son culte s'appelaient ^iVin»» 
fhmatiitt» Le citoyen Noël dérive le mot kiirapkéuttê de pàabtem^atoatnt^ 
#^éK«p, paice ^rWflrffgs cp stîfn iî i kta b * »! iitfé seetieslBystftea 
de Céràs an^ uiittés. ^yi*^j' * • . , ^ » ^f. i 
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ç^i^j^çturejî.iîe nos auteurs modernes , Kirclfer , Marsbam, 
, Witsius, qui n'ç.ut tr^VfiiJl^ que d'aj^^s de» iDouuipent 

Paiîfi |ep quarante-deux volumes qui renfermaient toute , 
Ja sagesse des egj^ptieos , on remarquait les six derniers qui I 
tcaitaijBq^ 4» Hfji^tQmie,, do médeoiii« » de$ naladiet « des 
ireinèdes , de«' ÎQtttf'aiiioto» , des yeus tt .det feramei. Les 
autres traitaient de l'astrologie judiciaire , des mouvemens 
des astres , dp leur coucher » de leur lever , des coojoDCtioDf 
f t o]^po«i(ÎQii|i de la lune at dn soleil , de 1« coiiiuiiftaaAco 
da rhiéiTogiyphe , de la cosmologie j de la géographie, do 
choix des victimes, de la discipline des temples, du culte 
divifis.des céreimonies religieuses « des sacrifices , des pré* 
mioeii*,; des hymnes t. des prières » dea fétctr des pompés 
publiques , des lois , des impôts , etc« , etc« Ces liFfea êtaîeitl 
gsrdés dans les temples , et les lieux où ils étaient déposés 

nîélai^Qt nceessibles qu'aux aocieps d*«iitse les prêtres. Oa 
BÏjfitjéîl qae les natntels dfi pays. Qn.ehMdgnai» d^aborj 
«« néophyte Pépistograpbie on la fosme et 'hr valeur des 

car(icvè|)ei. ordinaires. Delà il passait à la coiinaissance de 
i'âteciblMre sacrée » ou de la science du sacerdoce , et soà 
«flftir^ite'rthéQlQgie fittksatt par les traiiéa^ide.llliMreglyplie^ 
SUifduiStyle lapidaire, qui se.ditrisait èq carlictères parlant i 
«ymboiiquçs , imiiatifs et allégoriques;. . ; v\ ■ 
t Jj^j^pM^iopkie mimle des égyptiens avai^ pOM^ objet la 
^mmodité de la vie e% la science du gouvernement. I^ui* 
g^ornetrie n'était pas tres-perfectîonnée ; car , au sortîrîe 
éi^p^e 9 . T^alès saoriâa au]( Dieur pour avoir uouvé 
4é iW9yêudad^ire ]e<iercie ei de meiiiirer le uiangle 

-^,v ^.,^i^\M^^Y 'i • "' i!i i ii . .* .. ' V. . • ' . 

< ^4ii)ctUeat Mte.sniHs 4 «MtaHf la ksMS^ef éà tsàff j^its^M f ^ 
embfs et par celle d*aa>lte% 
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et Pythagore inmola cent boaafs pour mwolt Ueourert If 

propriété du carré de rhypoténuse (i). Leur astrouomie so 
rédiiûait à la oounaissance du lever et du coucher des astrea^ 
det aspect! des planètes » des solstices , des équinoxes et det 
parties do «odtaque. Qa*était cette astronomie , puisque Voix 
doit à Ëudoxe les premières idées systématiques sur le mou- 
vement des corps célestes , et à Thaïes la prédiction de la 
preaiière éclipse ? La gamme de leur musique arait trois 
tons y et leur lyre trois cordes. Leur médecine n*avaît pas 
fait de grands progrès : il y avait des médecins pour.chaque 
partie du corps ( et. quand le malade ne guérissait pa« « c'e^t 
.qu'il avait la conscience en mauvais état. Ils étaient aussi 
trcs-pauvres en chimie , quolqu'en dise Borrichius. On peut 
leur accorder de la supériorité dans l'astrologie judiciaire y 
mais il ny a pas là de quoi les féliciter , et, encore moins 
les admirer. 

Il résulte de ce que nous venons de dire des égyptiens ^ 
qu ils aont un des peuples les plus anciens qui aient cultivé 
les sciences et les arts , et que ^ s'ils ne les ont pa^ peîrfeo* 
tionnés autant que leurs successeurs , on ne .leur en^cit pat 
moins de la reconnaissance. 

Disons un ntot des Ptolomées qui se sont immortalisés par 
leur gaût pour les sciences et pour les livres* C'est sous leur 
léguera) que Pou rit reparaître | eu Egypte» les' lettres 9 

— — w • I I II T ■ I II I I I I I 

(i) Il est permis de douter de la virité de ce dernier fait ; car Pythagore 
défendait de tuer les animaux, par suite de son système de la Métempsycose» 

(1) L*empire de ces nouveaux rois d'Egypte » surnommés Xf^é4e4» 
commence à t*an 3x3 avant J.-C. > quoique le premier Ptolofnée-fispiis 
Seter n*aic point encore pris le titre de roi à cette époque : te tfeeiipà toi 
est Ptotomée - Phtladetphe ; U troisième , Ptolomée - Evergete i te ^ua* 
tnème» Ptolomée-Phîtftpators le cinquième» Ptotomée «Ept^lkaiie s te 
sixième» Ptotomée • Pliilométor » le septième» Ptoloaiée'*: Pkyscoas le 
hoîtième , FtoIométoLaâinr; le aeuwème v Pioloméf-Mfaiêsî èt'.aeê» le 
4îxièa|ei Btolosoiés -Desys Bgcc^, auqu^/i^êfb Çiéopsltra. je 
sonir I après SToir fiât smpotson&er ses ienaefirère» 44 ans avant 
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les arts et la philosophie «vec un nouvel éclat. Alexandrie^ 
leur capitale , devenue rune'4«s plus belles Vîltes du monde , 
fut ie rendes «vous des hommes les plus 'habiles et les 
plus éclairés, qui étaient répandus dans la Grèce et dans les 
principales villes de l'Asie, lis y trouvèrent une bibliothèque 
ma^^nifif ue , composée de 700^000 volumes , et une académie 
célèbre # divisée en deux parties , dont ?une portait le nom 
de Sérapis , et Tautre celui d'Isis. Ceux ^ui composaient 
cette académie, exempts dû soin de leur subsistanca » de* 
snisuiraient et vivaient eusemble ( voyez notre traduction da 
Traité des Éibîiothèquef de JiiSie^Zipse , chap, Xf , pag. 36 
du Manuei. BiBHOGRAPHiQUC ). On croit que ce fut sous 
le règne de Ptolomée «Philadelphe que fut faite, «71 ans 
avant Xes^s-Cbrist^ la traduction en |;rec dos livres de Técri- 
ture saiiUe^i par 7a juifs qne le grand-prdtre filéazar lui 
envoya. Le roi tQoioigna sa reconnaissance ^ Ëléazar et aux 
traducteurs par de superbes présens ( voyèt le premier vol. 
de oe D^CTiOir. , pag, 7s ). Quelques auteurs traitent de 
fable i'BÏsf 01 re de celte traduction, 

Aristote et Platon étaient les seuls philosophes dont on 
suivait les principes 4 Técola d'Alexandrie* On n'innova 
,rten dans cette école; on ne s*occupa qu'ii éclaircir ce qu'a* 
vaîcnt. innagîné les auteurs grecs ; on se borna à des com- 
^mentaires ^ à des paradoxes et à d'autres semblables produc- 
*tiona qtii sont tombées dans Toubli : cela doit peut être 
edimV**^^ regrets sur la destruction de la fomeuse 
bibliothèque dont nous venons de parler. L*école d*Alexan- 
•drie se soutint cependant encore assea lon^-temps daus un 
^certain éclai, 

' Efr Gh'àcB.' Long-temps avant que la Grèce fbt le centre 
des beaux-arts, les peuples ses voisins en avaient commencé 

«la culture: Uachaldéens étaient déjà célèbres en astronomie; 
lea pbénioMs, pèrea da la navigation, avaient établi des 

• oorrcapôndanoea oommorotalea autre dta oAlioiii ^éparéai 
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par I«i mers $ lés égyptiens joigomnl à l^ndè de la naiurs 

des connaissances profondes dans tous les genres; les perses 
étaient versés dans le grand art.de gouverner les hommes; 
et les hébreux rcconnaisteieot un seul Dîen» Tel était l'état 
des principaux peuples du globe , quand la superstition vint 
fetter parmi les grecs primitifs le germe de connaissances, 
les unes très*utiles , et les autres très-funestes : leur théo« 
gônie est un amàs d'absurdités avec lesquelles des légiflateura 
adroits les ont rénnis et civilisés. Dès*lors s'est manifesté ce 
'sentiment sublime de liberté , cette façon de penser hardie , 
qui a caractérisé ce peuple , même sous Tautorité des 
prêtres et des magistrats , jusqu'à Tinstant ou le croissanjt 
Ta tellement abmti , qu'habitué depuis ce temps k végé» 
ter , il est incapable de faire un effort pour briser se& 
fers et reconquérir cette antique énergie qui sût pulvérisé 
-prophète , sultan et mnphti* 

Est • il nécessaire de remonter jusqu'aux Inachua 9 amr 
Cécrops , aux Orphée , aux Cadmus , aux Danaus (i) ? 
Faut-il passer en revue tous ces conquérans, législateurs , 
philosophes et poëtes que, dans l'origine, la reconnaissanco 
et la fiiiblesse ont placés au rang des Dieux ? Non , ça ne 
doute ; assez d'autres ouvrages en parlent ; il nous suffit ds 
dire qu'à travers les nuages qui séparent l'antiquité fabuleuse 



(1) L« comeisiiseiiieat ét l'histoire des giees ne peut Istsr que ée 
rétablissement d«s colonies : or, quand se sont-sltss dttbiits ? ftéttx fixe 

rarrivée d*Inachus , roi des argiens » à l'an 1970 avant Jesus-Christ i celle 
de Cécrops , égyptien, à l'an 1657 ; celle de Cadmus, roi de Thèbes, à Tan 
1J94» et celle de Danaus, roi d'Argos , à l'an 1586. La Grèce a été floris- 
sante jusqu'au temps où elle a appelé les romains à son secours. Dès-lors 
elle a rampé sous leur domination; elle a éprouvé de grands malheurs , 
surtout depuis la translation du siège impérial de Rome à Byztnce. Mille 
fois pillée » envahie et ravagée par les goibs. les scytbes , les alains , les 
gépides , les bolgvcs » les .sarranos et les croisés ; elle, est enfin devenue 
b pcoie des turcs 'au 'comncnccmsat du 14e siècle* 
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de randquité -avérée ^ on apperçoit un Mu^ée , ditciplf 
d'Orphée , «uquel succède un Thanyrit , vainqueur au 
jeux pythiens ; un Amphien , qui ajoute trois eordet à la 
lyre d'Orphée^ enfin un Méiampe, qui fut théologien, 
philosophe , po^te et médecin» Ici cesse entLèreœent i'obtp 
curité qui enreloppe ia fabrique des Dieux , et les prémieis 
théogonistes paraissent dans le plus graml éclat. Ces fbndsr 
teurSy ou pour mieux dire • ces historiens de la philosophi» 
fabuleuse, sont Hésiode, Ëpiménide de Crète et Homère. 

Les ouvrages d^Hésîode, d*Honière et de beaucoup d'autrei i 
poëtes , ayant éclairci l'horison littéraire^ les germes delà 
philosophie , que Ton avait tirés de la doctrine des égyp- i 
tiens, se développèrent d'une manière étonnante. 

Mais , avant de passer aux diflerenteë^ctel célèbres qai 
té sont distribué l'empire des sciences et des lettres , disons 
un mot des premiers législateurs de la Grèce dont les lois 
ont été mises par écrit*' 

Zaleucus , chef des locriens , tient on rang distingué parmi | 
les législateurs j il était d'une sévérité sans exemple sur l'exé- ' 
Gutiou des lois qu'il avait fait adopter , et sur le respect ^ 
qu'on devait leur porter : son asil arraché et sa corde tm 
cou en font foi. Bien-'de plus beau que: la préface quil a 
mise en téte de ses lois. Comme elle se trouve dans beaucoup \ 
d'ouvrages , nous ne la rapporterons pas. 

Charondas de Catane dictait ses lois aux thuriens t tandis 
que Zaleucns faisait etéeuter les siennes. Plusieurs eoatijSeï 
d'Italie , et même la Sicile les adoptèrent. 

Dracon , législateur d* Athènes , recueillit les lois aveclei* 
qucîUes^ Triptolème avait policé les villes d'Ëleusine , et que 
le temps avait fait tomber en désuétude : il ne se contenin 
pas de les rétablir, il y imprima le sceau de sa férocité, au 
point que Demades disait qu elles étaient écrites avec du 
aang. 

àolon réforma rexcessîye rigueur des loU de Dracon ; %W 
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•y«lëme politique /beaucoup plus humain « t'açeommodait 
mieax aa caractère des atbénieiis. Son mol, sur la paiae 4* 
pa^^ricide ^ loi fait infiniment d*honnear. Ses lots furent dant 
la suite perfectioDoées par Clisthènes , auteur de la loi de 
l'ostracîsme «. par Oémétrius de Phalère , par Hipparque ^ 
par Pisistrajte ^ par Périclès , par Sophocle y etc. 

Lycurgue, par ses lois si extraordinaires , peut être con* 
sidéré comme le fondateur de la gloire de Sparte ; il ne les 
écrivit quo dans le cceur de tous les pitoyens , et elles ea^ 
furent bien mtenz iexécutées. Tyrt^ , Terpandre et les autres 
poètes du temps en firent le sujet de leurs chants. 

I^ous n'avcps parlé ni de Khadamante de Crète ni de 
Mînos, son successeur , parce qu'ils tiennent autant à la my« 
thologie qjak l!histpire , et qu*il n'y a rlea de certain sur leurs 
lois. 

Voyons qu*elles sont les principales sectes ou écoles qui 
ont fleuri dans la Grèce, ' 

On en connaît deut prioeipsles d'oè sont sorties toutes 
les autres : l'ionique, sous Thaiès^ et la samienae , sous 
Pytbagore. Voyons l'ionique* 

Sbgtb ov écolb ioitiqob: n n'est pas facile de dîr« 
quelque chose de bien certain sur l'histoire de la «eote ion i que. 
Thaïes a laissé peu d'écrits et de disciples ; sa vie , dont 
plusieurs détails paraissent apocryphes* cst,celle d'un siKf;» |^ 
^ile fut d'abord privée : il passa quelque iemps sous Thrat» 
aybi4e , homme d'un génie peu œmmùn etd' une CMipénenco 
consommée. Il était ennemi déclaré de la tyrannie , et esti« 
mait plus les conseils d'un particulier que les ordres d'un 
magistrat. Soi» goût poi#r U /rAî/iMe^e Qatiirelle et l'étude 
des mathématiques Tarrachèrent bientôt aux affairés**!! n*i* 
mita pas les sept sages qui l'avaient précédé , et qui tous 
jsvaient été à 1«^ tête du gouvernement* U voyagea d'abord 
#n Cr«te pour s'instruire de la religiop et des mystères des 
crétois ; de^jî i} iiUa es Asie.; il vit les phéaiDiens ^ si uélèbi^i 
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par leari connaissances astronomiques ; il passa en Egypte, 
y conrersâ avec les sages et revint ensùhe eu lonie , où 
Il >ptéféiû' l'étode , la retraite et té repos au commerce des 

grands qui recherchaient son amitié. C'est alors qu'il se livra 
tout entier aux mathématiques ^ à la métaphysique , à la 
théologie» à la morale « k la physique et i la eoâmologie* 
Telles 'éont les scieilces qu'il professait et qui forment la 
base de son école. . - . 

Thaïes regardait l'eau comme le principe de tout: tout 
•n vient et tout s*y résout. 11 n'y a qu'un 'monde. Dieu ed 
l'ame du monde. Il n'y a pat de vide. La matière se divise 
sans cesse ; mais cette division a sa limite. Il n'y a qu'une 
terre ; elle est au centre du monde. 

Il y 1r un premier Dieu» le plus aocieo-; il &*â point eil 
de commencement , il n'aura point de fin. 

L'aroe humaine se meut toujours et d'elle * même. Elle 
est immortelle. C'est la nécessité qui gouverne tout* ' ^ 

La géométrie de Thàlès se réduit à quelques propositions * 
élémentaires sur les lignes, les angles et les triangles ; et son 
astronomie , à quelques obseryations sur le lever et le cou- 
cher des étoiles et autres ^phénomènes. 

Sa morale est simple : voicf quelques-uns de ses aiiômet* 
Il faut se rappeler son ami quand il est absent. Cest l'ame 
ttt non le corps quil faut , soigner. Avoir pour ses pères les 
flaémes égards qu'on exige de ses. enfans. L'intempérance 
eli tout est misible.'Il y a un* milieu à tout Ne pas accorder 
sa confiance sans choix. Ne point faire ce qu'on blâmeraîC 
dans un autre , etc. , etc* • 

' On peut juger / d'après ces deux mots sur les principes 
^e Thaïes, que la philosophie naturelle était encore au ber- 
ceau ; elle a fait les premiers pas avec lui ; et ce n^st pat 
un petit mérite pour ce temps-là d'avoir ^ comme il l'a fait, 
distingué ^ dans les phénomènes de la nature ^ les effets 
1^ eauses p et d'a?otr cherché k lea enehainer» 
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Anavimandre ^ «on disciplé et ton «ncoùtear , leMiipatta; 
il metara le diamètre de la terre et le tour de la mer ; il 
inveota je gnomon ; il fixa le point des équinoxes et des toi* 
ttices ; ^'constraisit une sphère ^ il eut au«si sa phislolo^ie^ 

Anaximène tuccède à AnanmiLiidi:^. Selon lui, Pair est 
le principe et la fin de tous les'êtres ; il est étemel , toujours 
ma ; c'est un Dieu ; il est infini ^ dissout au dernier degré ^ 
è'eat dujfea f à. fin degré moyen , c*esjt ratmosplim ; Â ua 
moindre encore ^ c'est Teau ; plus cpndeasé » c!est la terra ; 
plus dense 4 les pierres, etc. 

Anazagoras vient ensuite. A peine eut-il .copuu Anaxi^ 
mtoe^qu'il s'écria > daB^ rei»tbou«iasnie » je suis ^é.pour 
regarder le ciel et.les astnes. Il eut pour auditeurs Périclès» 
Eurypide, Socrate et Thémistocle. Il faillit périr, condampé * 
couame impje , pour avoir dit que. le ^oleii jQ^étai^ qu'uqe 
lame ardeiite. Ses principes sont q^a rif n se fait^djs riea ; 
dans le commencement tout était , mais en confusion eit 
sans mouvement. La terre est plane ; les animaux , formés 
^r la chaleur at l'humidité , sont sortis, de la terre mâles ft(t 
femellea* L'ame. est. le prii)9ip|9 i^u. taouvement : elle eaft 
.aérienne* Le sommeil est une afiFectipn du corps et non de 
Tamc. La mprt est, upe diss^l^tijpn égale du corpf f^t, de 
rame» etc. 

Arcbeiaiis^;de Milet sncoéda à Aiiaiagoraf .L'étude:.4p 
la physique cessa dans Athènes après lui. La superstition Ja 
rendit dangereuse, et la doctrine de Socrate la rendit mé^ 
prisable. Archelaiis commença à disputer des lois , del'hon^ 
nête et du juste» Il prétend qu'il ny a rien de juste ni d'inr 
juste, de décent ni d'indécant an soi : c'est la loi qtti;£a^ 
cette distinction. 

Telle est la notice très-abrégée 4e tout ce que l'antiquit^ 
a laissé snr la secte Ionienne. 

£c6lb db SocbatB. Ce philosophe célèbre» qui fit des» 
aendre la sagesse du ciel et conduisit les hommes à la vertu « 
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àyatt été dt9cip)e d'Anaxiigctas et avait étodié aous'Arclie* 

laiis. Il avait appris la masiqae sous Daînon , l'art oratoire 
tous Prodicus> la poésie soas £ venus et la géométrie sous 
Théodore ; il avait ensuite perfectioatié toutes ses^coauais* 
aancet dans le commerce de Diotime et d^Aspasie, deut 
femmes dont le commerce s*est fait remarquer à Athènes 
dans le><iëcle le plus éclairé et au milieu des hommes du 
premier gcDie. Socrate ne voyagea point , mais il porta \eé 
•mes pour sa patrîe » et se signala par phisieors traits de 
bravoure , de générosité et d'humanité : il sauva la vie à 
Alcibiade et à Xénophon. Dans les afîaires publiques il ne 
a*écarta jamais de s^n caractinre' de justice et tie fermeté^ 
On ne vit poiAt d'homme ni pliis sobre ni plus chaste j 
rinlemperie des saisons ne suspendît point ses exercices; 
il ne nuisit point à ses ennemis : il était toujours prêt à 
«obliger personne n'eiit le jugement des clréonstances et 
" lies chdsëa plà^ sAr plus sain ; il était toujours disposé 
à rendre compte de sa conduite; il sOhgeail continuelle- 
ment à ses amis^ il les reprenait ^ parce qtill les aimait» 
mt il lès èncourageàiit à la Vertu par sés 'éôttéeilif et son 
«iémple. En<fito ; on peut direqo*iI (at toute'sa vie un hommfe 
et un homme heureux. Il tcherchait à élré utile à tout le 
monde « et particulièrement aux jeunes gens : on le voyait 
tans cesse avec enir ; il ledr 6tàit leurs préjugés', il leur 
sait aimer la vérité , II' léhr inspirait le goût de la v^ttf. 
Il fréquentait les lieux de leurs amusemens î il parlait de* 
irant tout le monde , dans les rues , dansles places publiques* 
-dans h'g jatdins , aut^bélos i aux gymnASèé , à la protee'-* 
^adei s'approchait et réeomalt qùl voulait. Il faisait un 
usage étonnant de Tironie et de Tinduction , de rirohie qiû 
ilévoilàit sans effort le ridicule des dpinions i dé Tinduc- 
tion qui, de questions éloignées eù qaestiônir éloignées V 
Yens conduisait imperceptiblement à Taveli de la chose 

Âéme i^n'on niait. AjoaU2 à cela Ip charme d'uùe élocii- 
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tion pture» simplet fadk, enjouée» Lâ £rfefte de< ûléee ^ 
les grAces > la légèreté et la délicatesse particulière à sa 
iiationy une modestie surprenante , rattenlion scrupuleuse 
à n« point oficHiteny à ne point avilir ^ à point humilier^ 
à M point connrîster » caiaotéiriiaic turtoot ce grand- hbmniei 
Qui , mieux que lui , eût pn taineber les grecs à l'étude de 
la morale et faire prendre à la philosophie une direction plua 
utile ? Lé ajfétène du monde et les phénomènes de la na« 
ttiro étaient 'senls Pobjet des. méditations des'^pfailosopltea | 
Socrate crut devoir rendre les hommes bons avant de les 
eendsf savans. Il parla de Tame , des passions, des vices ^ 
des yertns, de la beauté et.de la^aideiir meiraleai de 
•ociélé et des entier objets qui onMine liaison immédiate 
avec nos actions et notre félicité. Il n'y eut aucune sorte 
d*int^réts ou de terreurs qui retint la vérité dans sa boughe» 
Jl n'éc<mta que rexpérience , la rétteaion et la loi ^e rhennétè» 
Snfin V il mériéa parmi Tenx' qui 'ravaient préoédé ^ le titve 
de philosophe par excellence ; titre que ceux qui lui succé» 
•dorent ne lui ravirent poinu Socrate n'a laissé aucun écrites 
ses sublimée préceptes no«is ont été transmis pat ^laton» 
Ses disciples sont Xénopbon et Platon , qui ont écrit sa 
vie; Criton^ Diodore, Ëutbydëme » Ëuthère , Aristarque^ 
Aristoiëne , DémétriuS'de Pbalère , Panétius, Calisthènes^ 
Satyrus ^^fischine , Cimon, Cébès» Critîas» Alcibiade, Ti» 
mon - le - Mysanirope ) Aristippe , - fondateur de la secte 
cyréanique ; Phédon , fondateur de Técole éliaque, Ëuclidc^ 
ibndateur de la mégarîfoe , et Anthistcne . de la cynique, f 
Bloli db Platon* Platon « le plus célèbse des disciples 
de Socrate , n'ouvrit son école que long-temps après la 
mort de son maitre. Cette école a , ainsi que celle d'Ans* 
tote » In gldire dVivoir passé à uavers une longue suite de 
siècles y td>tt{dairs environnée dn phw grand éclat, et içénM 
d*un enthousiasme qui a fini par lAir nuire. Elle se nommait 
0Ê9adémiê du nom du Ueu où il. assemblait ses disciples t e( 
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on litaic k Fcaitrée i 0»mt poirn admis ici sans éù'e géqm^rè, 
Platon fnt un bpcnnie de génie , laborieux , continent et 

sobre , grave dans son discours et dans son maintien , pa« 
tient et aSiable. Il s'appliqua toute sa vie à rendre la jeu- 
imse inttrbiie et vertueoM : il ne sa mêla point dei affairci 
publiques ; ses idées de législation ne oadraiént point aves 
celles dë Dracon et de Solon. II voyagea trois foi^ en Sicile ; 
une fois pour voti' i'Ëtna, et les deux autres fois à la solii* 
citation de Oenjs. De retonr à Athènes ,.11 se livra tout 
entier aux -muses et à \ti philosophie» ïDi jouit d*une santé 
constante et d'une longue vie. 11 mouru^ â^é de SianSjle 
premier de la io8« olympiade.' ! • • . - > 

' Dans cètle école , ' on ciil^svaii toutes les -sciences , les 
^ mathématique! y la dialectique , la métaphysique , la psyco» 
logte^ la morale, la politique, la théologie et la physique. 
Platon dit que la dialectique est Tant de diviser , de définir, 
d^insérer et de raisonner ou d'argumenter* 11 ftiviae la /riU- 
iosopkiow contemplative et en pratique. Si la pkilosophiê 
contemplative s'occupe des êtres fixes, immobiles, cons- 
Aans y divins y existans par eux-mêmes , causes premières 
des choses, elle prend ie nom de shéologiù; si les astres et 
leurs rtvolntionsi le retour^des substances , à uoe eenle, la 
constitution de l univers sont ses objets , elle prend celui 
de phUosophie naturelle, / si elle envisage les proprié^s de 
bvflsattère , elle s^appeile rriatkématiçmes,' ha phUosophiê 
praitquë est ou morale » ou domestique > ou civile : morale « 
quand elle s 'applique à l'institution des mœurs ] domestique, 
à Téconomie de la famille j civile » à la conservation de la 
•xépublique. Selon Platon « les hommes vivro;it misérablei 
tant que les philosophes ne régneront pas , oti tant que ceua 
qui régnent ne seront pas philosophes. La république prend 
cinq formes différentes x raristocratie $ où un petit nombre 
de nobles commande $ hi timocratie , >où Von obéit à d^ 
ambitieux i la démocratie |. où le peuple exerce U souvx* 
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minet* ; Toligarelile , où elle est confié à quelqqes-uflt 
Ift tyrannie » oir llAdnlîilitinitîon dVn .tebl; . 

Platon eut beaticoop de ditctples , parmi' Icsqirels on ûH*f 
tingue Speusippe , Xénocrate ^ Aristote > Hypéride , Ly-^ 
oiirgiift, Démofthètie , Isocrate, la c^uiitsana Lasthéniv^ 
ée Mantinée et Atiôtliéa de Phliate ^ ifiA te rendait à Taca*^ 
demie en habit d'homme ; énfin , tl attirait un grAnd t6n4 
cours de personnes de tout âge , de tout état, de tout sex^ 
«É de toute ooot^cfa* Tant de célébritlft ne permit pat k Tenvi» . 
•ft à la oaloBMiie é» leatat aetoapiaa s Xénophon , Anlhîe*^ 
tëne , Diogène , Aristipe , iEschine et Phédon s'élevèrent 
contre lui , et même Athénée s'est plu à transmettre à la 
poatéricé le» iaputationa odieuses dont on a ojiercfaé à iléi^ip 
a» mémoire. Ceût 'qut snocédërent ii Platon ne profeesèirêiiy 
point tous rigoureusement sa doctrine. Sa phihsop/iie so\x^ 
(rît différentes altérations , qui distinguèrent TacAdémie en 
ancienne, moyenne ^ nouvelle et dernière rrancienne/iri 
composée de Tvais platoniciens , au Mtahrë de^qlKils oii 
compte Spcusippe, Xénocrate , Polémon , Cratès et Cran- 
ter. La moyenne , de ceux qui retinrent ses idées , maié 
qui Àlerèreot la ^nestion de l'imbécillité *do. l'enfendeueÀl 
kamain et de rineertitude de no» connaissancëe* On compta 
parmi ces derniers , Arcésilaiis, Lacyde , Evandre et Egé- 
ftine. La nouvelle fut fondée par Carneades et Clytomaqucé 
Bile se divisa ensuite en quatrième sons Philon et Cbarmida»| 
et en'einquième sous Anthiocns^ 

Cynisme. Antisthène , discipYe de Socrafe < est le fon-» 
dateur de la secte des cyniques. Il abandonna les hypotbèkea 
SttUimésfde Platon^ pours^adonnereUtitTrement à la pratique 
de la vertu et à Vétnde des mtffor». eherelia , au milieu 
de la société , à se rapprocher de l'état de nature, et s'in- 
quiéta fort peu du ridicule qu*on attachait à la singularité 
.éë ibs Hsoeur» et de se» «entimen»', et à la hardiesse de se» 
actions et de se» distouïs. U n'en contintia pae.mcdns-à 

6 
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VsftVtr let pfijug^*» ^ prêcher lu ireHa et à attaquer le vicf 
sous quelque fontm-qu'il se présentât. Il lavait prie de la 
dloétrioe 4a Sa cr al e %out -ca qu'ella. avait. de solide et de 
substantiel ; et son éloquence était forte et bien raisonnëe. 
Il affdcta dans son kabillement le mépris des choses esté* 
siaiuréSv peat-étra àyac trop d^ostaotalioa. 11 ae rèaliatclia 
point les ooBMnodké» de la vie ; il s'afllraochit da linîe el 
des richesses , de la passj^n des femmes , de la réputatiou 
at des dictés ; eafin , de tout ce qui subjugue et tooroieBte 
les hoAiCDae* Il aut d*abord plasiamr» dbcîplat , oMihl épk 
le quittfcfaiit presque <ona^ excepté Dio^èoe & cbuia.dè 
la dureté de son caractère et de la sévérité de ses principes, 
a (Cotmnatioa ^ar ne te ressembler en rifin , disait-il à celai 
4|Ki voatfttt étra ton diecipla , et par ne plus riau faire da et 
que tufkisais, N'atcliee de ce qui t'avrivem , ni les àomnH 
ni les dieux. Songe que la colère, l'envie, l'indignation, 
la pkîé« sont des faiblesses indignes d'uo philosophe. Si 
tu et tel qaa tu doi«:étra , tu nWa jamais liett de NMigiri 
parce que toutes tes aiftioat seront publiquet. Annonce ans 
kuan^es le bien et le mal sans flatterie, mets -leur sans 
fatia aovi kt yéat. las erreurs dans lesquelles ils se préci- 
pitent ^ et isuftottt no crains point la «lart quand il •[agifi 
de dire la vérité. » Cette seCte rejettait la culture dee 
beaux -arts, .parce que le temps qu'on y employait était 
^Ufobéà la pratifaa delà vertu et à Tétude delà CM»rale« 
Elle regardait comme superflue la connaissance des a^id^^ 
maliquee , de la physique et de Vhistoîre de la nature. CVst 
èe^te ignorance des sciences et des beaux-arts, et le mépris 
éas déoencae^ ifOUSiift quelquefois à-V^WS, qvi firtol 
iattibar' cette ;sact^ dans la discrédit* . . 

Diogène est le disciple le plus célèbre d'AnlistUna $ 49 
tépnUtion est même supérieure à celle de son maître. Il 
était pkaisatit».Vtf-, iiagénia«x, éloquaot i il maaiait l'arma 
^ l^iroflio f f M fmiiJUà iffèê 4*adraNQ i îl. «HMl 
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franc y et combatuit^pablîqnenieiit les pcéîtlgikieÉ:.Ia» vitet 
«ms un ea1«i« que D*«ltéwi^iic |«iiuÛ8 iiîiet 'pieneti^ ûï let 
08 que lui jettaieat tm ettieMjit y soit par fureer , «oit par 
méprit» V«iulu coaune escUye-, il était aussi ferme clans 
tes prinfiipeSf et peut être plnt graod que lor$qtt!il,paEUiifr 
à Alesandte. .'Pemooae n%foitk pljusloiii la fietté d*«llle^ec 
le courage d'esprit : il t'élera au-dessus de tout événement ^ 
il foula aux piedt toutes ias.tenreui», et se joita de toulea 
les folies. 

Voici quelques oaat d^* ihirimet d'Antisdièiie. ai do 

D. » • » # f • 

jogene : • ' • 

Lia. vertu suffis pour le bonheur ; celui qui la posséda 
plus rien à désirer. . » » ^ / . ... .1 » • » 

Celui qui sait être ▼e^tueuk u'a plus riea^ à. eppMAdré ^ 
et toute la philosophie se résout dans la pratit^ue de la 
vertu. .... 

La perte de oe qn*Qtt appaUe gloiia est un bonheur : c% 
tonl de longs travaux labfé^és. •"<-• • , 

Les biens sont moins à ceux qui les possèdent, c^u'à ceox 
qui savent s en passer. 

C'est motus selon les lois des booiMe que .«^09^ lea 
niximes de la 'vortu» que la saga doit Tmé'dens là répu* 
blique. 

^; La guerre fait plut de malheureux qu'elle n'eu emportai 

' Oa doit plu» la nature qtt'4 la loi* 

: Tout ait coinnon entre le tage et ses amii. 

. Si les lois sont mauvaises ^ l'homme est plus malheureux 
et plut méobant dans la société que dans la nature. 

Ce que Toa appelle gloire eei l'appât da la sôttiia \ et ca 
qu'on appeUo* noUasse en est le nnsqnaw . 

La prérogative du philosophe est de n*étra turpjci^ paj^ 
aucun -évéoelnent. . 

' n serait à sonbaittr qna la maMge£ât an raw «lOlf -al 
fuiea mit, en commun las BaBia^aat-Joi aaftpê»; - . > 
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Uamour est l'occupation des désœurrés. i 
.. Il (àut wéêutw k ia fortime par 1» nuéprit $ à k lot ptt. 
la iiAtafe.,*9l'>«iix «pataiane'per'la raûtoa*. . 

Traite les grands comme le feu ^ u ea aoia jamaib otitropi 
éloigné». ni trop pTëf. ' 

(La tupantîtioii et la deapotîima .ont vaDdn i'iMMiuBe la 
plus *iiiitéraUa'*€la tons las 'aniniaax* 

Les succès des méchaos portent à croire qu^il n'y a point 
da Dieux, ou cpx*ils s'occupent bien peu de nos affaires. 

iNaas oa parlarons posat tci , ni^da la knitacnay ai du 
tonoaan , ni des bons mots da Diogana i ils sont suffisammant 
connus. 

Ou compte au nombre des cyniques, après la mort da 
Dîogétta , «o» dîscipla Xéniada , doat il mvtâk Mê Tasclava 
à Corintha ; Onésicrita , le céièbre Pbocton>* cet homma 
de bien, que Démoslhène appelait /a cognée de ses périodes f 
Stilpon de Mégara» Moninte da Syraeosa, Cratès de Thabas 
at Hypparcbia» son épousa»' ainsi que Métrocla , frère 
d'Hypparcbra. Théorabfote et Cléomène étaient disciples 
de Métrocie y Théombrote eut à son tour pour disciple , 
Damfétrivs 'd'Aiazandria;. at Qéomana auc Timarqna d'A- 
lexandria > at Ecfacala d'fipbasaw Ménédama , disciple d'E^- 
cbecle, fit dégénérer la cynisme an frénésie; déguisé en 
T^siphone , une torche à la main , il criait dans les xuta 
que les Dieux in£Broaux levaient envoyé sur la terre pour 
discerner les bons des maurais» Ctesibius de Cbalois fut 
•oïl disciple ; maïs il n*imita point sa frénésie. Menippe , 
le compatriote de Diogène , f^t un des .derniers cyniquea 
de Técole ancienne. U n'avait peint renoncé aux rîebesses ; 
il se pendit de désespoir t.paroejq[a*on lui atait Volé ce qu'il 
avait amassé èn prêtant sur gage. 

L'école cynique moderne commença, quelques années 
«Tant Jelus-Cbrist» Xica^noms de ceax qni y ont le plue 
^ jbdUé sontpaa-coum rc'est u Carnéadt dont on ne «ait 
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rien ; e'ert m Mosoniiit dburJttlwn Idae l«'(«tieiee » «I 

qui Tfvaitdii temps dd'Néron , qui le eoiidaiini««aafx.lert ; 

c'est un Démétrius , qui vécut sous quatre empeiieurs , et 
qui finit ses jbars-sur'de k paitie , israînt ctet mèdianS f 
respecté des bons et a^imiré de Sétoëque$ c\iH un-Œno* 
faiaiis , ennemi déclaré des pfétrës et des (àuir cyniques ; 
t*est un Demonax, vivant sous Adrien , servant de modèle 
k tous les philosophes ; c'est un Ctescence , homme- son iUé 
de crinâes , couvert d'opprobres , rampant demnt les grands » 
insolent avec ses égaux , avide de richesses, et pusillanime ; 
c*est un Pérégrin^ qui commença par être adultère , pédé- 
raste et parricide »'et finit par devenir cjniqiie,*chiétien« 
apostat et Ion ; enfin ; c'est nn Sallaste, qui étudia la philo^ 
^phieh Athènes, et Tenseîgna à Alexandrie. Il est le dernier 
de Tëcole cynique moderne. ' 

Stoïcisme. Du cynisme sortit le stoïcisme , secte- sublime 
dont la phiiasophie était plus 'étendue et plus intéressante 
que celle qui lui donna le jour ; Zénon , disciple de d ates , 
après avoir profité des leçons de son maître, et avoir frë* 
qnenté les écoles de Stilpon , de Zénocrate«, de Diodore 
Cronus , de Polémdn , fonda sa nouvelle école sons lé poiU 
tique. Cet endroit s'appelait Stoa ^ ce qui a donné I© nom 
de stoïcienne à cette secte. C'est-là qu'il développa son 
système de ^^Vib^OfrAse universelle ; il conserva hèaucoof» 
de choses de Vécole cynique ; Usais tl rejeta le mépris de 
la d(^cence dont se glorifiait Diogene, et ne sacrifia pas 
toutes les sciences à la morale , comme le faisaient les cy- 
niques.' Il ne voyait rien de hbnféiix dans les chose» nato- 
rélles ; mais 1t vdidait qu'on luttât contre la «rature ^'c'est* 
ii*dire , qu'ôn ne témoignât jamais la moindre faiblesse pour . 
tout ce qui aâècte ordinairement le commun des hommes» 
Il fiiit de la vérUftni levier qul^doît élever le stoïcien an* 
dèsstts de toutés 'les thoses dVêr bas. La Vertu dmt conte* 
nir notre ame dans une assiette si tranquille et si ferme , 
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quo les dm^eiùrt Jies plus i^igu^f n« lions ^irrachant ni uo 
fOttpir ni une.k^m*. Qi«ai|ii.l#. oatiirê. eatîère eontpiverail 

• 

••nM' M^ tiftieîeii , ellé Ji« lui pourrait^ rien. Comment 

abattre > • comment corrompre celui pour qui le bien est 
tout.et la vit' Ji e|t rieti ? La i^oïci«a eat l'égal des Dieux , 
puiaqukNA neilni p^iit.rieo.; ^c*eat «n honviie .de. £»r» qu'os 
Be p«iit «î briser .ni fiiirê plaindre. Selon Zénon , la vertu 
est le. grand instrument de la, félicité. Le bonheur souverain 
n'est pi^s«d4ns les choses du corps , mais dans celles de.rama. 
Bien de Ce qui est hors, da rbomne do pe^t ajouter à sou 
bonheur ; le dorps , les jouissances , la gloire , les dignités 
sont des choses hors de nous et hors de notre puissance: 
elles ne peuvent donc que nuire k notre honheur« sj nous 
BOUS y attachona*. L« vertu est le vrai hient^la. chose vrai- 
ment utile ; la sérénité , le plaisir et la joie«sont les acces^ 
aoires du bien ^ les chagrins , la douleur et le trouble sont 
ka accessoires du mal ; la vertu et ses accessoires coiisti» 
tuent j comme noaa Tavons dit , la félicité. 'La prudence ^ 
qui nous instruit de nos devoirs , la tempérance qui règle 
nos. appétits « le. courage qui nous apprend à supporter, 
la justice qui bous apprend. à distribuer, soot des vertus 
4u prénûer ^dre. La sage est sévère ; il îa\t les distrac- 
tions ; il a l'esprit sain ; il ne souffre pas ; c'est un homme-; 
dieu f.:jà il 'opine point ; jl €;st libre f il n'erre pas j il est 
ionaceut ; il n'a pitié .de,titia } il p*eat pas indnlgent ; il u'eK 
point.&ie pour habiter nu 'déflert; c'est no véritable ami |- 
il lait bien tout ce qu'il fait ; il n'est point ennemi de la 
volu^é ; sa vie lui e^t èQdiiic^raatç ^ grand en tout j 

c'eat-Hui' économe. intell^gfPPlfi H ne tM^^i^^poiet; il ncea." 
Ifimnlt pa.q ; 'oo ne samiBit.l>:xiler; son M^de partltultère 
e*t ceilo do lui-même 4 il méprise la yi^ et ses amusemens ; 
il iie«r«dojiit€ , ni la douleii^'» ni iarmia^rf^ m la .mort. 11 
aime ses semUables ^^Uj aiase mémf ^s^. enpemis ;^il oi^ 
^it injujce à pserioimt «3 il çu^^i sa,l^j|Miv.eiUaoce aurtgiiSi; 

» 
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ii yit dm If mondt comme s'il o'y AHil.intii ttt propre ; il 
ne recherche qiMlie tppmgm^ d^.«fi cMAcieiice f tons les 
hommes sont égaux h seâ yeux» S'il tead le meiii à celui 

qui fait naufrage ^ s'il console celai qui pleure , s'il reçoit 
celui qui manque d'asyle, s'il donne la vie à celui qui péiit» 
•'il présente du pain à celui qui a iGûm » il ne sera point 
ému> il gardera sa sérénité ; il ne permettra point an spec- 
tacle de la misère d'altérer sa tranquillité ; il recounaitra 
ea tout la volonté des Dieux et le malheur .des antres ; ef ^ 
dans SCO impuiesance à lessecourir f iLsere cooteat de tout^ 
parce qu*il saura que rien ne peut être mal. 

Tel est le vrai stoïcien } je crois qu il était rate d'en ren« 
connrer beaucoup , et que cette secte A fourmillé d'bypo» 
crites. On peut xegarder le stomism^ somme une effiiirf 
de tempérament , que Zénon a réglée énr le tien. Mais il 
n'est pae donné à tout le monde d'avoir une ame de bronze 
et un corps de £sr. Le christiamame « iou* )o vappcirt' de 
It mopale ^ passe pour un stoîciame.miiigé. 

On compte au nombre des disciples de Zénon, Philonide^ 
Caljppe I Posidpnius , Zénodc , Scion et Cléaothès : on dis» 
tingoe encore dans cett/s seote , Pexsée ». Aristen » Hérillé , 
Denis y Spherus et Athénadore. 

Cl^antfaès fut le successeur de Zénon sous le Stoa , et 
prêchait d'exemple la continence , ia sobriété > la patience 
et le mépris - des injures ; ensuite on y. vît Chrisif^Mr» puie 
aprét, Zénon de Tarse* Ces deux desnierâ.eudfeot peur dSscipi» 
Dipgène-le-Babilonien , à qui succéda Antipaterde Tarse. 
Panetius de Rhodes i Po s Idonius dApa^nee et son neveu 
Jason de Kbodes » se disMnguèrent t^m^i duns celle -école* 
I«es rpqiaitas les plus lem^quahies qiti pei e«ibf&sé le stoibp> 
cUme » sont Manilius, Lucain , Perse» Tacite, Cncus Jiw ^ 
lias, Tbraséas et Helvidius Priscus. ; 

La secte ^tckïcieimii e^ la dcr^jfff hrandhe de l'école éê 
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• Les écrivains mojernes qui ont traité da ttoicifales *ODt 

Jiiste-Liptd , àcioppitis ^ ikâfitiut «t Gataker. 

: . PiuvATBTiaMB. L'ëoole qoi a- eale j^lns de eélébrM 

avec celle de Platon , tant chez les anciens que chez les 
inodernes, est celle d'Âristote. Ce génie uuiversel parut à 
i'écoie de Platon, étant encpre- Jeune. | infii ton maitre na 
4arda pas à s'apperoevoir qa*il avait un disciple dont let 
talens supérieurs , la vaste érudition et le désir insatiable de 
^out savoir ^ lui donnerait bientôt un rival daugereux ; 
^efiSsotiveaient > Arisiote « aprët avoir quelque lempa voyagé 
pour s'instruire, et avoir •achevé l'édotiation êvt fils dePbi* 
lippe, revint à Athènes où il fut reçu avec distinction, et 
ou lui donna le lycée pour fonder une nouvelle école de 
ffhiiosophie.' J?\mu , en mourant, arait laissé le gouTerne» 
- jment de l'acadéinfe à son neveu Spegsippe ; Xénocrate, 
auccesseur de Speusippe , tenait cette école lorsqu'Arisiote 
•ôuvriti^ sienne. Xénocrate enseignait la doctrine de Platon; 
Aristote > par esprit d'cttnulation ^ prU une route diflRfoeote ; 
il parla et écrivît sur lés* lois et' sur la politique , ce qoe 
c'avait jamais lait Platon i il divulgua le système de U 
^ttble dootrine qui avait toujours été seeret , tant ches let 
pythagoriciens que chez les platoniciens. Û i'etpWqou ssns 
détour ét de la manière la plus dogmatique oonCreles peines 
:et les récompenses d'une autre vie. La mort, dit-il, dans 
«aeq Traité de la Morale ^ est de toutes les choses la plus 
cierrible ; cest la';Pii dé notre eiistence ; et, après elle» 
. rhomine n*a ni bien à espérer ni mal à craindre. Il fut accusé 
d'impiété par un prêtre de Cérès nommé Euryraédon , et 
•obligé de s'enfuir k Cbalois , crainte » disait-il , qu'on ne fit 
<une seconde injure & la phUosophie.- 8i Ton en croit Origéne 
/ / , canira Cels, ) , on n'avait pas tort d'accuser Arîs* 
toie d'impiété ; car il soutenait que les offrandes et les 
•açriliceil sont tout à £iit inutiles : en fallail-il davantage pour 
allomef la haine des prêtres de Ccrài ? Selon lui » ^en' na 
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^oît et .ne oÔDnait que ce qu'H a toujours vu. et connu ; les 
jçfaoses contingentet ne sont, donc point de ton ressort ; In 
terre est le payt des elMiigeniena > de la génération et de 
la conception. Dieu n'y a donc aucun pouvoir ; il se borne 
«u pays de l'immortalilé et à «e qui est, de s* nature* in^ 
oomtptièle; enfin, Aristoter niait la Providence pour assil» 
rer la liberté dePhomne. Ce philosophe a composé un nom» 
bre prodigieux d'ouvrages dont on voit les titres dans Dio* 
:^ne Laërce^ et' plus ciairoment dans Genrasmis* médecin 
et proCwseor en philmophiê à fiâle , qui a composé un Traité 
de 'F'itd Aristotelis êt ejits operutn censuré, H y en a qui 
prétendent que plusieurs des livres qui portent le nom d'A* 
vistote sont supposés ; cette opinion est dénuée de tout fbn» 
•dément* Que Fon consulté Giceron » les saints pères , Boëce, 
Cassiodore , Pierre Lombard , Albert*Ie-Grand, Thomas*le-' 
Scholastique 4 et beaucoup d autres, on se convaincra , par 
leurs noitobraiises citations ^ ;par.la critique de quelques 
passages des ouvrages d'Arîstète , que- ce pliilosophe a 
composé tous les livres qae nous connaissons sous son nom, 
et même plusieurs autres qui oe nous sont point parvenus» 
•et dtnit on troui« des passages dans ,Cioeron« On peut mettra 
à la tête de ses ouvrages , ceux qui traitent de Tart oratoire 
et do la poétique ; ensuite viennent ceux de morale ; mais 
.ils sont firoids, quoique très-bien faits. Selon Aristote, le 
bonbeiir consiste seulement dans les habitudes de Tame ^ 
qui la vendent plus ou moins parfaité. La vertu seule peut 
rendre heureui. La vertu étant toujours placée entre l'excès 
•ou le défaut, il y a donc deux fois plus de vices que de 
vertus* La îostice est ou 'onlvarsello ou particulière : U 
première tend à conserver la société civil», et la seconc^ 
à rendre à chacun ce qui lui est dû : on la divise en distri- 
butive et en commutative , etc. L'amitié fondée sur la 
vertu y est i'smitié parûiite. Après la navale , Aristote 
tmie ds lurioglque* U décoane dans ce livte les pviocipalee 
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•oiirces ê9 Fart de raisonner } il perce 4aiit le, fonds iné» 
puisatier det^^pensées de rbovune; il démêle ces pensées» 

fait voir la liaison qu*clles ont entre elle», les suit dans 
leurs écarts et dans leurs contrariétés ^ et les ramène à ua 
-point fixe'Ç enfin , par toutes lai combinaisons q«i*îl a £iites 
de teutae^s formes que l'esprit pent prendre an rasaosnaiit » 
i\ l'a tellement enchaîné par les règles qu'il lui a tracées , 
qu'il ne peut s'en écarter sans raisonner incoaséquemœent. 
Idais on lui reproche , à juste .titre., de s'étendre tropt et 
par-là de rebuter« On pourrait réduire à pe» de^peges aca 
livre des cathégories et celui de l'interprétation. On lui 
reproche encore d*étre obscur et embarrassé , surtout dans 
•es analiti^uea. Il semble qu'il «eiige qu'on le deviae, et 
que son lecteur produise arec lui ses pensées. La physique 
d'Arisiote , quant à l'obscurité , tient beaucoup de sa logique, 
il commence par huit livres de principes naturels. Ces huit 
divres traitent en général du corps étendu ^ cf qui £ajt Tobjet 
deJa physique,' et en partictdier des principes et de tout ce 
qui est lié à l'un de ces principes , comme le mouvement, 
le lieu , le temps , etc. li reconnaît trois principes , qui sont 
la matière ^ la ibrme et la priratioa. La matière est le 
aujct général sur lequel la nature traraîlle ; sujet éternel 
en même temps 9 et qui ne cessera jamais d'exister : c'est 
la mère de toutes choses « qui soupire aprcs.le. mouvement» 
et qui aoubaita avec ardeur' que la forme Tienne a'unir k 
-Me» La forme est «ne eubstahce > un principe sicdf qui 
constitue les corps et asstijettit pour ainsi dire la matière. 
Quant à la priration , elle est une sorte de néanU Après 
laYoir établi .ces 'troia principes». Ariatote parle des causes ; 
•puis de la cause efficiente ; puis du mouvement* Il y a deux 
livres sur la génération , et quatre livres sur les météores, 
âoa histoire des animaux est» au dire de Buibn , ce que 
nous Avoua im mieux ùtlt eu ce genre« Il commence par 
^tal^lir Am nsaambbuijDfa »t dtt difiefeofie^.géoéniba euim 
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liQsr difieren* genres d^finjniaux ^ ^u; lieu les diviser par 
de petits caractères particnlitrs comma r<mt Isk kt 
nioïernes. Il rapporta hîstoriquetsant tout las faits at 

toutes les observations qui portent sur des rapports géné- 
raux at ^ur des çar^ctiîras sensibles. Il décrit 1 homoia aa 
entier , et an anéaia temps il décrit tous las animaax ; 
car il les fait connaître tous par les rapports que toutes laa 
parties de leur corps ont avec celles du corps de l'hooiaie» 
Cet ouvrage , ajoute Bu ffoa^ .s'est .présemé à mes .yeux 
comme une. table de. matières qii'oo snrait eitrailes ewec 
le plus grand soin de plusieurs milliers de Tolumes remplis 
de descriptioqs et d observations de toute espèce : c'est 
l'abrégé le plus savant qui ait j^miai.s été £ait, si la science 
est en effet rhistoire dies faits. Aristote a eu plosianm 
disciples illustres : le premier est Tbéophraste ; il fit pea 
de ciiangemens à la doctrine de son maître. Le second est 
Strabon de Lampsaque , qui edt pour disciple Ptoloméa» 
Pfoiladelphe : il ne négligea aucune partie delà philù$ophi0$ 
mais il cultiva particulièrement les phénomènes de la nature» 
fi. Strabon succéda Lycon , qui eut un talent particulier 
pour instruire les jeunes gèns « en «employant deux puissana 
motifs 9 la honte et l'émijilaiion. . Lycon laissa la chaire 
d'Aristote à Ariston , qui la transmit à Critolaiis de Pbas* 
çUdei et celui«ci à Diodore , qui est regardé commç celui 
gni termina la chaîne péripatàtic^pne, ou le dernjer de la 
première péi^io^a de cette école» D*Aristote à piodore , il 
y eut onze maîtres , dont le nom de trois ont échappé 4 
riiistoice. Les gjcrsopnages les, p'^^is célèbres qpi ont fai| 
hppnetir à catse secte , sont Dicéacqua le roissénifP t 
^ont Ci ceron faisait grand cas ; JSiiiJèines de Rhodes, HLé« 
raclide de Pont, Phanyas de Lcsbos , Démëtrius de Pha- 
lère et Hiéroiijfmus de Kiiodcis.. ,La philosopliit^ d*Aris(Qta 
éprouva le ^iftte sort qui mena^ l^enopirej ^9f*^f^ 1^* 
lietuesy.lors d^lV^ui" tien, des barbares | et le inémeçoui^ 
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frappa Tan de mort, et let aatrei d'an long sommeil. Les 
pauplet croupirent long -temps dans Fignorance la pluè 

crasse. A la renaissance des lettres , quelques savans ^ 
instruits de Ja langue grecque et connaissant la force du 
latin» entreprirent de donner une rersién èxacte et correcte 
des ouvrages d*Aristote. Nicolas Y sVraqnit'beauconp de 
gloire , en faisant venir à grands frais, de l'orient, pltt- 
aieurs manuscrits de la traduction desquels il chargea ceux 
qui étaient versés dans la langue grecqné. Ce digne pontifo 
aimait les savans et la phihsophie d*Ârlstotè. Jnsques-là 
on n'avait consulté qu'Averroès ; mais le goût s'étant épuré , 
on le trouva barbare* Alexandre fut trouvé plus poli , plus 
élégant, et on s'attacha à' cet interprète. Avèrrobs et Aie- 
sandre passaient pour les deux chefii dn pénpatétîsme ; mais 
leur dognae sur la nature de l'ame n'étaient point ortho- 
doxes : celui-ci la croyait mortelle ; et Averroès n'en re- 
eennaissait qu'une immortelle , à la vérité , mais univers 
•elle , et à laquelle tous les hommes participent. Léon X 
foudroya la doctrine d'Averroès , qui avait pris le dessus 
en Italie ^ et ce qui fit encore plus que les foudres du Ya* 
tican , ce fut la philosopîUé de Platon , qn*on mit en oppo- 
sition à celle d'Aristote. On cTiercha à conc^nier les opinions 
<le ces deux philosophes avec la religion. Ce n'était pa3 chose 
facile ; cela engendra beaucoup de disputes et beaucoup de 
volumes. Voici les noms de ceux^qui se soÀf distingués daos 
ces longues querelles , dont une espèce d*idolàtrîe piiar 
Aristote était le mobile. On peut les regarder comme les 
péripatétibiens modernes. Parmipes grecs qui abandonnèrent 
leur patrie , et qui vinrent transplanter les lettres en ItaKef 
on compte Théodore de Gaza , grand médecin profond 
théologien et bon littérateur, et Georges de Trébizonde. 
Parmi teS* scholastiqoe/^ on distingue S. Thomas et Pierre 
Lombard; puis, par la suite Dominique Soto, connu par 
des Commentaires sur Aristote et sur Porphyre, et par un 
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traité du droit et de la justice ; François de Saint- Victor , 
qui a composé de Irès-boos livres sur la puissance civile et 
wclésiastiqae , qui'OQt beaucoup «ervi 4 GroU us j BaDnèf, , 
célèbre théologien de Salamanque; Franciscus éylrestriaSy' 
qui a fait trois livres de commentaires sur Tame , d'Aristote ; 
Michel Zaoiird de Bergame , qui a écrit De iriplici unioerâo f 
dê pfysicâ e$> mêtflphysied ^ êt eommenhwia ^um duéiii^A 
questionibus in octo libres Aristotelis ; Jbmme$ à S: W amnf ? 
et Chrysostôme Javelle, qui a écrit de la pliUosophie morale^ 
selon Anatole. d'abord « éusi^te selon Platon, et en 4laraiei 
lieu selon Jesas-Christ. Dana Tordra de Saint>Fxançois y 
on trouve le fameux Scot , surnommé le Docteur subtil ; 
Jean Ponzius, ^a^triqs, Bonaventure Mellut, Jean Lalle* 
iDsodet» Martin Meurisse» Claude. Frananiut 9 été.- L-'ord^i 
de Citaaux a Manriqnea , aumommé* l'Atlas de rnniveraité de 
Salamanque : il est auteur des annales de Citeaux ; Jean 
Caramuel Lobkowitz , auteur de la Théologie douteusê ; 
Bartholomée Gome^i , Marcile Vasques , Pierm de O^iedo ^ 
stc Chez les jésuites , on connaiK Piem.Hurtado de ^en« 
dosa, Vasquez, Paul Vallius , Balthazar Tellez , Suarez^ 
François Tollet « Antoine Kubinsy. Ârriaga , Alphonse^ 
f rançois Gonsales , Thomas Compton , François Rafier ^ 
Antonius Polus et Honoré Fabrî , persécuté par son ordre , 
pour avoir été . soupçonné de favoriser le carthésianisme» 
Les philosophes modernes qui ont suivi la véritable phihto^ 
p&ie d'Aristote « sont : Nicolas - Leoaîc Tbomée, Pierre 
Pomponace , Augustin' Niphus , Bcc^ule Gonaaga , depule 
cardinal ; Théophile Folengius , auteur de Marlin Cocaye ^ 
Paul Jove> Hélidée, Gaspard Contarin , cardinal j Simo» 
Porta , Jean Geaesius4ie SepulvedA; Jules^César Soaliger, 
Lasare Bonami , Jules-César Vanini ^ -Rufus , Maro-Antoîno 
Majoragius , Daniel Barbarus , Petrus Yictoriua. Paraît 
les dernîers,phiiQfi(^bf;s qui ont su^vi la pur péripatétisme , 
Jaçqpoa Zal»çHr#U« tU»t ptemif t r»Pg î awiitê mnaeni 
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les Piccolominî , les Strozzl , Jacques Ma/onius, Hubert 
Gifiminsv JuUs Pacîqs ^ Aadré Cœ^alpîn y César Grémronlti ^ 
François Vioonietlïac V'-^i^it' Sëptàic , AntoÎDe' 14ont«ca(i<^ 
DUS y François Burana , Jean-Paul Pernuftïîa , Jean Coituslus , 
JasoA de Nores , Foriuuiiffi Licet, Antoine Sony nus , Antoine 
Reoout, Félk Ascoronbonut «• Fmiçois Robertel^ Marc- 
AaCDitae Maret { Jaan^Baptiste MonAor >*Fnitiçoit ValldiV/ 
Kuirnesius Balfurcus, etc. Parmi 1rs prolrstans , on trouve , 
^elanchton, Joachim Camerarius^, Simon Simonius , Jacob 
toheglst:# PhiHpp« behei4>iiis^ N4oo)a8 TsurciU , Ernest 
Sotmttt y Ilichel Picean ^iCorftisillé Martini i <;ottrad Hot^ | 
fieius, Hermannus Corringius , Cliristianus Dreierus , Mel- 
cblor Zeidierus et JacqUaa Thomasiua. Ici finit la seconde 
j^ékîada de raristoiélisnie» 

. • 'EcoLB* SABfiBvWs;' Cette e<eole , qui ésC la seébntliê tige 
ie la philosopJiie sectaire de la Grèce, a pour fondateur, 
f ythagore » disciple d» célèbre Pbéréoide* On n'a rien de 
^itn cevtaia ni sfir l«iric , ni sur la doctrine de Pythagore ; 
le silence et -le secret qùll eiigeait de ses disciples , ain^ 
^ue leur fin malbeureuse ^ en sont sans doute la cause, 
{^ytbagore naquitkSaoMnv «ntre la 43e et k 53e olympiade : 
i) pavcburot la Gtcce , - PJSgypte > l'Italie ; iV s'arrêta à Cro- 
tone, où il fit un séjour fort long ; il épousa Thcano, qui 
présida son école après sa mort ; il eut d'elle Mnesarque 
•t Tbéiaogè et plusiciare^lles ; Asirée et Zamoiia , le lég»»* 
I#tean des geecs , furent > -dit-on , -deor de" ses esclaves | 
Zamoicis lui est cependant fort antérieur. Pythagore mouiHt 
entre la 6Se et la 77e olympiade. Il n'admettait pas dans 
ton école indtstiDCtètli^Ilt^ toutes sortes éVudîtcurs ; if ne ' 
se coarauioiquait piis'i 11 'exigeait le sfleee<6^ét le s*eorét ; it ^ 
n'a point écrit ; il professait la double doctrine ; il avait 
deux sortes de disciples ; il donnait dos leçons publiques et j 
^es leçons partiouUWs-; 'il einseignait ilmîs les gymttâses,' 
dflsis iéa temples et m hs plàccs ymAh 41 ^bseignaît itufsl 
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dans rinférieiir de sa niarioii. Il éprouvait la dîscrélioii , I» 

pénétration , la docilité, le courage , la constance , le zèlo 
de oeuv qu*il deyait un îeur.ioitier à set oonnaissapcee . 
•ecretes , s'iU le méritaient paf l'exercicn àeê actiçna lea plut 
pénibiea ; îl ciîgeait qu'ils se réduisissent à* une pauvreté. 
tpoiiUDée j il lea obligeait au secret par sçripcint ^ ii^ieuc, 
ImpoMit an silence de deux , trois , quatre ^ cinq , sefit fei y, 
selon le caractère de l*adepte. Un voile partageait son école, 
en deux espaces ; %9l philosophie éitîit énigmatique et symbo-* 
lique pour les uns ^ claire et expresse pour les autres ; out 
passait des mathématiqués h Tétude de la .lu^ttire , et di^ 
Fétttde de la nature k celle de la théologie , qui ne se pro- 
fessait que dans l'intérieur de Pécole. Il y eut quelques 
femmes à qui le sanctuaire fut ouvert^ le fnai^re ^ les^ cUs^ 
eipies , leurs femmes et lenrs en£ui9 vivaient en. commun^ 
Un vrai pythagoricien s'interdisait Fnsage des .viandes » 
poissons^ des œufs, des fèves et de quelques autres légumes, 
Les principes généraux dupy^tliagorisme nous ont été transn 
taiis par des aiiteiirs,tvës«suspee4s y les voioî : Teî qui- tci^ 
être philosophe, tu te proposeras de délivrer ton ame de 
tous les biens qui la contraignent : sans ce premier soin ^ 
^uelqu*u^ge que tu fasses de tes sens, tu ne «auras rien de 
Vrai* Lors^e ton ame sera libre ^ tu t'appliqi^^ras utilement» 
tu t*éleveras de connaissance- en connaissance depuis les 
objets les plus communs jusqu'aux choses incorporelles et 
éternelles* Pythagore eut beaucoup de disôplesj Aristé^ 
lui succéda : ce fut un hemine «rès^versé dans les mathéiiia- 
tiques; il professa 39 ans ^ et vécut environ 100 ans. Mné- 
sarque , fils de Pythagore , succéda à Aristce ; ensuit^ 
tinrent Bulagoras , Tydas , Arasas ^Oiodore d'Aapei^ ft% 
JLrcbytas. Outre ces pythagoriciens « on coaaatssait encoxa 
Clinias , Philolaiis , Théorides ^ Euritus, Architas, Timée 
et plusieurs femmes : ces derniers étaient dispersés dans I4 
fioite «t dans l'iulia. Oa 4ist »^ >a i t aussi daiia cette «aalaa 
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Hypodame, Euriphame , Hypparque , Tlieftges , Métope ^ 
Crîtonj Diotogène, CalHcratidasj Charonda$, Empedocle, 
Xpicarme , Ocellus, Ecphante , Hypon et attirés. .Le pytba^ 
gorisme fut proféssé deux cent» ans de suite ; pnîs il*'8*étei- 
goit, soit par ia hatclicsse de ses principes, soit par Ja baine 
dh cens qu'on ekdaait des assèinblées ; il sortit Cependant 
de l'oubli , ttfQt ies empereurs roikiaîas. On iliét âb nombre 
de ses restaurateurs, Atiaxilalis de Larisse, Quintus Sextius, 
8otion d'Alexandrie , Moderatus de Gades , Euxenus d'Ëra- 
cUe , Apollonius' de Tyane , Secondus d'Athëné« , Nycfl^ 
nraque-le-GèraseDieD ^ Alexîcrates , ' Eugène , ^Arcàs , pré- 
cepteur d'Auguste , et quelques autres. Le pytbagorisme 
fut encore enseveli dans les ténèbres jusqu'au lô^ siècle. 
On cemmnençait à abandonner Taristotélisine ; ' on s'étsit 
retouhié du côté de Platon*'^ la réputation que Pytbagort 
avait eu s'était conservée ; on fondit ces trois systèmes ea 
un , dont Pic de ia Mirandole fut le père. Il eut pour dis- 
ciple , Capnion 'ou ReucUin; et 'pour sectateurs » PîAre 
Galatin, Paul Ricciift, François de 'Georgif s Corneille 
Agrippa. François Patrice supprima de ce dernier systèmrf 
le pythagorisme et l'aristotélismc ; il s'en tint au platonisme ; 
il eut une amie du premier mérite , ttootmée Tarquinii • 
M olsa : elle était €rès»instrûite , et possédail le grec-, le 
latin et Tétrusque. Le système de Pic fit aussi quelques 
progrès en Angleterre : en y connaît Théophile Galié| 
Radttlphe Cudworth et Henn Monts. 

Sbctb éLÉATiQVB. L^éléafisnte eut pour fbtideteart 
Xénophanes de Colophon , qui succéda à Thélauge > fils île 
Pythagore , qui enseignait la doctrine de son père en Italie : 
c'est ce qui a fait appeler quelquefois les éléatîques pytba-^ 
gorieiens ; et le surnom d'éléatique vient d'£lée , Tille de 
la Grande-Grèce , qui a donné le jour à Parménide , Zenon 
es Leucippe , célèbres défenseurs de i eléatisme. On divise 
cette écolè ctt deun braucbee : la première^ nommée éléatismé 
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nctaphyàiqiie , était composée de philosophes qui, se per- 
dant dans des abstractions^ et élevant la certitude des. 
eoR naissances métaphysiques aiix dépens delà science des 
faits , regardèrent la physique expérimenJale et 1 étude de la 
nature » comme Inoccupation vaine et honteuse d'un liommo 
qui, portant la Térité en luHmênle^ la cherobait au*dehors ^ 
et devenait « de propos délibéré , le )ouet per[>étttel de ' 
l'apparence et des fantômes. De ce nombre furent Xéno* 
pbaoe , Parménide > Mélice et Zénon. La seconde branche 
de cette école , connue sons le nom d'éléatisme physique f 
était composée de philosophes qui , persuadés qu'il n'y m 
de vérité que dans les propositions fondées sur le témoignage 
ds nos sens , et que la connaissance des phénomènes de la 
nature est la seule vraie philosophie livrèrent tout entlert 
à fétude de la physique : du nombre de ceux-ci sont Leu- 
cippe, Deœocrite, Protagoras^ Diagoras et Anaxarque. Oa 
prétend que les éléatiqnes avaient la double doctrine. 

HéiACi.lTi8M B* Héraclîte , qui vivait dans la 69e o1ym« 
]$iade, était d'Ëphèse. Dès son enfance il donna des marques 
d'une péoétraiion singulière : il était mélancolique, porté à 
la retraite , ennenit du tumulte et des embarras« Après avoir 
éoootéles hommes les plus célèbres^de son temps « il s'éloigna 
de la société > et alla dans la solitude s'approprier , ]»ar Ift 
méditation , les connaissances qu'il en avait reçues. La mé-* 
cbancaté des hommes l'affligeait , mais ne l'irritait pas | it 
voyait combien le vic'e les rendait malheureux ; et Vtifn « dit 
qu'il en versait des larmes. Il a éçrit de la matière, de 
l'univers , de la républiq[ue et de la théologie ; il n*a resté 
jae quelques firaj^menr de ces différons traités. Ce fut un 
Cratès qui publia le premier les ouvrages de ce philoss^phe* 
Sextus Erapyricus et d'autres auteurs ont parlé des princrpes 
fondamentaux de sa philosophie» Heraclite eut quelques 
disciples ; Platoft étudia sons lut : on ftegavde HippuoMte.^ 
k pèiè db la médeciatf apoiiae aw^ilîecipie ^ çiaiajl y ^ 
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apparence qu'HIppocrate ne fut d'aucune secte ; car il dit 
qu*un philosophe ne doit point te mêler de médecine. 

XPicvméisilt. L'épicuréisine ^ qui ton d« la tecte éléa- 
tique , 'ost tfèt^eélèbre , tant chei let ancîent tjpile chec les 
modernes : on Va. beaucoup caiomnîé , on l'a vengé , et défi- 
aitirementEpicttracat da tout les philosophes de Tantiquîté 
œlai qai a la plat oonterfé da partitaot. On Ta accusé 
d'athéisme, quoiqu'il admît Pexistence des dieux , et qn*il 
fréquentât les temples i on l'a regardé comma. l'apologiste 
"da la déhancha ^ et cependant ta vie éuit une pratit]ua ooa* 
tkmelle de toute* let vertut , et turtout de la tempérance. 
Il fut disciple du platonicien Patnphiie , dont il méprisa les 
wiont } il ne put souffrir les sophismes perpétuels de Pir^ 
liioa $ il iortit da l'école du pith^goricieatilautiphaoèa , mé» 
oontent det nombret et de la métempsycose ; il conaaittait 
trop bien la nature de Thorame et sa force pouj- s'accom* 
snoder du stoïcisme ; il s'occupa à lire les ouvrages d'Ana* 
xegore « d'Archélaîif • de Méurodore et de Pémocrite : il t*af» 
tacha partioulièrcment k la philùêophié de ce dernier , et 
il en fit les fondewens de la sienne. Les platoniciens occu« 
paient racadémia , let péripatéticient le lycée , les cyniquM 
k eynotaiye et les ttoicient le portique ; Bpicure établit eoa 
école dant un jardin délictéui , dont il acheta le terrain et 
qu'il fit planter pour cet usage. On s'y rendait de toutet les 
]^aet de la Qrèee. de l'Egypte et de l'Atie. Oa y étttt 
attiré par $et lumière» , tet rertui , et surtout par la ao»» 
formité de ses principes avec let sentimens de la nature* 
Tous les philosophes de son temps semblaient avoir cons* 
piré ooaire let plaitira det tan» et de la voliipté $ Spicuta 
an pal» la défenie , tt la jeimatie atbépienae » trompée pair 
Je mot volupté ^ aocounit pour l'entendre : il ménagea la 
lathlette de tet aiiditeurs ; il mit autapi d'art à let rataaif 
qa^ll ail avait h kt atdier i U aa lenr déreiappu mm 
prinéipct que p(;u à pan» Xti IfiÇQof # a dMMMaUt-ilB A mbk 
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mtàhi promëns^é^ e*ett-1è qu'il impiratt à •ef*é!seîple« 
l'enthousiasme de la vertu , la tempérance , la frugalité ^ 
Tamonr du bien public « la fermeté d^ Tme , le goû( rmiipii«« 
Bible d» plaisir 61 k«aië|Nria de.U.yiei,£»fi|i, qb petit dim 
qu Epicure eet le aetil philosophe qui ait ta concilier sa 
XDorale avec ce ^uM pouvait prendre pour l6 vrai bonbeuc 
de l'homme , et t^i fréc^tea avee J«i aippétite et les be« 
aoins de la natare : il pasta louie aa'lri» 4 écrire et à enn 
feigner : il avait composé plut de triois cents Traités dif* 
férens; il n'en reste aucun. L'histoire. rapporte qu'il étai| 
aUir y i(rai et proioiid ^ mais peu élégimt* Il m^urut^ ji. 
aot, la deaziime année de la ts^ olyiihpiade. Sft princH 
paux disciples sont Métrodore , Palyene , Hermage , Ti- 
mocratet y Diogène de Tarte ^ DiogènB'da Sélencie et A|H4t 
kdoie. . \ • 

' La philosophiê épîemriéiine lot pr^Miéê tant ioterrap|ici« 
depuis son institution jusqu^au temps d'Auguste ; elle fit; 
daos Rome les plut grands progrès. La secte y fu( com^ 
potée de la plupart des gens' d^ tletlt|rai at deir boawief 
iTétat : Lucrèee chanta l'épicariisine y jCcIm le professa tpna 
Adrien y Pline -le* Naturaliste, sous Tibère. Les noms de 
Lucien et de Diogèa^e Laërce sont encore célèbret paro^ 
ks éptcnrient. Après un sommeil drisé|le*jms l'épicoréiaiiij» 
fspanit an commencement du 17^ stècl^..Magnene de Lnxen 
publia son Democritus reviffiscens, ouvrage médiocre , ov^ 
Vautenr prend ses rêveries po|is les seàtiinens de. Démo* 
«ifte et d?Bpiottr«. À^Magoene sncoéda^Samn Gas^si^ndi^ mi 
des hommes qui font le plus d'benncwjé U philosophie et; 
41a nation ril est ie.rettauratenr Aeù\% .philosophie d Epi- 
iote^ Gassendi «ut pnmr jdisçiplea biaipmir seeta^eurs pji|<^ 
ikM hommes qni s^scmt immofX^Ksiis « ChapeDe» M^çtf 
Kire , Bernier, Tabbé de Cbaulieu , Y^ôme , la Fare ^ 
BoniUon , Caiinat et {Rieurs autres hommes extraocdin^jrf g 
fli^fefiiiétWM«WM4iffi|(aii^ àcii^SW^fmk 
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woraî. La preml*!^ ét»ît diei Nîéon ém \%ndo$ : oi y 

Toyaît madame Scarron , la comtesse de Suze , la comteSM 
a'Oloiiiie 5 Saint^vrémoiit , qui professa. Tépicuréisme à 
toiïdres , et qtfKeut foar iiicipl^i 1* céaM de Grapunont, 
le poète Waller et madame de Macarin. On voyait enooM 
cbesNmonU duchesse dcBouillon-Mancini , Des Yvetaux^ 
Grouvîlle', madame i# Fâyelt« , Ifidnc de la Rochefoucault 
et plusieurs autres,. Eatuiïe Baraiar , Chapelle et Moiièie 
transférèrent Técole de Ninon, qui était rue de Tournon , 
à AateuîU On y diatinguait Bachaumont , le baron de Blet, 
dont let chaniODS eofit «i wree et ai rectechées , et Des- 
barrcaux, qui fui l« mâitre de madame Dealiouiièrec • 
- L'école de Neuilly succéda à celle d'Auteuil : elle était 
tèaoê par CbapeUe^et-MM. Sonnings ; mai», elle se tondit 
bientôt dans celie d^Anet et du Temple. On y remarquait^ 
4Hitre cfeux précédemment cités , l'abbé CoUrtin , Campîf- 
IrotfyPalaprat V le»ban>n de Brcteoil, père de madame da 
ehâtelèt 5 le prétidint de Metàie» , le piésîdent Ferrand ^ 
h marquis de Dangeau , le dao de îïerew , M, de Cati- 
tkt • le comte de fiesque , le duc de Foix ou de Randan 
Jâ de Perigny , emli^isfca Cette éfcole est la n^éme que celle 
éé'S^'wi-^^^^^^^^^^^^^^^^^^' L'école de Sceau* 
iMssembU tout ce qoi restait de ces seoUtéurt du luiè 
det'élégMiee , de la -politesse , de la philosophie y des ver- 
tus , des lettrés TOlupté.} elle eut encore le cardi- 
fiai de Polignac, HamUlon , Aî»t-Attlaîre ♦ Tabbé Geoet; 
Malesiett, la Motte, Fontanelle , Voltaire , plusieurs ae»- 
aéiiiieîenf , et'<lUekrBat fcmnnea illuatrea par leur esprit. "» 
-:py RRHONisMB^»îsc«MiciaMi- Bytrboa , disciple d'> 
ItfiAitïue , de la seete éléatique , exerça le prwnîer cetm 
iOdÂsophie foiilUitinie et douteuse qu on appelle, de son 
nom , pvrrlidnîéAia^ itiiaaa nature •céptîcîime : la mé^^ 
ât$ académiciens serappraobe beaiMMP ^ ^^^^ Py«lH»* 
gréet.étaiaa» &U«tt«« de unt de diaputea wi^Ht^ 
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0t le bai , Mir !• bieo «t le mal » eu^ la'bead tt wr le bnd « 

lorsqu'il s'éleva parmi eux la secte des phyrrhoniene. Dane 
les autres écoles » oo avait un systène reçu , des priocipes 
iToiiés f oo prouvait loot , on ne doutait de tien Dana celle* 
ci , on suivit une. méthode Be phtldsofjker toute opposée s 
on prétendit qu'il n'y avait rien de démontré ni de déoioor* 
traUe $ que la âciéooe réelle n'était ipi'nnv vai» nom 4 qnQ 
csai qui se ^'arrogeaient notaient que «lesltoinnies ignorans^ 
vains ou menteurs ^ que toutes les choses dont un philo- 
spphe .pouvait disputer» restaient , «aigré ses afiorts* 
eonvertes dea ténèbrea let plw épaifeea^ que plus Mm 
diait , moins on savait, et que nou» étions cpudamnés h 
flottjer d*incertil,ttdes en îpcerlitudes , d opinion;»: en opi-. 
nîoos, sans jamais trouver un poin|nfiae'4'aù noua.fynîav 
siens partir» et oà ttpua.^wilssiontfifvenir.et nonrarrêter ; 
delà les sceptiques concluaient qu'il pe fallait rien définir y 
rien assurer» et que le s^ge suspendait ea^Aout son )Uge« 
neat $ qii*U m se laissait point aédum par la plûmère«.d«i 
la vérité; qu'il réglait sa vie sur.la. A^raifemblaéce , mon* 
trant , par sa circonspection » qu[fi «ai al», nature des choses 
ae.luî ^i|;ait .pas pUf ^ire qu'attiidQfmailqttes Iça plnav 
déaidés» du moine. ItimMcilIt^ - db la kiatsoa knmatne.ini 
était mieux connue. Pyrrhon disait qu'il n'y avait rien 
d'hoanête ni de déshpnnête , rien de juste ni d'injuste y rien 
de beau ni 4a, laid , fiaiB <de, ^td.in^ide faua y H jHPéieosiait 
qoe l'éducation, 9 Tosage - commun ^ l'habitude étaient* les 
seuls fondemens des actions et des assertions des hommes* 
Pyrrhon eut beaucoup de sectateurs v.les principaoa. sont ; 
Iwloque, I^rrbop4iA^hè»é%at>l!4iMt>rk-Phila^ Cetto 
lecte dura peu ; elle s'éteignit depu\^ Timon - le - Philasien 
)utqu à Ënésid^me^ .contemporain ^e Cioçron.. Oo vit quel- 
faes sceptiques. 9fm les .emperenra,: on dpnae ce nom A 
Claude Ptolomée , k GïrneiUe Celse y à Sexiuf fimjpirieua 1 
à Saturoinus^j son disciple ^ à .Xiiéo(io$e TVipp^i^^ son ' 
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iioiscie s'assoupit depuis ce temps jusqu'en i562, que parut 
FriuaçoiK S^ucbez , portugiût ; il ne Je réveilla que pout 
atUnfuer iVittotélit tncl saas ie compromettre ; enniite tîdI 
le pieux Hirnhdym , abbé de Strahow en Bohême ; il poussa 
W doute aussi loin qu'il peut aller. On met encore aunom« 
htm dea eceptique» modetneB Michel de Montaigne» La* 
|Doce4e-Vayer , PierreN»DaQtêl Rnet et Bayle. 
• Ëci,ECTlSME« Nous croyons devoir, terminer ces notices 
«brégée^ $ut lea différcatea écoles par un mot eur Téolcc- 
^ime^» qui eit iine eepèQê de phiioéopkie particulière , qai 
Xx^Si jamais été ni pu être considérée comme secte; car, 
pour être éclectique f il ne (iut recotmaitre aucun maître^ 
çomme on va îe-'iroiri ' '' î * * * 
c L^deotique est on philosophe i;nl y foélant aov pieds la 
préjugé, la tradition j Panciénneté» lé consentement uni* 
▼efiel f l'autorité , én îiu ipot t^out ce'^i subjugue la fouie 
dès esprits , ose pensOf dè Jui^mMe» remonter ans prinmptl 
généraux les plus clairs, les examiner, fés discuter y n'sd* 
ipettrerien queanr^e témoignage de son expérience et de sa 
raison l' et de tootas^^ei ^/^Moio^Alér qoNl a analtaécs sàas 
égard eftsans partialité» Ven Aire tome paftimAlète et domts* 
tique qui lui appartienne. Les éclectiques n'ont qu'un seul 

principe common « cèlui de ne sonmetjtre leàis lumières à 
{lersonne } de roiîp pw leorsf propres yeux, et de dontsff 

plutôt d'une chose vraie , que de s'exposer, faute d*exarafn, 
à admettre une chose fausse. L'éclectique ne rassemble 
point an hasard deè rérités ) il ne les laisse point isolées; il 
s*opiniAtre bien moior eiiooTe à lés Ihtre cadrer à quelqoe 
plan déterminé j lorsqu'il a examiné et admis un principe, 
la proposition doni il s'occope imadédiétement après ^ on ss 
lie éridèmmant arec' ce prinfeipto • ou M i^f M point dil 
tout I ou lui est opposée : dans le preq^ier cas , il la regarda 
commo vraie | dans le second » il suspend ^son jugemsal 
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|iia<jpi*à ce qoe dêt notioat iûCeméd!airt« , qni tépamtln 

proposition qu^il examine , du principe qu'il a admis, lui 
démontrent sa liaison ou son oppasiàoo avec ca principe ; 
dana le dernier caa 9 il U rejette coome fantte. Voilà la 
méthode de fécléctique : o*est ainsi qa*il parrient à fermer 
un tout solfde , qui est proprement son ouvrage , d'un grand 
nombre de parités qu il a rassemblées et qui appartiennent à 
d*aotres; d^oùTon Toitqne Descane» , parmi lesmoderMs^^ 
fbt on grand éclectique. L'éclectisme y pris à la rigueur « 
n'a point été une philosophie nouvelle j car il u'y a point de 
chef 4« secte qnj n'ait été plus on moins éclecii^ne. Pous 
former ton système , Pythagore 'mit à contribution lee 
nhéologiens de TËgyptc , les gymnosophistes de l'Indo, les 
artistes de la Phénicie , et les philosophes de Grèce ; Platon 
e*enTÎchit dce déponiliesde Socrate , d'Héraclite, dfAnaia* 
gore ; Zénon pilla le pytbagortsme , le platonisme , l'héraT 
clîtisme » le cynisme : tous entreprirent de longs voyages 
pour interroger les différens peuples ^ pour ramasser lea 
Vérités éparses sur la surface de la terre > et pomt rereiihr 
dans leur patrie remplis de la sagesse de toutes les natrons , 
fkîre part à leurs coacitoyens d*un nouTean système fondé 
sur la qnintessence de leurs dénoorertes. L'édeotisme à 
h'->aucoup de rapport avec le scepticisme; car Ton ne cma» 
Tient de rien , et Tautre ne convient que de quelques points ; 
mais il ne laut pas confondre l'éclectisme avec le sinoréi» 
lîsnf e : le stncrétiste est un véritable sectaire ; il s^ést enrôlé 
sous des étendards dont il n'ose , pour ainsi dire» s'écarter ; 
il a ttu chef» mais il s'est réservé la liberté d'en modifier les 
aentimens » d*étendre les idées qu'il en a re^tees^ iPoo em- 
prunter quelques atitrés d'ailleurs, et d'étayèr la système 
quand il menace ruine. Le sincrélisme est tout au plus 
l*appTentissage de rédectisme : Cardan et Jordani»s Bru nus 
forent de simples sincrétistes ; ear l*mi aa fbt pas* asiet 
aenaci et l'autre pas assez hardi ^ mais le chancelier fiacoa 
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est un vraî ëcleclîque : rien n'est si commun que d«8 jîa* 
créantes ) et rien de plus rare que clos éclecliquef. Il a paru 
•de temps qd teopt quelques yaiis éclectiques ; j>n peut en 
réduire* le nombre à cinq ou s'x qui en aient mérité le titret 
L'éclectUoic , qui 9vait été la philosophie des bons esprits 
depuis- Torigine des sociétés « ne forma une secte et n'eut 
un nom que vers la iîn du 2« siècle et le commencement du 
3®, La seule raison qu'on en puisse apporter, c'est que 
ju>qu*alo(s l^s sectes s'étaient pour ainsi dice succédées ou 
fQu fiertés 9 et que l'éclectisme ne pourrit guères sortir que 
.de leur- conflit : ce qui arriva lorsque la religion chrétienne 
.COQ^m^^uça à les ailarmev toutes par la rapidité de ses pro 
^rès f et è les révolter par une intolérance qui n'avait point 
encore d'exemple* Jusqu'alors on avait . été pyrrhooien y 
sceptique, cynique, stoïcien, platonicien, épicurien | 
jaaas oouséqueoce. Quelle sensation ne dut point prodMÎre y 
>fttt oiUieu de ces tranquilles pjiilosophes ^ une nouvelle 
:éoole qui établissait pour premier principe que , hors de 
■pSkïk sein» il ny avait ni probité dans ce monde, ni saltat 
dana TautHd » parce que sa morale était la seule véritable 
morale , et sou Dieu , le seul vrai Oieu \ Le soulèvement 
des prêtres , du peuple et des philosophes aurait été géné- 
4ral | s^ns on petit, nombre d^hommes froids* tel qu'il s'en 
jtroifve toujours dans les aopiétéà, qui demeurent long-temps 
spectateurs indifferens ^ qui écoutent , qui pèsent , qui n'ap- 
^parti^i)(ient à aucun parti, et qui iiuissent par se taire uo 
^yat^i^e conciliateur t auquel ils se Battent que le graud 
«6mlire reviendra. Telle Cut à peu près l'origine de récleo» 
lisme* Il prit naissance à Alexandrie en Egypte , c* est-à-dire | 
au centre des superstitions \ ce qui Ta lait nommer philuso" 
^hh d'Alaiaodrie; on l'appelle aussi platonismjs réformé* 
JPo(amoii .d*AUfandrie est regardé comme le chef des écleë- 
tiques^ il eut pour successeur, Ammouius Saccas , de la 
Ai4m« viUe i qai cat i^éiàbre par son école % et qui eut j^our 
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successeurs y DeoisLongin , le rhéteur Herenoîas, Origène 
l non pas le chrétieo)« Plotîn , l'un des plus grands défen» 

seurs de l'école amraonienne,j Aroelius, Porphyre, Jann 
blîque , disciple de ce deruier, qui mourut Tan de Jésus- 
Christ 333 j sous je règile de Çoqsiantio. La cpnT^rsioo da 
ce prince à la religion chrétienne fut un événement fiital 
pour la philosophie : les, temples du paganisme furent 
renversés, les portes des écoles éclectiques fermées, les 
jp^losophes dispersés ; il ep coft^^^éine {a vie à quelques* 
uns , et entr'antres à Sopâtre « disciple de Jamblique. On 
Toit ensuite parmi les éclectiques , Ëdésius de Cappadoce , 
jiassî disciplerde Jam:bUqQe^ Eustathe » disciple de ces deux 
derniers f Maxime d'Ëphèse , Chrysantîos , instituteur dn 
Julien j Julien lui-même, Eunape , Hiéroclès , son succes- 
seur : c'est sous }ui que^cette pl^losophie passa d'Alexandrie 
.à Athènes. Il eut pour successeur, Plutarque y-.fils de Nés* 
torins , qui laissa 'sa chaire » en mourant , k S3rrianns y 
auquel succéda Hermès ou Hermeas, qui eut pour disciple» 
Donomof et Proclus ; ce dernier eut pour successeur , soii 
disciple Mari nus , à qui succédèrent Hegias , Isidore aft 
Zenodote , qui eut pour disciple et pour successeur , Damas* 
cius s qui forma la j;rande chaîne platonicienne. Des femmes 
.se distinj^nèrenl aussi dans cette école-: la plus célèbre est 
Bypatie d*Âlexandrie , fille cte'^'riiéôn , qui fut massacrée 
impitoyablement par des 'chrétiens, Tan de^J.^C. , sous 
Théodore le jeune. La secte éclectique ancienne finit à la 
snort d'Hypatie : cette philosophie s'était répandue succès* 
sîvement en Syrie, dans l'Egypte et dans fa Grèce. On 
pourrait encore mettre au nombre de ces platoniciens ré* 
Ifbrniés , Microbe , gui tenlftlt pluf au plàtonisquc » Chalet* 
diiis, qui était chrétien y sAromian • Marcèllin ^'Dexippe , 
Themistius, Simplicius et Olimpiodore : ces trois derniers 
Vpparteoaielir plutôt à IMcotc péripatéticienne. L'éclectisme 

4meiM.dMS f énbli juscpi^rla fin 4a té" sèbele^ -Alors la 
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nature, ^q! <tait restée ti long^tempi engourdie et eoBNil 

épuisée , fit un effort , produisit enfin quelques bommci 
jaloux de la prérogative la plus belle de l'humanité, la li- 
berté de penser par soi-même ; et l'oo rit renaître la philom 
Sophie écleeiique sous Jordenas Bmniis de Noie , sons Jé- 
rôme Cardan , sous François Bacon de Vérulara , sous 
Thomas Campanella^ sous' Thomas Hobbes, sous Réné 
Deicartes » sous Guillaume Leibnitfc , sons Christian Tho- 
mas! us , sous Nicolas-Jérôme Gundlingius , sous Fraoçob 
Budée> sous André Rudigerus , sous Jean-Jacques âjfrbiui» 
tous Jean Leclerc , sous Mallebranche > etc« 

Telles sont les difierentes iectes phit6sbphiqtws qui pà^ 
tagërent les grecs > et dont la plupart ont conservé de< 
disciples jparmi les modernes » aitosi qn'ota tient de le voir* 
C*esfc sous leur heureuse influence que se' fermèrent ces 
grands hommes qui iliuitrèrcnt leur patrie dans Part ds 
gouverner leurs semblables, dans Tart de la guerre ^daos 
les belles-lettres et dans les beàua-arts. 

Cbnîme l'histoire des belles^lettrei , sciences et arts de 1s 
Grèce , traitée d'une manière aussi délatiiée que celle de la 
j^hilosophie qtie nous venons de présenter à nos lecicursi 
nous entraînerait trop loin , nous nous contenterons de 
donner la liste des poètes , des orateurs , des historiens, des 
savaos^ des littérateurs et des principaux artistes qui oot 
illustré ]a Grèce (i). Commençons par les sept sages. 

Les sept SAGES de la Grèce sont, i.^ âiâs de Prîène» 
ville de Carie ; s.^ Chilon » éphore de Sparte ; 3/* Cléobule, 
ami de Soloo^ 40 Pittacns de Mytilène, Tille de Lesbos; 

5. ® Epiménide, ou Anarcharsis , ou Pythagore* ou Esope; 

6. ^ Solon , législateur d'Athènes ; 7.** Thaïes de Milet, dont 
hous arons parlé* 



<î) BUs silsmas anssifielfBes emenn qoi eatécîis eu fitc» ^ 
fe*Us 8*ésat pm ksbîié la Gfèoe» 
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Les POBTSS (r) d« Jt Graoè mi» t 

O&PHBB , à qui l'on aitribtto des-liTiiiiiBt •! j'MRt fïtùm 

de poésie. 

Mll«ÉB f l'on c«oit uMor dn potlme do Léandrm it 
Hi^/o. On ponte qo*mi GoruinOBonaerile« qui vinntSiéono 

avant J.-C» , Mt auteur des poésies attribuées à Orphée et 
k Musée* 

BoMéOB, oonnn par VUkuh^ potoM on vingl-qmtto 

çhaïus y consacré à chanter la colère d'Achille, et par * 
fdjrisée .^ autre poëme égalemeot en TÎogt- quatre ohantf» 
dont lequel il céièbiO'lo folour d*Ulyttcw 

Hboiovb , à qni l'on doit let OifPrageê eê'hê Jbti^^ olnti 
que la Théogonie , ou la Généalogie dês Dieux ^ et le Bouclier 
^Herculê. il o été traduit par Lefrane et par Gin. 

AnCHILOÇtlB y satyrique , dont on M quelquet^«Sfili#ilJb 
ALCfiB>dont on a également quelquesyrtf^m^/ii* 
Sapho , si célèbre par J'ragmênê éroliquêê qui nonè 
rettoot d'elle* 

Stésichorb , lyrique , dont on n'a que det JragnmmSm 
TyrtÉB» lyrique , dont on n'a que ét%Jragmen$, 
TÉLéaiLLB, héroïnot et lyriqae, dont on h% ^Uë dei 
fragmene. 

ËSOPE, fabuliste. 
Anacrbon , éroiique* 
PlBDARBi lyrique. 

BtcBTEB, dont il ne mteqiMïèept piêcev detoimte-dix; 
savoir : Prométhée ^ les sept Capitaines devant Thèbes ^ les 
F^rtêi^ Agimem^ûn^ les MuménUhè» iêM SuffpKeuHeà ^ hs 
Cwphofi, Il a été traduit par Dodiéil et pftr Lcfirino. ' 

(t) On distingue cinq âges dans la poésie des grées i le premier est celui 
^i a précédé U naissance d'Humére i on y voit Orphée et Musée, qut 
vivaicot ti8o ans avant J.-C.j le second conuasece à Hosèce ; dans le 
troisième i on admire Sapho et Anacréoo s le quatrième ceaMMatt à-Pie* 
4ici tt le ein^uièmc oômptt Théocrite » &eo » Mosfibas« eie» 
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, .SoPHOCii) tragique^ doât^ll n«. mte tfàé sept pièces; de 

^\us de iieat. i:s9L)rQh i ii/asf y Eieeire ^ OEdipe y Antigoney 
OEdipe à Colonne , les Trachiniennes et Philoctète» 11 a été 

4 

Sradoît par JDiupiii» , d« l'aeftdimie îles ioscriptioM , et par 
Jftochéfoiti' # • - . . 

3 EoRYPiDF, tragique^jdont il ne reste que dix-neuf pièces 
sur soixante - 'quinze ; savoir : les Phéniciennes , Oresie , 
êléOÊff^ 4^U4^^ AmdmarnfiUfM :^îphigémB «m Aulidé , IpH- 
ffifiiman Xofitidè ^Jès ^^yennes , Electre , Hercule , Hippa» 
lyte y ' Alcesle -y les Suppliantes ^ Rhésus y les- Bacchantes ^ 
le Cyclope^ les Iffyxudùhs f 'H4lèn4K^ Jon, 
l AiUWOP.BAifB , comique. De 5o pièces qu il a composées; 
il eu rçste onze : le Plutus y les Oiseaux ^ les Nuées y les 
Grenouille*, y Us .Chevaliers : les Arcaivw • hifi .Guêpes^ la 
Vi*ranguefU0j^f, Al^ Wemm0s au-Sinafimt PisUtrvte. 
MéNA4fDRB , ncomiqtieé II ne mte de lui que quelques 
jftf^^.nlens ^^des ce^t.pi^^ces gu'il a composées. 

On doit au P, Brumoy une traduction du Tjiéâtr^ grée. 
. CMLiV^AçuB f élégiaque , dont U; ne rèste que quelques 
hymnes et quelques épigramme^s. Il ;a été traduit en français 
&ai: ip^dwf iOytc^r , Taiibé Bica^d» Dutbeii^. etc. 
Trbocritb, bucolique. 
MoscHUs , bucplique. . .r i • 

BiON , bucolique, .>*.»,' 
Opibn» didactique, sur la pêeh& et t|if. 'li| ckaêê0* 
N av. VIP a, autenv-d*wpeëfl»e en.Tecs béroi'ques ea 

quaraute-huit livres , intitulé Dionisiaca y traduit en latin 
par Lubiuus. Nonnius est encore auteur d*uiM /^ara^Arois 
en F^s sm ré?a|ign«.de. saînt Jean. . . 
. Apollovivs de Rhodes ^auteur d'we potoa Vosh 
pédition des Argonautes, 

Le citoyen Chardon - ia^Rochette préparé une nouvelle 
' édition de lÀniholagie grecque , uyec des n^tel , en 8 vol. 
ifl-S.*" IffithôlDgîe vient du grec anthos y flieur , et lego , je 
lecueiiie. Ce mot signifie recueil d'épigcammes gtec^uest 
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Lt$ ORATEURS de la Grèce aoDt : ! ' , ' 
Isoci ATB y dont on a trente-ane . BawngÊm. 
LTSfAf , dont il reste treste-qnatfe Bamngvm* 
ISBB , dont il en reste dix. . ? * ' 

DiMOSTUBHB y dont il reito«.trtti* Uamngnèi tt qpiatr* 

AndOcides, dont il reste quatre Harangues* 
DiKAEQUBy dont il en reite trois* ! . ' 
Ahtiphoet ^ dont il en ttstn aèiae* \ 
Ltcuegub , dont il en -ffesie nne. > * • i . ' 

Démade , dont ii ne reste que les ^fragmens id'un Diy»*^ 

cours dont Anger combat l'autheoticité. - ^ 

LiBAVius* dont il ne ttete qne dÎMefvt Mafongnm e^ 

dst Lettres. Il a été traduit en latin par Frédéric Morel«^ 
Les HISTORIENS de Ja Grèce sont : ' 
HjtaODOTB y qni a écrit let Annales de ia Stéoe et «te 

Pme$ en dialecte ionique (i) : billet coni'nienéeàt à Ofnxé 

«t finissent à, 1§ bauill^ M/cale. Hérodote a été traduit 

par Larcher. 

Thoctpidb » f ni a écrit li^ ^neme dm PHapoàk: Son 

Uttoire ne renferme que les deux premières années de cette 
guerre : elle est précédée d*ivoB»Histoire abrégée de ia Grèce 
depuis le dé^t de.Xerxëi ^ qni Xim ron Hiatoti:e «m celiet 
d'Hérodote* Thucydide a été tiadoit par I4fêc(0e.. 

XÉnophon , qui a écrit V Histoire grecque en sept livres x 
«Ile commence où finit celle de Thucydide. On lui^dni t ajissi 
l'Histoire de l'expjédittp^ doCj^nin In îcMane. U^fLencrPted^aittreip 
ouvrages qui le font plai^r 4f9« U çlaase de» Uttétsatema»' 
- ••- - -"-^ - • ' ' 

(i) La langue grecque avait trois dialectes principaux , le dorien , Téoliea 
ttrionien, qui recevaient des subdivisions sans nombre. On parlait 
dorien à Lacédémone, en Argolide , à Rhodes , en Crète , en Çicile , etc. 
Les ioniens furent les premiers dont le caractère s'adoucit ; leurs ouvrages 
te fireot mtffait pas l^éHgtnceetié l'^olica se coa^daic tvse 
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OtisiAt f dont il retU àits Jragmenê sur VHûloirê du 
Plutarquk , qui a é^k Im 'VIêê 4$$ UmmttmiUutlM 

de la Grèce et de Iloine. 

; PAOSAjriAf 9 qtti « fait M yojags-hiêêon^mm dm ia &rèe9 
traduit par Gédoin : on en prépare nne aoavcUe tradoo* 
lion à l'usage des artistes. ' 

l^ÉARQDS t à qui l'on doit una curiense Mêlaiion de la 
JKtapigaikm dê temhinkfhufw d9 Flndat â Baiiyione. 

DlODOBB DS SiCiLB. On a de lui une Bibliothèque hi^ 
torique ^ dont il ne resta que quîn%a livres ^ de quarante. • 
Les cinq preniert contiennaiit- lét temps antérieurs à la 
guerre de Troye ^ les •ept*'snl?ans renferment IVIstoin 
des grecs et des perses depuis l'expédition de Xerxès 
contre la Grèce jusqu'à la mort d'Alexandre $ et les trois 
miivam oenlîemieDt i>HisteMre des suecessenre de ce prinee* 
Diodore a été traduit par fPiHTàssen , qui a suppléé à ce qui 
manquait au texte origineL ^ trâduction est exacte » maie 
traînante. 

- DiHTa D^HALTOAmwAilv.' Il m eomposi en grec les 
AntiquUéi romaines en vingt livres , dont il reste les onze 
premteii qui Tont jusqu'à i*an Sf a de laibadAiiôa de Rome« 
il a été ttadoit par le Jay et pat Boulanger , jésuites (r). 

Dion Gassius , de Nycée. II a composé une Bistoire 
romaine en quatre - vingt livres , dont les trente - quatre 
fremiers eont perdue % les Tingt suiTanf eoof complets | 
les etx qui suivent sont tronqués , et l'on a seulement des 
firagmens des vingt derniers. Xiphilin a donné l'abrégé de 
cette Bistoire depuis le trente«»cinqnième- livre* • 

AuiBH , k qui l*oa doit sept livres de VMUêoire d'Aléa 
sçandre. * . 



(i) Deoyf d*Halyctrnasse a encore ^^WftwkjOkXreild 4$ieme^mM 4^ 
SMM, gai a été sndait par itsbattsttx« 
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. £XJIV« Xi a composé quatorze lirres sout le titre i'His^ 
§Qriœ pari». Il a .été traduit par Dacier. 

Appiiv. On a da loi une Histoire romaine^ compocéa 
Bon par années comme celle de Tite-Lîve ^ mais par nations» 
Cette Hisiotra contenait vingt^quatre lirres , qat embras* 
ssieat les éVénaneas depuis la guerre de Troye jusqu'à 
Trajan ; mais il ne reste que la partie qui comprend les 
guerres puniques jusqu'à la fin du 5« livre des guerres civiles* 
Le dtoyea Massieu s'occupa ia traduira. 

HitODiair. Il a donné una Hiuoir^ élégante en huit 
livres , depuis Marc-Aurële jusqu'à Balbin. L'abbé Mon* 
|ilet Ta traduit un pau lourdement. 

FtAYiua JosiFB 9 ^ qol l'on doit l'Sùioirê fa gifêrr^ 
iet Juifs et les jintiquUés judaïques^ 

PoLTas. U a écrit une HiUoire uniifersellû en quaraotn 
lims » qui coaianait tout ca qui s'était passé « noa-iauIa«i 
■ent ches les romains « mais aneora dans la monda coiinn |^ 
depuis la première guerre punique jusqu'à la fin du ro^fiuena 
ëe Macédoisa ^ qui est una espace de 53 ans. 11 ne rest% 
fie les cinq premiers livras 4a eetta Histoiva. Poljbe « 
été traduit par Thuillier et par Follard. 

ZoziMS 9 à qui l'on doit une Histoire des empereuri ptk 
lis liftas , dapuîe Aogatla jusqu'au 5« siècle. Il na mtar 
qae les cinq preoitara liTree at la conmencemeDt du sixième. 
11 a été traduit au latin par Cellarius , et en français par le 
yrésideat CMeio. 

Dio6iiri bitaçt » né à Laerie an Qlicie : Il a écrit fat 
Vie dês Philosophes en dix livres- 

Les SAVONS de la Grèce sont (i^ : 

BifvocftAts, da Cos y «lédacio» . , 



(t) Nour ae parlof^ peint ici d*Afistetet fii de Platon -, nous renvoyons 
iramclt EcoLt bi Pu^ton, pag. 63, et à Tarticie PsaiPAtftTisMB» 
p%o TS. La i'a/itif ii« d'ArictoU « été traduite en français par Camns, pat 
U butf» » » et defsièieBMot fss Chiiapagnt. La iU<A«is|Ma été tosiaiae 
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' MéTOlî , inatbématiciéii et géographe ^ dont il ne reAe 
irien. 

Pytheâs 9 mathématicien et géographe , dont il ne reale 
rien. 

X HiPFABQVB^ dont il ne reste rîem 
pTOXéMÉB , si célèbre par son Système du mondé , st 

par sa Géographie. - 

St&abon 9 qui a laissé une CéographU en 17 lîrres. On 
traduit ce géographe par ordre du premier consul. 

ARCHiM£D£> mathématicien. On a de lui quelques 
Traités. 

SuCLIDB y mathématicien. Il a. laissé des Slémem de géo* 
méim^ en qutnsre livmr.* 

Apollonios de Perge en Pamphylie. Il reste de ce 
mathématicien huit livres Ae% Seetiom eonifuês^ dont les 
quatre derniers ont été découverts , seulement en i658 , par 
Jean-Alphonse Borelli , dans la bibliothèque de Médicis. 

DioPH AMTS d Alexandrie. U a laissé six livres de çuesiioni 

' PotTBir. Il reste de lui un traité* des SihUagèmes det 

grands capitaines. 

On trouve dans le Vetemm mathematicormm opéra f 1698 1 

in«-lbl. ^ des fragmens d* Athénée dé Bjzance, de Philoo^ 

d'Apollodore , de Bîton , de Héron, 

A RBTÉB ^ médecin. . ' * .* 

Galubn , médecin. , 

Les LITTERATEURS de la Orboe sontt 

OCELLUs LucANus , à qui Ton doit des fragmens d^uu 

Traité des Rois et du Royauike; le Idifre, de l* Uniper$ ^tt 

VSistoire des Causes premières. ' • \ 

^ • tv .* * » •» ^^^^^^^^^^^^ 

par Casaubon , psr VauTilIier , par nn anonyme et par Cassandre. Sainte» 
Croix a retii U traduction ds Cassaodrs » et oa en piépare une nouveiitf 
édition. V .j ^ :.:-,r: ? " 
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^ TiMÉB. Un Traité de la Nature ^l^e l'a me duMmdii* 
TasaPHRASTI, II a compocé WM -Bùiaiim SêÊ^Mi0f9ié$t 

tm TMté dès Pîanu^ ; tt éts" Chretttêw.' • " 

Dion Chrysost6me. Il a composé un E/oge de Tm}4in\ 
différent de celui de Plioe ^ et qti&tre DUomtm smit'MiMt^irs 
des RoU* 7» 

Aristide , orateur j^«c deMcMtf.'tlVeite^ilcu^ Eloge 
d'Athènes, de Rome et de Ma^c-AurMe. . ^ 

LoNGiir. Il ûovM'Mtù mollit Tfwiié duSuOimêi ;Na«ni!^ 
tons plos «es mnattjfued'Ctîfi^tieêiMiirîle» im^î^ «liteâvab • 

LONGUS , connu par le roman de Dap/mù .et Chloé^ 

LociBK. On lui doit le< J^iaiogufis^^iUs MorU g ua Mig}g& 
de DémottfafènéeV'éM. • • >»J'/::î> , : ; 
' PfiiLOSTRjuTB /^nt otiak: P^ifjépmffoniqsdÊTÂiaime, 

ti quatre lit/res d6 tableaux, ' : ^ *' . • * • • - ,\ ^ 

Maximb db TTR, 'dbatil >reiliei4iiiMr«itc-aiLl)jîw)o«i«^ 
publiés par OiniePHeÎDsitol.'^ i-* ' 

Thëmistius , dont on a trente-trois Discours et (j^ifAq^J^ 
fragmeas de cè: qu'il avaié - lain eut- istot<^ ' : à ; : i T 

AristenbtBy dont on a des £«M^togéiH«tiaBa9.t«iduit5Vf 
^ttp!tti6t «ml^lftek pâr Félix Nogardt. V 

* JuLiBK , dit l'Apostat , dont il reste des DiscQur:s Ofi 
Harangues f éetXi^Ures ^ nM*Sa^ri)iû9 Césars \, MtÊefmgûm^ 
or satyre dfès liltibkatt*s ^Attiooh»; If* a été traduit en latia 
par Pétau , et en français par Labletterie. \ 

PfiOTXUS 9 dont il reste une Bibliothèque pr éciat p i^^ne^^ 
Ion ARTictB). • 

* AthéKÉE , né en Egypte. I! ne reste de lui que les Dipr- 
nosophistês^ ou les Sophistes à tabje , eu quinze lims, dçiK 
'les deux premicts , une partie du troisième et pietqa# toot 
te dernier nous manquent. Athénée a été tradait en latia 
<pir Ndtalis Cornes , et en français p^r l'abbé de Marolles 
at par Lefebrre de Villebrune. . > 

* ' ZviCTBTr. it tettè de lui un Mnd^M^Ucn , Mmut i 



Digitized by Gt). 



^ f a i 

renf«rm«9t t^uatre UtXDê M dhoçm mqratix , publiés par 

Pahbtius , stpideil.. jH) « W»fé X«vr«</ des dei^oirs de 
f Hbmme^^ Clcmwkym^ foip4u dan» Xp- pi^f^- 

tfi rie. 

6 ÎM^i^iMip^m ARJÏ(STK§L de. U Çr^ so^t s 

Phidias , sculpteur , doqi Jes chef8»d*œ«vre éuieot «nf 
'iimwe baute.de 26 coudées ( 3f9 pieds , 011.12 m^èt. 67 cent. ) , 

une Nemésis* ' ^ •* . i.». .>. ♦ . . 
c MVBOK , sculpteur ^ coopû par imo ?;>t7^;/2e en cuivre , 
firite avec un tel art , qu'elle séduisaj^itiiéine les animaux.j 
, -ZBirXls , peintre ^tétèliw.pilt 9fm I^Mçftif j4e.iP<^»«<*F*f 
par son tableau d'Hélène , par des raîsia^ j^r^gmAlàalanUt 
^ii.©ii.Oieu Pa» y.e{>p*MP.iMP:4ïi^^/^.. 

* PaMHASIOs , âculptcttr et.|ieiiure, ;Ii a,f*]t le radeau qui 
e^rompa Zeuxis , un grand^pré^re de 'ÇyMh ^ 

TlMAKTUB , peictie. U f fait \»,saçfififie^dl Iphigénie , un 

Apflle , peintre finneu*. Se« troîf cbeM'<»Mvre «omit 

.portrait d'Alexandre^ tenant en main la foudre de Jupiter, 
sndormie, et^Vénm sortant du soin des rners, 11 t 
anssî4soinpoaè un. êadieifu'de ,1^0 caiomnkiA^ PP^'r^i» ^'Af^r 
tigone^ celui à^Aîtucai^rfi , «ne victoire ^ Xi^^ fortune . ttii 

Y^Ml^/^.etc. 

• P«0T06BNB, pieîntre. Il peignit les ^^afaiUes d'Jk^ 
xandre ; le p«traîta7Wj^i«*t«on«*>«^-<<^»'^»'^* 

aept an«. * • . . < 

* P.AA^lTBLB , «culpte»r. Il est célèbre par Vénus ^^on 
etmour et ton. satyre* ... • »• * 

. . PoLTCLÈTE , sculpteur. I! fit plusieurs stafnes d^atrain^, 
celle d'un garde des rais de Perse, et celle de Junon, ^ 

: l^YÂlPf» p aculftewt- Son Apollon de Tarenie , a a «iatue 



» 
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de Sacrale , celle d'ua homme sortant du bain >.et Alexandrê 
ftwore enfant , furent tes chefs-d'œuvreé 

Cha&bs , sciilpteary auteur du Colosse d» Rhodes 9 haut 
de io5 pieds. 
Nicoir, architecte et géomètre, père de Galieo. • 
Nous .ne nous étendroni pas davantage sur l'article de la 
Grèce ; ceux qui désiroront connaîrre à fond cette brillante 
partie de rbistoire ancienne , auront de quoi se «aiisfaire 
dans les Rechercha de Paw ; dans ï Hérodote de Larcber; 
dans l'-^or^rrÂf de Barthélémy ; dans VAntenor deX^an* 
tier ; dans les Féies de la Grèce; dans V Histoire des Sciences 
de la Grèce ^ par Meîners ^ dans VAristippe de Wieland^ 
d|ins V Abrégé de Bernard , etc. , etc. , etc. 

OMJGINE des belies^letires » des sciences ei des arts citez 

r 

les romaisàs. La Grèce , pairrenue à son point de maturité , 
▼k lê> commencement de sa décadence'dans l'jinvîtation que 

firent les étolieii s et les athéniens aux r^màài^, de les sou- 
lenTr contre Philippe : ceux-ci « après avoir second^ lef !ifui;t 
des- grecs , usèrent de la plus adroite politique pour leur 
ini|iOser insensiblement le joug , tout en ayant l'air de con- 
server à chaque ville «a liberté » ses ipiâ et son gou vernemcB(. 
iDès-lo^s la splendeur de Rome, qui avait déjà dévoré Cfr« 
:thajue y ne s*ifccrut plus qu'aux dépens de celle des grecs ; 
les sciences et les heaux-arty , disant un éternel adieu aux 
«athéniens 9 passèrent en Italie , «t trouvèrent plus d^ di^- 
eubéà s'y établir au milieu des combats, que sous 1q beiMx 
ciel qui les avait vu naître : ce n'est que très-tard que Us 
romains^ beaucoup plus avides de conquêtes q^e^e gloife 
littéraire , cultivèrent l'éloquence et les beaux -arts. Croi- 
tkrt^m que seras le conscrhrt de Pobitus Mpt^o ^ de fiSPasîea ^ 
de Martius Figulinus , et sous la préture d'Aulus Albinus 
(an de Rome ^90 )\ croirait-on » dis-je, que Ton enjoignit 
, au pjr^tAïur PojnpQniujs de veiller à ce qu'il n'y eût ni écohs 
ni philosophes a Rome , et qu*au diçri^t , f^^Wiy^^^x A^-^ 
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luge^e dans tes nuits attiqnes^fut publié contre les rétheurs? 

Et pourquoi? Parce que trois philosophes grecs (i), venant 
demander au sénat une grâce pour leurs compatriotes, 
tirèrent les ron^ftini de leur long «brotissement , par lel 
charmes de leur éloquence : oh allait les écouter en foule ; 
Leiius , Furîus et Scipion , depuis l'Africain , furent du 
nombre de leurs auditeurs* lufais Caton Tancien^ croyant 
qu^l était de la dignité romaine de conservêlr la grossièreté 
des premiers temps , fit congédier les ambassadeurs , et Ton 
prit les mesures barbares dont je viens de parler , pour em- 
pêcher le goût des lettres de naftre à Rome. Cependaot 
féloquénce des trois philosophes avait fait de profonde! 
impressions que Caton ^ les pères conscrits et le décret né 
'pouvaient effiîcer. Xes jeunes gens qu'ils avaient enflammés 
atiecédérent «nx vieillards dans les premiëfeè foBOtio«s A 
la république 3 et dès -lors l'éloquence ayant de ptiissaM 
protecteurs, ne redouta plus les décrets de proscription que 
Ton se peitait encore quelquefois de lancer contre eUe^ C*eft 
ant temps de Scylla surtout que.lesl lettres et ia philosophiê 
parvinrent & se naturaliser à Rome. Ce dictateur étant allé 
fiiii^ ta guerre à Mithridate , et Athènes ayant refusé de lui 
"ouvrir ses portes « il lâ prît d'assaut j et y exerça les p^us 
grandes violences \ mais les plus précieuses dépouilles qu'il 
en emporta y furent la bibliothèque d'Apellicoo , qui con* 
'tenait les ouvrages d* Aris^e et de Théophraste. Ces écrits , 
portés h Rome avec ceux des grands philosophes et orateot», 
'donnèrent aux romains du goût pour les sciences : la jeune 

* noblesse romàine vint en fouie à Athènes j pour en étudier 

* » * ♦ 

* * - 

(1) Ces tceis philosophes sont TtcadMcIsn Camésds» le stoïcien Dio* 
' gtec» et le péiipatédcien Critohfis. Ils venaient sollicitetau sénat U reeiiée 
^ (U la somme émargent à laquètleitiirs cMipanietes avaient été oondamaés , 

* ^peur le éditée la viU«é*Ofopo< « * 
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la laugu^ Oq .comptait p^nnt cette jenoeHe,Cés^r#Cîca« 
ibo f Catoa , etc. Enfin , on peut dire que les romaiot ^ en. 

conquérant la Grèce , ont actti conquis les sciences et les' 
beaux-arts. Avant Sc)ila , on avait vu Scipion mettre Xéoor 
phoQ souf son oreiller , oonui^^ A]Asai^4re y mettait Homère* 
Quel siècle que celui où l'on pouvait applaudir Tërence sur 
la^ scène , prendre des leçons de vertu chez Calon el chez 
Brntus ^ entendre les harangues de César et de Ciceron , 
goàter les douceurs de la société chez Catulle , chez TibuUa 
et chez Properce, entendre Lucrèce expliquer les mystères 
de la nature y voir ses doutes cclaircis par le savant Varron ^ 
admirer Horace» Virgile et. Ovide , lisant eux-mêmes leur» 
ouvrages , et enfin apprendre Tbistoire de la bouche de 
Saliuste et de Tite-Live ! Le siècle d'Auguste est un de 
ceux dont la gloire littéraire a le plus d'éclat, et qui, sans., 
contredit , a le plus de driût à riuHBorttdiié* 

La phfhsophie fut aussi cultivée par les romains: elle 
eut des sectateurs parmi les grands ; les citoyens , les aâran* 
ehis 9 les esclaves mêmes arborèrent l'étendard de quelques 
sectes ; mais le stoïcisme fut particulièrement dû goût des 
romains. 

Lucullus , attaché à la secte de l'académie ancienne fît 
de son palais l'asyle des savans , qui passèrent d'Athènes , 
iillome : il y recueillit beaucoup d^sovrages dont il composa 
une bibliothèque très-ricbe. 

£nnius fut pythagoricien , ainsi que Nigidius Fignlus , 
mathématicien et astronome , qui fit un traité des animaux ^ 
des augures et des vents. 

Marcus Brutus vécut en stoïcien , quoiqu'il fnt familier 
evec les diffikentes sectes et qu'il préféra le platonisme. 

AS. Terentius Varron , le plus savans des romains» était 
de l'ancienne académie. 

M. Pison, dans sôu ouvrage dSs Finibus ào^iorum et ma» 
lorum I est plutôt pcripatécièn qu'académicien^ 
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" Cicaron fut alternativement pérîpâtcticieo « stoïcien '9 
^latdnîbien et sceptiqbe. ** 

Qutnius Lucilius Balbus fut stoïcien , aÎDsi que Catoo 
cl;Utique. 

Torquatus , Venéias , Attictis , Papirios y'Pœtas , Ver- 

rîus , Âlbutius , Pison, Pansa, Fabius Gallus , Lucrèce, 
Virgile , Varius , Horace et Ivlécène furent épicuriens* 

Ovide -D*enibrassa aucnn système « quoiqu'il les connut 
tous. 

Maqîlius, Lucain, Perse, Tacite, Cneîus Julius, Tbra- 
séas et Uelvidius Priscus furent stoicient* 

Tlte-Live n'a adopté aucun système. ' 

Tels «ont les principaux romains qui , du temps de îa ré- 
publique y ont embrassé didierentos sectes. Sous les empe* 
rcurson voit Auguste appeler près de lui tous les philosophes; 
Tibère les tolérer; Claude , Néron, Domîiîen tes pros- 
crire (1); Trajan , Adrien et les Anlonins les rappeler; 
Seplime Sévère les avoir en considération ; Héiiogabale les 
maUraher ; Alexandre Sévère et les Gordiens les supporter; 
enfin , on voit encore quelques empereurs les protéger jus- 
qu'à Constantin. Alors la philo^aphie , n'osant plus lutter 
contre le christianisme parvenu au trône , descend au tom* 
beau , et , pendant plusieurs siècles , les plus beaux pays du 
monde sont livrés à la barbarie ot à l'ignorance, et à tOtis 
les fléaux dont la guerre et le fanatisme peuvent aii^iger 
rbumanité. 



(1) Cependant on voit encore 'quelques personnage) célèbres Ans cet 
malheureux temps » et mime après , tels t|iie S^èqne , Eptctète , Plntarque » 
Marc-Aurèle » etc. Sous le règne de G^Usn et de Salonine , ja femme , on 
▼h un ié\é platonicien , nommé Plotin , natif de Lycopolis en Egypte» 
qui conçut U p. o jet déformer une colonie toute composée de philosophas* 
A cet efF;t , :î «M-'i la permission dcrebjtirune petite ville de ta Cam* 
paiiàc ) pour y faire p ratiquer les l<i\:> iclv^lcs ds ia répiibilquc de Platon. 
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Voyons parmi les romaine qttiiU)aflUi:i9Mtt;'qiit*M:aiuii le 
plus distingués dans la carrière de la poésie ^ de^'t^kf^jeenbe^ 

lie rhisioire , etc. •* : , ^ j : ' / ' 

• Les poëtes I^ATiîîS eotit^r : , *r '.t .* : 

Einr lue , rnnûns, par 'quei«^si^<^èMete>. . v . . < «' . 

Plaute , comique j qui a laissé dix-neuf Comédies». 

TÉaBNCB> Gomic[«ieij on a* de ini six CotncM^^»- . « 

LuciLios , cootiu par qttel^piM j/hi^eiti*l0(f/»^«li, • 

Catulle , erotique, • > • '«'Jit'J 

Lucrèce « épique > sou^po^ose ^Deirerum Naiurà est ea 
six livres. • 

GALtvs fi*a Ml%s6 ''q»ef d«s-y/Vr^^eiff. 

Virgile, épique ci pastoral. î - - ** 

Pboo Albinovanl'S • élégiaque : il a laissé deux Elégieu 

CoRifBUUS Sbtbrds , quèéq«esr/ft^iiMRi et ï&ihiêm. 

'PHOPBRCB , élégiaque. T ^ r. « 

Pl/BLIUS SyRUS , moraliste. . - 

, MaNILllis, didsiaiqiiis; Ou lui éik\t V4s^reiiemie€(my' ^ 

HORACB, lyrique , satyrique et didaètiqUe. 

Cornélius Gallus, élégiaque, dont on a six 
Elégies attribuées à Maxiaûaoo^ Gailus , qui a Técu sooe 
Aoastase* * ! 

•OviDB, élégiaque *et érotique; 

Gratius. On a de lui Cynegœtican. 

JuL. HTGiNUSt didactique et âUialisce* i 

TiBVLLB , éloiique» : . 

Germanicus, mythographe. 

Phèdre, fabuliste. . • 

Sbkbqub , tragique. 

LocAiN , épique. Sa Phanale eet'év dix chante*- 

PÉTRONE , satyrique. * 
Peuse , satyriquc. 
. SiLius ItaliCus^ épiqâe. Sa Guerre punique est en dis». 

sept livres. • ^ 
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AIartial , satyrique. ^ • 

Statius , épique et pastoral. Sa Théhaïdif est en douze 
livret , son jàc AiUmiim èn.. dm» Mvwêê , : SyUfm ^ 
cinq*'»** ^^ *» -f • A . , I • f . 

I^EMESius , didactique et bucoli^u^e. . . » - 

Jux. ÇAtPoaiNus , fajaeoUque. 

Tbbbntianus Mavrus ^ did«ctii9«tw". 
fCtAiiriHyRK, héroïque 4 «aiyri^ue 9^ ly«iqUe» , 

AviENUS , fabuliste. 

PaOOBircE. Od itti!:'doii:id0t podttèrtébréiieonet, 
Paospbr y didactique. Il « lait na ^fo9fi0 coatra lea 

ingrats. ' ■ 

I«s a&AT£UR^ M^t: . ' 

Mabcus Tùllius Cigbbon 9 connu |iat te» CotiUmaim^ 
tes Oraisons , etc* ... 

fiûaT£NSiU6> dont on n'a aucun ^«crit. • 

Jolbs«Cbsar, doat on n'« aucan .éprit comme oiatear. 

AsiNivs PoLLiOi Il n^a rien laissé. 
. QuiNTlLlEN , pour les préceptes , InsUtutiones Oratorice, 

Les HISTORIENS latins sont : 

Sallustb. Il a écrit VMdtiùire Se im ConjuraJfiùn CaU- 
Unéi et les Guerres dm ^uguriha , roi de Namidie, 

Jules-César, célèbre par ses Commentaires, 

Ck)BNBLlos Nbpos , qui a ëcritla Vimdeêgrwsds Uomm» 
àe la Grèce. 

TiTE-LivR. Il ne reste que trente cinq livres et un 
Jragment retrouvé depuis quelque temps, des cent quaranii 
' livres qu'il avait dompdsa sur VSisieire Momaùte 



(i) Un savant espagnol , voyageant anit frais de son gouvernement , pour 
recRërcTies scientifiques , vient , dit-on , de déCouVrir à Maroc le manusciit 
complet de Ttte-Iive , écrit en langue arabe* ^ 
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Vbllbius Patb&cqlus. U a diMiiié.0B JAiégé d^VJBû» 
foire grecque et remaine dont le commeDeemêiit «tt perdiu 

Tacite. On a de lui les Mœurs des Germains , la Vie 
d'Agricola y et des Annales dont une partie mao^ua» , 
. FjbORU&^.U.a4toit.«ttr J'Hif^ica romaina» * 

SuBTQNB. n a peint les douze Césars. ^ 

Valkrë Maxime, il a laissé uo ouvfage deaJRliYf el éUU 
minwrabie$ ^jàoBi on a neufii lirrei|..' 

Justin. Il a donné l'abrégé de Trogue • Pompée , qui 
avait écrit une Histoire eu cyjar^ute-^uaire^ livres ^ ^ui ne 
nous est point parvenue. 

. EuTBOPB.t m*f a doni^é ua. Abfigé ie tHUtoireromame. 

ÂMMIBN 14arcbllin. Il a écrit une Histoire romaine ^ 
^ui commence à la fin du règne do Domiticu. 

AuRBLIus YiCTOB. Il a composé^une Histoire roma^^ 
dont U DO reste qu*iui abjrégé. -. . , 

QuiNTE-CuRSE. 11 a écrit l'Histoire d'Alexandre* \ 

O&OSE. On lui doit une Histoire unitmrseUe* 

Les SAVANS latins sont s 

M. PoaciUS Catqn. On a de lui un Traité ^agricuU 
ture (ij, 

Cblsb^ philosophe èt médecin* Il a laissé un onvraga 
•ar la médecine , qui est très^timé* 

PoMPONius Mejla , géographe. On a dé lui trois lirres, 
de Situ oràii. 

C0LUIIBLI.B. n a travaillé sur Vmgricnlittre. . 

Andbomaqub de Crète , médecin de Néron , a laissé uir 
Traité de la tlUriaque. 

DioscoBiDB « célèbre médecin. 



(1) Il reste encore de lai quelques firagaens «Tanc histoire isiîtnlée iss 
ùrtgintt. QiTint aut Ditti^mt mèreu» ^*ea lei attribue » on les croit d'un 
^teur dii 7« ou Se &tècle« ^ 
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' PlINÉ l'aotira , célèbire naturaliste. * 

- Vtitiivi Vàlérianus , eélèbré médecin. 

' ViTRGVE , architecte , à qui Ton doit dix livres sur 

zon «ru • ' . 

Fboktin. li a laissé dîners ourrages mr tea sitiOagèma 
de guerre , sur les aquêéhtes de Morne ^ etc. ' * 
» Les LITTERATEURS latins sont : 

PARTUÉMiua de Nicée. Oa a de lai JCarraiiones orna* 

*^ Verrios Flaccus , a écrit un ouvrage sur Xsisignifica^ 
lion des mots. 

•Ascàntus PÉDf ANUS. Il a donné des OmmmtUiirei m 
hs OnrSsbm de Ciceron* ' ' 

Pline le jeune. Il a laissé des Epttres et le Panégyrique 
de Tràjani [ • • • 

AuLUGBLR. 11 nous a laissé des j^^nieiif d'anciens aif 

leurs , sous le titre de Nuits attiques. 
Maxime de Tyr. On a de lui des Disseriationsk ' 
Artbmidorus. Il a écrit snr les songes, 
• Aputèft. On a de lui quelques ouvrages , parmi lesquels 

ou distingue Vj4ne d'or, 

' Les -principaux ARTISTES de Rome sont : 
CossuTivs , architecte. Il était de Rome : il travailla à 

Ailièncs. 

Hermodorus. Il bâtit à Rome le temple de Mars, 

Çaivs Mutius Cordus » architecte. On lui doit le 
Temple de F Honneur eê de la Vertu. 

Roscius f célèbre acteur, qui forma Ciceron à la dé- 
clamation. \ 

ArcbsilaIis 9 célèbre sculpteur , employé par Lucullus. 

TfMOMACHUS de Byzance , peintre à Rome du temps 
do César. 

. .PAAXITBI.B f graveur et orfèvre à Rome. 
DiOGBNB, sculpteur à Rome, décore le Panthéon ^ qui 

fut termiaé l'an a5 avant Jesus«Christ. 
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• Lucics Coccéius Augtos > «rchitectt. 

LuDius , peintre. 
' SoLOK, grayeur en pieim fines. 

Ptlabb et BitTHTLL9 , iostîtuteuirs pour VêMt im pas* 

tomines. .. . . 

ArchblaiIs , sculpteur, coodo par son apothéose d*Ho- 
mèrey -trourée pr^t de Rome en t658. * 

ZÉNODORE , gaulois , sculpteur et graveur , qui: fit leé 
itatues colossales de Mercure et de Néron, 

AGésANDBB, P01.TDOBE et Athâbodoi^b font le beat» 
groupe de Lm&eaan , que l'on a trouT^ dans les ruines du 

palais de Vespasien , et qui, selon quelques antiquaires , 
n'est qu'une belle copie. 
Rabibivs , arcbitacte k Rom0* 

Apollodoek> architecte du temps de Trajan. H a hàii 
le beau pont du Danube ; et à Rome , c'est sous sa direction 
que fut faite la place Trajane (t). ^ 

DéTBiAKUS y architecte sous Adrien. 

Maxalas, graveur en pierres fines y sous Antonio* 

HippiAS, architecte du temps de Lucien*. 

Athbnbcts et Cléodamus^ architectes sons rempereor 
Gallien. 

Metrodorus, architecte du temps de Constantin. 
Altpiits , architeete sous reasperenr JuHeQ. C'est lui 
'^t entreprit de rebâtir le temple de Jérusalem. 

Cyriadès , architecte du temps de Tbéodose-le-Grand. 

L'ARTICLE consacré à l'histoire littéraire modarae , est 



(1) Adrien fit mourir cet architecte, parce qu'il en avait été critiqué 
dans plusieurs de ses ouvrages, surtout à l'occiiion du tcmpU de Vénus ^ 
construit par Adrien : u Le temple n'est pas assez dcgaj^é, écrivir-il à cet 
empereur i il est trop bas , et Us «ratues des déesses assises trop gcanàes : 
si elles veulent se lever pour soitir, elles se le pourront pas* n 
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tellement étendu , qu'il ne peut trouver place ici. I^àus 
. nous conteaieropt de jetter nn coap. 4'œii rapidf «nr.U 
renaittance det tcieoces en Europe : meri comnen^oas far 
les temps malheureux qui l*ont précédée. C'est au 5e siècle 
f u'il faut rapporlert non pat la décadepce, çiaU la cHùte 
totale des lettres en Italie , où était le siège de fempiif 
d'Occident 'r l'irruption des peuples du Nord açheva de 
plonger cet empire dans les ténèbres de la barbarie. Heu^ 
levsement TOfient conserra an reste 4s iunière | Athèn^i 
Cpnsiantinople « Thessalonique eurent enoore dans km 
sein quelques personnages studieux , qui se livrèrent aux 
sciences : l'usage de la langue grecque se maintint à la couc 
de Constantittopie jusqu'au sîèele » ou Mebamei U s'ee 
empara. Ce qui ne contribua pas peu à re|euir les sciences 
en Orient, c'est que le irdne fut toujours occufié par des 
énipeienrs grecs. 

. Pendant près de tooo ans , c'est-l-dire , depuis h 5* 

jusqu'au i5* siècle ( ce qui constitue le moyen Age ) 9 oa 
▼oit l'autorité enire les mains d'honoies grosttcr» et igno* 
jrans ^ qù\ doivent leurs conquêtes plutôt à leur nombre oa 
à leur férocité, qu'à leurs talens militaires ; n'ayant point 
de goût pour les sciences , ils sont naturellement portés à 
mépriser les connaissances qui leur sont utiles. On voit des 
moinety des légendes» des rers léonins ( maorats vers latins 
rimés ) ; on voit des jugemens rendus d'après les épreuves 
du soc de charrue , du bâton > de Teau , du feu | eo voit des 
croisades entreprises pour vaincre les infidèles et eitirper 
les hérésies j on voit rétablissement de l'inquisition 5 enfin , 
on voit des princes déposés parles papes 9 et des papes nuire 
aux intérêts dé la religion » soit par une ambition démesurée; 
soit par une sévérité qui quelquefois tenait de la cruaolé» 
Pendant que r£urope entière était en proie k tous les maux 
que rignorance, la superstition et le fanatisme traînent après 
eux y des.ifpmmes iastmits cooservaienl quelques étîoceÙef 
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lin feu taeré ; les lettret » et surtout l'histoire , étaient ghK 
tivees par li^ grecs bysaottne » tels que Simplieitts ^ Aiii«» 

monius , Phlloponuy, Suidas, Jean Stobée , Phoûus , 
Ivlichet Psellu8> Vëvéque £ustathe , révéque Eoistrate , le 
teoine Planùdes > Nieétat , etc. ; parties arabes m larrazîàs, 
tels que les calHWs Almatirar oti AInanzor, et 'Aknainiiiii 
ou Almamon ) les historiens Abulpharage , Abulfeda et 
Bohaditi; les philosophes ATetroès» Al-farabi, Ai^rgiSD y 
AKhazin , etc. ; parties latins bu frmcs» habitant tes partiel 
occidentales de l'Europe , tels que Bède , Alcuin , Jean 
£rigène , Gerbert ou Gibert, Roger Bacon, etc. Mais pas- 
sons au rehouTeUement des tcienoet en Enropé : il date dit . 
milieu do t^' siècle à peu 'pthi, 'Lorsque ConshmtinopKi 
fut prise par Mahomet JI , le 29 mai ié^53 , les savans d>ntro 
les grecs qui habitaient cette ville ^ s'expatrièrent rofontaK* 
renient, malgré le» efforts qné fit Vabometpoarfêt retenir* 
Ils emportèrent avec eux des trésors inconnus aux turcs , 
c'est-à-dire 9 les manuscrits originaux des ouvrages dés 
«neiena aiiienrë grécâ. Ces nonveanx exilés s'établirent lea 
uns à Rome , d*autree à Florence , plusieurs à Venrse ; en finr^ 
ils se répandirent dans toute r£urope , et furent partout 
très-bien accueillis* Les pln^ distingués de ces savant sodt 
le cardinal Bessarion, Gémiste, surnommé Ftatbn , Oeorgea 
de Trébisonde , Théodore de Gazâ , Démëtrius Chalcori- 
dyle , Jean Lascaris , Andt onic de Thes^alonique et ^In* 
sieurs auftres. Les princes qui régnaient alors , cômttiençatft 
à prendre du gGÛt pour les sciences , se déclarèrent 'les 
protecteurs des savans. Ces princes sont le pape Nicolas V, 
fempereur Frédéric ÏLl, Côme de Médicii ^ surnomnié h» 
Père des gens de lettres Jëan Galéas, due de Milan*; 
Alphonse, roi d'Arragon et de Sicile ; Robert , roi de Na- 
ples ; Mathias Corvin, roi de Hongrie; Frédéric Feltro^ 
duc d'Urbin , et François Itr ; roi de France* Cest id^aboiid 
wltalie qne&Qrent calthnM ht^idaneetvties beaux «aria ^ 
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- au i5e et i6e siècles. On eut recours aux anciens auteurs; 
OU apprit à .écriro corr^ectemeut leurs lauguc^^ ^ savoir , la 
gr^cqaSf avec le:ac;cottf< det iugitifs de Coottantinopie , €t 
la latine t Avvc les manuscrits retirés des bibliothèques où 
Ils étaient eofouis depuis des siècles. Quand on posséda biea 
ces langues ^ quand on eut des éditions -corcecles des anciens 
«uteort, quand on «ut restitué les passages qui manquaient^ 
et éclairci ceux qui étaient obscurs ; enfin , quand on eut 
décrié les schoia^tiquet et les, sophistes y qui^ employaient 
qn jargon brut ét inintelligible , on comuidnça :dès-lors à 
prendre l*etior et. à penserpar soi-même.. Platon et Aris- 
tote élurent chacun leurs partisans : Gémiste se déclara pour 
,Platon contre Aristotej Çeorges deTrébizoudeprit hnule- 
.inent le parti d^Aristote,. et rabaissa Platon |. le cardinal 
.Bessarion . défendît Platon , et alla jusqu'à dire « que ce 
philosophe a été pf esqo^éclairé des lumières dii christianisme^ 
et que plusieurs pères de l'églis^je l'ont cité pour prouver les 
.mystères ; ils l'appelaient le Moyse d*Atbènes y c*est pour« 
.quoi Ton ne saurait Testimer autant qu il le mérite , et plus 
on liBstim^. « plus on devient honnête homme, » Lu cour 
de Florence adopta la philosophie, de Platon , qui plaisait 
.au grand Cômc de Médicis ; les princes de sa maison 
^fondèrent une académie dont tous les membres devaient 
éire platoniciens et parler le* ji^ngage éloquf OLt et poli dp 
leur maitrc. Côme , Pierre , Jean et Laurent de Médîtîs 
Xurent tous amateurs des lettres et protecteurs des savans, 
Xa brillante réputation dont jouissait la ^Ai/ofo^Ai^de Platon^ 
n'empêcha point celle d'Ai^istote de percer.: le pape Nice* 
las V fit traduire plusieurs ouvrages d'Aristote en latin. 
Alphonse l^^,^ qui disait,. en^pUisdutant sans doute ^ qu'il 
ftîmecatt mieux perdre sop royaume que sa bibliothèque» 
chargea le platonicien Bessaripii .de traduire ,Arisu> te : le 
cardinal obéit. Malgré cela , Aristote eut d'abord peu de 
^artis#ns # M.coiiiE i^î^f.PijL^^.^^.^? bieoj^arlei^ çtde hi^ 
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J^rire, réitérant attachés à Platon $ tels Paient Pic de la 

Miraodole et sou neveu Jean-François ; Hennolalis Bai ba- 
roi, patriarçke d'Ac[uilée$ Aoge -Poli tien > Jérôme .Frar 
sMtor, etc. Maïs. Us ftto* où tombèrent çe^ n^jfi^çaaf 
platoniciens en soutenant le système des génies et de la 
préexistence îles âmes , et voulant faire des livrc^ Pl^loa 
80 texte divin , les coonirant de ridicules. Cesjt iiiqsi qu'âia 
perdirent leur réputattofi , qui tie fiit pas de longue dur^e ; 
car le platonisme qui , vers le commencemept du,i§e 
«iècle> était répudie des. Ixeaux esprits dltalie «.^s^évanxxuît 
claai les prejoniènea années dn &îècle suivant^ Ul pJhifQ^ophî^ 
d'Aristote , négligée à la renaissance des lettres , prit alors 
le dessus ; on lui rendit tout r.éciat dont elle joi;q^ijt;.dtt 
tiaps de la philosophie scholasti^e ; elle fut ftdpfptée pajr 
les denx uorversitéi de Padone et«4^.Pise« et Aristote eut 
entièrement Ja préférence sur son rival , jusqu'au tenops q^ 
Bacon et Deacartes vinrent renverser ses autels. Npy^; 41^11» 
aiiooas ici notre aride es^uissr; du. ^bl^u de la.renaisjiancp 
des lettres , pour céder la plume an célèbre Bartbelemi , 
^ui a traité le mêm^ > ^ ^f\, supériorité ordinajire. Il 
a'offre qu'une niinjature ; ipais cati^e. miniature^ est préfé- 
rable , parles détails , k beaucoup.de, grands, tableanx. C'est 
UD projet de voyage dans le genre de celui du Jeune Ana-" 
charsis : ce voyage, est supposé f^it ea Italie vers le temps dp 
Léon X • et prolongé pendant, vu certain nombre d'aifu^çs. 
Il présente nécessairement tsû des plue iqtéressens et des plus 
utiles spectacles pour l'histoire de l'esprit bu^Da^n... .JS^aia 
Isissoos par(er Bartbelemi lui-même^ . ^ , ^- % 

« Un français passe les Alp,es : il voit k Pavîe , Jérôme 
Cardan , qui a écrit sur presque tous les sujets , et dont les 
ouvrages contiennent 10 volumes in-folio. A Parme, il voit 
le Corrége peignant à.irefque.le.dôme de la cathédrale; à 
Mantoue , le comte Balthacar Gastillon , anteur de l'excellent 
eu vrage intitulé : le Çoi^rtisan ^ il .GgrUgicinQ.i à yélQ^e^ 
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Fracastor, médeciiiy philosopha, astronomp , mailiématî- 
cien, littérateur, cotmographe , célèbre sous tuus les rap- 
port» » nais surtout comme poUté ; car la plupart des écnYsint 
dierchàieilt alors à se distinguer daus tous lee genres ; et 
icVst ce ^ui doit arriver lorsque les lettres s'introduisent dam 
inn pays. A Padoîie^ îl assiste aux leçons de Philippe Dèce, 
professeur en droit, renommé par la supériorité de^es taleni 
•et de ses lumières : cette ville était dans la dépendance de 
"Venise. Louis XIl s'étant emparé du Milancz , voulut en 
lOostrer 1a< capitale » eu y établissant Dèce : il le fit de- 
'^tnauder à la république , qui le' refusa long-temps. Ici 
négociiations continuèrent, et Ton vit le n>oment où ces deux 
puissances allaient eu V^uir aux !nniins* péfur la possessioa 
d'un {urisconsult'e. . • ; n * .» .\ 

'■« Wotre voyageur voit à Venise , DaHÎel Barbaro, lléritie^ 
d*un nom très-heureux pour les lettres, et dootil a soutenà 
l'éoht par des commentaires sdr ia rhétoriqùe d*Aristote| 
'par une kraductîoil de Vittuve , par un traité sur la perspe^ 
«tive ^ Paul Manuce , qui exerça l'imprimerie, et qui cultiva 
les lettrelairec le même stsccès que son |>ere , Aide Manoct. 
"H trouve Hhët Paul toutcfs led'êditloik» dér'anchens aiutenis 
grecs et latins , nouvellement sorties des plus fameuses presses 
d'ltalie« en tr 'au très celle de Ciceron; en 4 volumes in-folio, 
publiée à Milan 'en 1499 , ei ïe Psautier en qnàtre tangnést 
Lébrcu , grec, châldéen et arabe , imprimé à GOnes en iSt5.' 
^ 9 II voit à Ferrare , TArioste ; à Bologne ^ six cents écoliers 
assidus unx leçons de' jurisprudence que dèritiait le proiessetfr 
Riolnl ; et de ce nombre , Alclat qui , bierrtôt après , en ras- 
sembla huit cents , et qui effaça la gloire de Bartbole et 
d'Accurse ; à Florence, Machiavel , les historiens Guichar- 
ditt et Pauf Jove , nue université florissanté , ë't cette inaisoii 
de Mëdicîs, auparavant boi-née aux opérations du commerce, 
alors souveraine et alliée à plusieurs maisons royales , qui 
«Bontta de grandes rehns dans son prettier état, de grandis 
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f îces éatiê le tecotid ^ *et qui fut toujours célcHrc , parce 
qu'elle s'intéressa toujours aux lettres et aux arts ; à Sienne , 
Mathioic travaillant à son Commentaire sur Oiofcoride; à 
Rome 9 Michel-Ange élèvent la coupole de Saint«Pierre y 
Raphaël peignant le9 galeries du Vatican 5 Sadolet et Bcmbe , 
depuis cardinaux , remplissant alors auprès de Léon X la 
place de secrétaires ; le Trissia donnant la première repré* 
seotation de sa Sophonîsbe^ première tragédie composée 
par uii moderne j Béroald, bibliothécaire du Vatican, s'oc* 
cupant à publier les Annales de Tacite 9 qu'on venait de 
découvrir en Westphalie , et que Léon X avait acquises 
pour la somme de cinq cents ducats d'or ; ce même pape 
proposant des places aux savans de toutes les aations^ qui 
viendraient résider dans ses états , et des récompenseS'dia* 
tinguées à ceux qui lai apporteraient des manuscrits ia« 
connus. 

- » A Naples , il trouve Talésio travaillant à reproduire le 
système de Parmonide , et qui , suivant Bacon , fut le premier 

restaurateur de la philosophie : il trouve aussi ce Jordan 
Bruno , que la nature semblait avoir choisi pour son inter* 
prête , mais à qui , en lui donnant un très*beaa génie , elle 
refusa le talent de se gouverner. 

» Jusqu'ici notre voyageur s'est borné a traverser rapide- 
ment ritalie, d'une extrémité à l'autre > marchant toujours 
entre des prodiges , je veus dire « entre de grands monumens, 
et de grands lujmmes , toujours saisi d'une admiration qui 
croissait à chaque instant. De semblables objets frapperont 
|»ar-tout ses regards , lorsqu il multipliera ses courses : delà, 
quelle moisson de découvertes , et quelle source de réflexions 
sur Torigine des lumivres qui ont éclairé 1 Europe ! Je me 
contente d'indiquer ces recherches j cependant mon sujet 
m'entraîne » et exige encore quelques développemens. 

» Dans les 5e et G" siècles de Tére chrétienne , l'Italie fut 
jubjuguéepar les héiules^les goths p las ostrogoths et d'autre^ 
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peuples )usqu*alors inconnus ; dnus le i5« > elle le fut , sous 
des auspices plus favorables, par le génie et par. les talens. 
Ils y furent appelés y ou du moins accueillis par les maisoni 
do Médicts , d*£st , d'Urbin ^ de Gonzague ^ par les plus 
petits souverains, par les diverses républiques : partout de 
grands hommes , les uns nés dans le pays même , les autres 
attirés des pays étrangers , moins par un vil intérêt que 
par des distinctions flatteuses ; d'autres appelés ches les 
nations voisines , pour y propager les lumières , pour y 
Teiller sur l'éducation de la jeunesse , ou sur la santé des 
aourerains. 

» Par-tout s'organisaient des universités « des collf^ges, 
des imprimeries pour toutes sortes de langues et de scienceS| 
dea bibliothèques sans cesse enrichies des ouvrages qu'on y 
publiait , et des manuscrits nouvellement apportés des pays 
où l'ignorance avait conservé son empire-. Les académies se 
multiplièrent tellement, qu'à Ferrare on en comptait dix à 
dou^e 9 k Bologne environ quatorze » k Sienne seize. Elles 
avaient pour objet les sciences, les belles-lellres, les langues, 
Thistoire , les arts. Dans deux de ces académies , dont Tune 
était spécialement dévouée à Platon , et l'autre à son disciple 
Ariatote , étaient discutées les opinions de Tancionne phim 
iosophie y et pressenties colles de la philosophie moderne* 
A Bologne 9 ainsi qn^à Venise, une de ces sociétés veillait 
sur l'imprimerie , sur la beauté du papier, la fonte des 
caractères , la correction des épreuves , et sur tout ce qui 
pouvait contribuer à la perfection des éditions nouvelles. 

» L'Italie était alors le pays ou les lettres avaient fait et 
faisaient tous les Jours le plus de progrès. Ces progrès étaient 
Tefiet de l'émulation entre les divers gouvernemens qui la 
'partagaient , et de la nature du climat. Dans chaque éiat« 
les capitales et même des villee moins considérables , étaient 
extrêmement avides d'instruction et de gloire relies offraient 
fresque toutes aux astsonomaa » des observatpires.^ aox 
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anatomîstes , des amphithéâtres; aux naturalistes , des ^ar^ 
dins de plantes ; à tous les gens de lettres^ des collecttDOt'Ai 
livres « de médailles et de t&onumens antiques | à tous Ica 
-genres de connaissances , des marques éclatantes de consL* 
dératîon» de reconnaissance et de respect» 

a Quant au climat , il n'est pas rare de troutrer dant ceCta 
centrée des imaginations activée et ftoondes , des esprîii 
justes , profonds , propres à concevoir de grandes entre- 
prises f capables de les méditer iong-itemps » et incapablea 
de les abandonner i[uand ils les tint bien conçues. G*est à 
ces avantages et à ces qualités réunies , que ITtalie dut cette 
masse de lumières et de talens qui ^ en quelques années ^ 
. Téleva si fort an*deMus des antres contsées de rfiurope. ; 

9 J'ai placé PAriosteeonsle pontificat de Léon X ; j'aorait 
pu mettre parmi les contemporains de ce poète, Pétrarqué^ 
qnoiquil ait vécu environ cent cinquante ans avant Jui^ ot 
le Tasse , qui naquit onse ans après : le premier , parée 
que ce ne fut que sous Léon X que ses poésies italiennes , 
oubliées presque dès leur niiissance ^ furent goûtées , eit 
obtinrent quantité d'éditions et de conunentaires | le Tasse^ 
parce qu*il s*était formé en grande partie sur i'Ariosfe* C'est 
ainsi qu'on donne le nom du Nil aux sources et aux embou* 
t^urea de ce fleuve» Tous les genres de poésie furent alors 
cultivés, et laissèrent des modèles. Outre rArioste».on peut 
citer , pour la poésie italienne , Bernard Tasse , père du 
célèbre Torquat « Hercule Bentivoglio , Annibal Caro ^ 
Bemi $ pour la poésie latine , Sannasari Poiitien» .Vida p 
Béroard ; et parmi ceux qui , sans être décidément poëtéS| 
faisaient des vers, on peut compter Léon X, Machiavel, 
MicfaeUAnge» Benvenuto Cellini , qoi eif elia dans ia sculpr 
tttre , l'orfèvrerie et la grtfTure. . . . • 

» Les progrès de l'architecture dans ce siècle sont attestés , 
d'un côté, par les ouvrages de Serlio,;de Yignole.et 4^ 
Miade , «nsiiqiie par cette fotti» éfk ^vmfàiêku fili f4r. 
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rorenCfiir 1« itêitê de Tîtruire ; d'on autre côté , par los édî» 
iîces publics et particuliers construits alors , et qui subsistent 
encore. 

- » A Tégard de la peinture « fai fiiît mention de Michel- 
Ange , de Raphal'l , du Corrige ; il faut leur joindnc Jules- 
Komain^le Titien , Au4ré del Sarte, qui vivaient dans le 
-même temps , et cette quantité, de génies formés par leurs 
leçons ou par leurs ouvrages. 

j» Tous l&s jours il paraissait de nouveaux écrits sur les 
systèmes de Platon , dlAristote et des anciens phîlosopbeib 
Des critîques^obstinés , tels que Giraldos, Panvinîus^ Sigo- 
iiius , travaillaient sur les antiquités romaines , e t presque 
toutes les villes rassemblaient leurs annales. Tandis que, 
pour connaitre , dans toute son étendue , l'histoire de 
Phomme , quelques ébrivains remontaient aux nations les 
.plus anciennes , des voyageurs intrépides s'exposaient aux 
'^us grands dan||ccs , pour découvrir les nàiions éloignées 
^t inconnues , dont on. ne faisait que soupçonner l'existence. 
iLcs noms de Christophe Colomb, génois, d'Améric Vespuce 
^e Florence , de Sébastien Cttbot.de Venise y décorent cette 
ilernîère lis te ^ bientôt grossie par les noms de plusieurs 
«utres italiens » dont les relations furent insérées , peu de 
temps après , dans la collection de Hamusio ^ leur com* 
patriote. 

- » La prise de Gmastanlinople par les turcs V €n 1453, et 
les libéralités de Léon X , firent refluer en Italie quantité de 
«grecs , qui apportèrent avec eux tous les livres élémentaires 
relatifii aux mathématiques. On s^empi^essa d'étudier leur 
Jangûe ; leurs livres furent imprimés , -traduits , expliqués , 
•t le goût de la géométrie devint général. Plusieurs lui 
consacraient tous leurs momens ; tels furent Commandons 
Tartaglia : d'àutrer l'associaient à leurs premiers travaux ; 
tel fut Maurolico de Messine > qui publia différens ouvragée 

•fûr rariUuoétifiie »ies mécamij^ttss y rastronomie , l'optiqua ^ 

s . * • 

\ 
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h musique» l'histoire de Sicile, la grammaire, la rie de 
quelques saiiiU» le martyrologe romain^ lana négKger la. 
poésie italienne : tel fbt aussi AuguttSo' Nife , professeur» 

de philosophie à Rome sous Léon X, qui écrivit sur l'as- 
tronomie , la médecine, la politique ^ la morale, la rhéto^ 
rique , et sur plusiéurs autres sujets. 

» L'anatomie fut enrichie par lès observations de Fallepe 
de Modëne, d'AquapencIcnte, son disciple, de Bolognioi de 
Padoue , de Vigo de Génès , etc. • 

» Aldrovandi de Bologne , après avoir , pendant 48 ans i 
professé la botanique et la philosophie dans Tuniversîté do 
cette ville , laissa un Cours d'histoire nalurellc en 17 volumea 
in -folio.' Parmi cette immense' quifntlté d'ouvrages qûi 
parurent alors ^ je n'ai pas'fait mentiofi de Ceux qui avaient 
spécialement pour objet la théologie ou la juf isprudence ^ 
parce qu'ils sont connus de ceux qui cultivent ces sciences , 
et qu'ils intéressent peu ceux à' qui elles' sont étrangères. 
A l'égard des autres classes , je n*ai cité que quelques 
exemples pris, pour ainsi dire« au hasard. Ils suffiront pour 
montrer les diffërens genres de littérâtore dont on aimait à* 
s'occuper, et les dlfFérens moyens qu'on employait pour 
étendre et multiplier nos connaissances. » ( Voy. de BartheL ) 

PHOTIUS. Patriarche de (Jonstantînople, littérateur 

distingué , mort en 89T. On peut le mettre au rang des 
bibliographes , à cause de sa Bibliothèque , qui est un det 
ttonumens les plus précieux de la littérature ancienne. Elle 
renferme les extraits de 280 auteurs > dont la plupart ont 
été perdus , entr autres Théopompe 1 historien, et iiypéride 
Porateur. Il fit cet ouvrage à l'imitation de Téièphe-le^ 
Grammairien , qui , pour faire connaître les * bon» livret , 
composa Y Art des Bibliothèques ^ sous Temperenr Antonin- 
Je-Pieux. Le titre de l'ouvrage de Photius cftt : Phoiii 
myrhbiblon ^ siçe bMiotheca librorum ^uo$ iègii 9t eenutU 
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^rsione DavidU floescheln , cum illius et, jândreœ Schotti 
naHsi Rothomtfgt > • ^ in*foL Cest meilieure éditioo 
de cétte bibliotliëquey Où Yon trouve dat Aodiset faites avec., 
«i t , ei des jugemens diclés par le goût , sur le style et sur 
le foud des ouvrage» j^i), v)uida$. nous a laissé un LexiquQ 
§fûc , qui a- k^.même avantage que Touvrage de Photius r 
on y trouve beaucoup de* citations d'auteurs qui l'avaient 
précédé y et uu grand nombre de^fragmeos de poètes dout 
Ips. puVrages sept perdus. en grande partie. Ce lexique bis* 
torique et géographique-est très-important, quoiqu'il ne 
soit pas toujours exact y et que le choix des morceaux n'an- 
nonce ni beaucoup, de goât , ni beaucoup de jugement.. 
Kustera donné une- excellente édkion du Lexiccn de Suidasj. 
grec et latin , à Cambrigde , i^oB y 3 vol. in-fel. Après avoir 
^arlé de Suidas e( de Fhotius , nous ne pouvons passer sous 
^lence Stobée , à. qui l'on doit une immeAse compilation 
reinplie de morceauit tirés des écrivains les plus estimés sur 
divers sujets de morale et de physique. Ce livre précieux 
contient une variété • incroyable de pensées sur beaucoup 
d'objets jotére^sans t extraites d'mne foule d'auteurs, presque 
tons actuellement perdus. Les Senienoee de Jean Stobée ooC» 
été traduites en latin par Conrad Gcssner. Zurich , i543f 
in«fol. Stobée vivait » ditoo » dans le 4* ou le 5^ siècle \ «t 
Suidas sous l'empire d'Alexis Commene « qui mourut en iiiS* 
Mais on n'a rien de certain sur l'époque prépise où ils ont 
existé. 



(i) Leich , professeur d*ëloquence à Leipsick , s publié Diainbêim Pkotii 
iAUûtkê€êm* Vowrtàgt le plus cutieux de ce professeur est : Di oriffaê a' 
imammtis iypogrëpkUê iJpgiimsis, Chaée Csppei oenief avait cemnencé 
un frand travail- sur la blbliothè^e é« Phùtkis j nm il n*a pas ▼« U fw* 
Il serait s souhaiter qu'ua savant s'occupât a séparer éaas cette bibliochiqas 
tout ce qui a rapport aux livres pieux « de ce qui tient siroplemcnt è la 
littérature. Cette dermère.parti& serait très-cuiii.Hi5e et surtout tiès«utiie* 
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PH YLACTERES. C'était autrefois des morcetux de 
parchemip bien cboisU snr lesquels les jaifs écrivaient eq 
lettres carrées , avec soin , el avec de l'encre préparée exprès ^ 

des passages de la loi* On les roulait ensuite, et ou les 
attachait dans une peau de veau noire 9 qu'on portait, soit 
au braa , soit au front. ^11 y apparence que quelques juifa . 
conservent encore celte habitude ; car dernièrement on m'a . 
apporté un phylactère trouvé sur la grande route. Lea 
petites bandes de parchémîn sont très-belles , et les caractêrea 
bébreitx sont très-bién faits : les bandes ont à peu prés un 
pouce de largeur , sur quatre à cinq de longueur 5 1© parche- 
mia est fort blanc et. bien choisi ^ l'écriture renferme dea 
passages des psaumes* 

PHYSIOGRAPHIE. Ce mot, dont s'est servi l'abbe 
Girard dans son Système bihliographUiue , indique les moyens 
de connaftre les productions de la nature, et se divise en 
psychologie, qui considère les êtres produits par voie de 
génération et doués de vie , par conséquent tous les anî«> 
naus ; et en végélologie , qui comprend tout ce qui est 
produit par l'action continuelle de la nature, comme les 
plantes, les fruits » les métaux , les minéraux, Ic^ coquil- 
le* 1 eic 

• PIERRES ( Philippe «Denis ). Imprimeur à Versailles, 
11 est né à Paris en 1741. Peu d'imprioieurs ont cultivé tontes 
ks parties de l'art typographique avec plus de zele el d*assi» 
duité que le citoyen Pierres, Il a essayé de faire des chan- 
gemcns utiles dans quelques parties de son art. Eo 1786, 
il a donné la DemiptiQn d^une tu^fielle. Pressa ^ qui a été 
approuvée par l'académie des sciences. Depuis , il en a 
inventé une seconde , qui n'a tii jumelles , ni train , ni * 
éunçons : le citoyen Camus , qui en a tu reflet ^ prétend 
il n'y a que Fempire de la routine aveugle qui puisse 
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«'opposer à l'adoption d'une machine très-si.nple et d'un 
usage très-facile* Le cit03ren Pierres a travaille à ï^rt de 
f Imprimerie g pour servir de suite à la, Collection des AfU i 
de t Académie de» Sciences, Il a donné , en 1767 , une non* 
Telle éd ition du Com, Schret^elii manuale grœcQ'Ialiniim ^ 
in-8. Il exécute lui-même fort adroitement , dit le citoyen 
Camus « soit en grand; soit en modèle, les machines q«*il 
Invente pour les progrès de son art. Dans l'intention où il 
était de travailler à la description des progrès de l'impri* 
merie, il a recueilli un grand nombre de livres « portraits et 
mémoires curieux sur la typographie. Il a donné plusieurs 
lettres sur Qet ait dans les jouroaux, 

PIGET ( Simon ). Imprimeur et libraire de Paris, aa 

J7 siècle, il ti imprimé un grand nombre d'ouvrages , parmi 
lesquels on remarque : Samuelis Petifi obserpaiionum iibrl 
quatuor ; Rituale *Grœcorum ^ grœc^ ini, aiioêore Oeard^ 
\r\'ïo\. ; livre assez rare aujourd'hui. AmphiUichi , opéra ^ 
grœc. lat^y 1644, in -fol, Pîgeù était très - versé dans 1a 
librairie , et son commerce s'étendait par toute rfitiropt;^ 

PÏNELLI (Jean-Vincent). Célèbre bibliophile , né 
flapies en i5o3 , mort à Padoiie» ou il résidait depuis 
' Pâge de 14 ans , en i6oi. Passionné pour les sciences, il 
employa les richesses considérables que lui avait laissées 
CC>mo PinelU^ son père, noble génois , à se composer une 
bibliothèqne aussi nombreuse ^que distinguée par le choix des 
livres et des m'annscrils. ' Ses soins pour i'^ni^ichir étaient 
incroyables. Il enitelenait une correspondance littéraire avec 

tous les savaos d9 I'£urope («) | ce qui lui procurait les 

I. .... 

(r) Surtout avec lttsts<*I«ipsea Joseph Scalîgori Sigoidus« Possovla» 
FiatUolc* Ftom Pithon» etc« 
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ouvrages nouveaux clignes d'entrer dans sa collection. Ses 
recherches sut les vieux manuscrits étaient telles , qu'il avait 
des émissaires dans plusieurs villes d^Italie , chargés dm 

vibllcr, au moins tous le? mois , les boutiques des ouvrier» 
qui emploient beaucoup de vieux parchemins , tels c^ue les 
luthiers , les faiseurs de cribles, etc. ; et plus d'une fois il 
a , fuir ce moyen , sauvé de la destruction , des morceaux 
précieux. 11 avait des connaissances universelles ; mais il 
s'appliquait particulièrement à l'hietoire ^ aux inédailles', aux 
antiquités , à rhîstwre naturelle , H surtout à la boUnique, 
11 n a publié aucun ouvrage. Paul Gualdo, qui a écrit sa 
vie, ne dit point de combten.de volumes ^tait composée sa 
riche bibliothèque ; on sait seulement que , lorsqu'on 1» 
transporta par mer à Naplcs , elle fut distribuée en cent 
trente caisses^ dont, quatorze contenaient les. manuscrits ; 
mais elle ne parvifit pas entière k ses héritiers, parce que le 
sénat de Venise fit apposer les scellés sur les pianuscrîis , et 
enleva deux cents pièces qui avaient rapport aux affaires 
de la répubriquel II ne faut pais confondre ce Pinelli avec 
MaflTei PinêUi , célèbre libraire dé Venise , qui avait l'un 
des plus beaux magasins de l'Europe : Tabbé Mofelîî en « 
fait le catalogue en 6 vol. in-8. Venetiis , 1787 j il a été 
Téimprimé à liovdres en i789« 

PLANTIN (Christophe). Imprimeur d'Anvers, né près 
de Tour en i&i^ ii se fit une haute réputation , tant par 
)a beauté de ses édilFbns , que par leur importance, et par 
la quantité de pre-sses qu'il faisait rouler, à grands frais, 
dans un magnifique bâtiment qu*il avait fait construire à 
Anvers, La dépense journalière de son imprimerie , pour 
les ouvriers seulement , montait à trois cents livres. 11 était 
aussi scrupuleux que Kobert Etienne dans la correction des 
épreuves , et les exposait aussi au public , quoiqu'il les eut 
Revues lui-même après les s'avans correéteurs de soa imprl* 
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ii3erie.(K) Sa réputation commença à se répandre dans toute 
r£arope en i555. £d 1665, il obtiat de Tempereui: «ir 
privilège général ; en i5jo , il Fut nommé imprimeur du 
roi d'Espagne ^ en iSyi , il prit le titre de premier et d*archi- 
imprimeur de sa majesté* Philippe II , roi d'£spagne , U 
chargea de Pimpressidn de la fameuse polyglotte , connut 
sous le nom de Bible de Philippe II ^ ou Polyglotte ci' Angers, 
Cette grande entreprise faillit ruiner PlcuiUn , parce -que Phi« 
lippe n exigea Avec rigueur le remboursement des «vanoes 
qu'il avait faitc^ à rimprimeur y pour cette magnifique 
entreprise. Malgré cet échec, l'historien de Thou dit que^ 
passant alors à Anvers « il vit encore dix-sept presses rou-t 
Jantes dans la superbe imprimerie de Plantin. Sa devise était 
un compas avec ces mots : Lcihore et constantid. Ce célèbre 
imprimeur, -après avoir imprimé une quantité innombrable 
d'ouvrages, nioai^ut en lôSg, âgé de 7Sails. Douza lui fil 
Tépitaphe suivante : 

Doctorum si jacturam , Pîantine , vîrorum 
Respicimus ^ Jaieor ^ vixeris ipse pariim.; 
Si merilum , studiumve ^ exantiatos que labores 
Pro musU loties , vixeris ipse satis* 

Quelques auteurs ont reproché à Plandn de ne pas savoir 

le latin ; on croit que ce reproche n'est pas fondé , et Ton 
regarde comme une fable, cette assertion de Balzac, qui 
dit que cet imprimeur faisait semblant do savoir le latin , et 
qtie , lorsque Juste-Lîpse lui écrivait en latin , il ajoutait 
toujours une traduction de ses lettres en flamand. Si cela 
était, Scaliger^qui n^était certainement pas- un louangeur j 



(i) Ces correcteurs, qu'il payait Fort cher, étaient Victor Giseîin, 
Th jodore Pulman, Antoine Gesdal , François Hardouin et Corneille Ki» 
lian , qui s'appliqua pendant cinquante ans» avec beaucoup d'exactitude 
et de fidélité « à ce uavail ingrat* 
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iiaurait pas donné des éloges à Plantin^ comme il Ta fait* 
Qutre son împrioierie , cet habil« typographe avait uu0i 
bibliothèque des plus riches. Il eot de Jeanne de la Rivière 
sa icmme, un fils qui mourut à douze ans , et trois CUes ^ 
dont l'aîoée ( Margaerkte ) , épouse de Rapbeleoge , eut- 
l'imprimerie de Leyde ; la cadette ( Martioe ) , épouse de> 
Jean Aloret, eut celle d'Anvers, en société avec sa mère y 
et la plus jeune ( Magdelaioe )^ épouse de Giile Begs»» 
imprimeur de Paris , eut celle qui était dans cette ville. Celte 
dernière épousa , en secondes noces , Adrien Perrier , qui 
prit la devise de son beau-père. Ou voit par-là que Piamin^ 
avait des établissemens typographiques dans plusieurs villes* 

PLASTIQUES (ans). Ce sont, selon l'abbé Girard, 
des arts par le moyen desquels on travaille la matière , pour 
en faire des ouvrages de consistance* Ces arts sont ou du* 
ressort du manufacturier , qui donne à la matière qu'il 
emploie une espèce de nouvel être par la fusion , la com- 
position ou le. tissu « ou du ressort du manouvrier , qui ne> 
£iit que couper y tailler ou joindre les matérians dont il se» 
sert 4 sans les faire changer de nature* 

PLUM£S* Avant l'usage des piumës d'oies ou d'antres- 

oiseaux , on se servait d'un instrument appelé calomus , 
qui était un roseau ou une canne que Ton taillait dans la 
forme de nos plumas^ On employait le calamus pour écrire 
^ Taide d'une liqueur > sur des matières délicates , telles que 
le papier ; c^r pour écrire sur les matières flexibles , on 
se servait du style ( voyez ee MqT )* Les traits de l'écriture 
fiits avecleca/nnsii^, devaient être pour la plupart grossiers/ 
éraillés et peu nets (r). Cliardin rapporte que les orientaux 



(i ) On pense que les diplômes méroviogieas pourraient avoir été. drcsséa 
avec cet ia^tiumântt 
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grecs , turcs et persans > se servent encore du roseau pour 
écrire. On ne sait pas au juste à quelle daté remonte Tosage 

des plumes d^oiseaux ; on le présume du .*>^sincle, et on croit 
que l'on ne se servait plus de canne de roseau au loc siècle ^ 
pour copier des manuscrits. Il y a apparence que 1es;»/ifm«f 
ét les roseaux ont eu , l'un et l'autre , cours pendant cinq 
siècles , et qu'enfin l'usage* des plumes a généralement et 
axclusivemeot été adopté eu Europe depuis le loe siècle. 

• • • 

1 POLYGLOTTE. Ou entend par ce mot tout ouvrage 
écrit en plusieurs, langues (i) ; mais ou Tatiribue plus 
partloulièrement à certaines, bibles imprimées en diverse! 
langues. On en compte quatre principales , sur lesquelles 
nous allons donner quelques détails , puisque ce sont des 
monojviens typographiques aussi curieux qu'intéressans. Ces 
quatre palygloUes sont : celle de Ximènes ^ celle d* Arias* 
Montanus, celle de le Jay, et celle de Walton. 

POLYGl.OTT£ DU CARDINAL XiMÈNES (2). Elle a ét6 

commencée en i5oa« et a été terminée en r5i7 : elle est 
eafi voL inufol., et on u*en a tiré que 600 exémplaires ; ce 

qui la rend aujourd'hui fort ri^re et liès-recharchée. EH» 
conlical le texte hébreu de la Bible , la version des Septante, 
avec u'6e traduction littérale interlinéaire ^ celle de saint 
Jérôme ou la nouvelle vulgate , et enfin les paraphrases 
cliaidaiques d Onkeios, sur le i:!cotateuque seuiemeiU. Le' 
ÏCouveau Testament 8*y troaVe en -firec , avec^sa versioD' 



(1) Il tire son étymolof^e «le. jleoz mots grecs qui slgnîBent mviut^ 
plusieurs» etUngiM, langue; ce qui revient au muUi^Ungùâ des.iatins* 

(2) Ximhnet a ^té ministre pendant 22 ans en Espagne » sous les règnes 
de Ferdinand d*Arragon, dlsabelle de Castille» de la reine Jeanne, de 
Philippe 1er et de Charles d*Auttlch^, devenu depuis si fafflcnx sous le 
nom de Charles-Qoint. .Ce cacdinsl mourut cmpoisenad à $t ans ; UAit 
entercé à AkaUt 
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itilerlinéaîre et la version vulgaie latine^. Pour rendre cette 

édition plus conforme aux anciens ra»nuisciiis grecs , on a 
supprime les acccos et les esprits. Ai mènes n'épargna point 
la dépense pour ce bel ouvrage ; il acheta sept exemplaires 
bébrenx quatre mille écus , et donna tout ce qu'on voulut 
pour des anciens manuscrits grecs et tatins ; ensorlc que 
les frais de cette édition montèrent - à ,plus de 5o>ooo écus 
d'or y somme considérable pour ces temps-là , et qui serait 
énorme aujourd'hui. Cette Bible jouira toujours cPune grande 
considération y qnoiqu'on en ait de m.eilleures > parce qu'elle 
a la gloire d*aifoir été la première et d*avoir servi de modèle 
anx autres. On y trouve à la fin un apparat des grammai- 
riens, des dictionnaires et des indices ou tables. 

Polyglotte d'Arias - Montanus*. Cette 3ible a été 
imprimée à Anvers par lesPla^itins» depuis iS6() jusqu'en 
1572. Christophe Plantih fit frapper les poinçons et fondre 
les caractères nécessaires à ce grand ouvrage , par le fameux 
Guillaume le Béi qui vint à cet effet de Paris à: Anvers. 
Philippe lï , roi d'Espagne , ordonna à Arias Montanus , 
espagnol, qui possédait dix langues, et qui avait paru au 
concile de Trente avec distinction ^ de présider à cette édi- 
tion. Le papier et les caractères de cette polyglotte , en 
8 vol, in-fol. , sont très - beaux. Aux quatre langues que 
renferme la. première polyglotte , on a ajouté la syriaque 
avec la version du Nouveau Testament dans cette même 
langue. Xîmènes n'avait mis les paraphrases chaldaïques 
que sur le Pentateuque , Arias les mit sur les autres .livres 
de la Bible \ il enrichit encore cet ouvragj» de la version 
interlinéaire de Sanctès Pagnin , qu*îl corrigea ; mais en 
voulant la faire plus littérale, jl la rendit barbare. Arias 
mourut à âéviiie» sa patrie, en 1698 > âgé de 71 ans. On 
trouve dans la polyglotte d'Anvers un plus grand nombra 
de grammairiens et de dictionnaires , que dans celle de 
Coœplule» et l'on y a ajouté j^lusieurs petits Uaités qui oac 
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été )tigés nécettalres pour écliiircir leâ matières les plus 

difficiies du texte. 

Polyglotte de Michel le Jat. L'impression de cettt | 
Bible» qui est eti dix grands volumes fn^folio , format atlan- 
tique» commença en 1628, et fut terminée en 1646. Elle 
est en sept langues ^ et fut imprimée à Paris cliez Vitré | 
qui fit frapper les poinçons par le Bé , fils de Guillaume , 
•t par Jacques Sanlecque ; il fit aussi fabriquer un nouveau 
papier qui parut si beau , qu^il en a couserv é depuis le nom 
de papier impérial. Le Jay sacrifia è ce graud ouvrage plus 
de 100,000 écus , et s'y ruina. Cette polyglotte l'eidporte sur 
celle d'Anvers, en ce que le samaritain , qui manque à 
l'ouvrage d'Arias Montanus, se trouve dans celle-ci; elle 
t]rriaque« qui D*était que dans le nouveau Testament de 
•celle d'Anvers , se trouve aussi dans l'ancien Testament dt 
celle de Paris : mais un grand inconvénient qui se trouve 
dans cette dernière Bible , c'est que le samaritain « le syriaque 
<èt l'arabe ne se trouvent pas imprimés à côté d<*s autres 
langues , et il faut l'aller chercher dans d'autres volumes; 
ce qui est fatiguant lorsqu'on veut comparer les sept langues 
ensemble : d'ailleurs , le format est si grand qu'il est in* 
commode. Il msnque aussi à cette polyglotte vm apparat, 
ainsi que les grammaires et les dictionnaires qui se trouvent 
«dans les deux précédentes \ qe qui la rend imparfaite. Guy- 
lilichel le Jay ih<^uilit en 1675. Cet avocat étant devenu 
veuf, et se trouvant ruiné (i), se fît ecclésiastique, fut 
doyeu iie Vezalai , et obtint enfin de Louis XIY un brevet 

de conseiller d'éiat. 

/ 



(i) Il ne tenait qu'à lui d'éviter la misère , en attachant le nom du car- 
dinal de Richelieu à sa polyglotte : malgré les instances du cardinal « qui 
offrait de rembourser tpus les frais à cette condition» il pr^fiéra à la 
fostane U gloire d*avotr formé seul cette grande entreprise » et iffuss 
'coamsament les offres do çardinal« « - ' 
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PoLTGLOTTB de Walton. Elle est de tontes celles qui 

ont paru jusqu'alors , la plus cainplettc et la niifux ordonnée. 
Briand TVaUon ^ évcque de Cbesler, rassembla un grand 
nombre d'honiines instruits dans ies langues orientales : iU 
trsiraillèrent avec sele et avec tant d*habîlelé i cette Bible , 
que Tiuipression , qui avait commencé en i653 , fut terminée 
eo 1657 1 ce qui est moins de cinq ans de travail , pour on 
ouvrage en oeuf langues. Cette polygloiUf d'Angietevre a 
beaucoup d'avantages sur les précédentes ; d'abord elle 
présente la vuigate» revue et corrigée par Clément Vill^ 
tandis que les trois précédentes n'ofirent que la trulgate, 
telle qu'elle était avant les corrections des papes Sixte- 
Quint et Clément YIII. Ou y trouve ensuite une version 
ioterlinéaire de l'hébreu , que la polyglotte de Paris no 
pouvait donner^ n'ayant elle-même, il cet égard, d*autre 
version latine que la vulgate. On y trouve le texte grec 
des Septante , tel qu'il a été imprimé à llome , par ordre 
do pape Sixte-Quint 9 surie manuscrit du Vatican , dont le 
texte est prêter Aie à celui dont on a fait usage dans l'édition 
dePari^, d'après les deux premières polyglottes. On y trouve 
encore Taneienne vulgate extraite des écrits des SS, pèrer^ 
par Flaroinius Nobilius> qui la fit imprimer à Rome, de 
Tautorité et sous les auspices du même souverain pontife 
Sixte-Quint \ laquelle vulgate sert de version latine au texté 
grec des Septante. Enfin , on a joint a cette polyglUote 
toutes les diverses leçons d'un antre exemplaire fort ancien, 
qu'on appelle le manuscrit ale&audria ; elle est enrichie de 
Téthiopien et du persan , deux langues très - utiles pour 
ritttelligence de la Bible ; mais la version éthiopienne n*ei% 
que pour les psaumes , les cantiques de Salomon et tout le 
aouveau Testament ; et la version persane a lieu seulement 
pour les livres de Moyse et les quatre évangiles. La ptdyglottB 
d'Angleterre est en 6 vol. in-fol. , d'un format plus commode 
^ue celle de le Jay. On. y ajout|^ ox4ina:^i^0xneot le J^^içon 
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hêplagfoUon ^ é^l&Amùné Caste! , imprimé én i6S6, cn t toi. 
in-fol. Briand Waltoîi est mort en 1661. 

Outre ce» qaatre Bibles , on a encore les ouvrni^ps poh'' 
gXotim suivans , savoir : le PêauUer pentaglotte de Justiniaoi| 
évéque de Nebbio , imprimé en i5i6, en hébreu , en grec, 
en arabe , en chaldéen et en latin ( voyez Pobrus ) \ la 
Bible de DraconUey qui a donné, en i565, les psaumes » 
les proverbes de Salomon , les prophéties de Miehëe et 
Joël , en hébreu , en chaldéen , en grec , en latin et on 
Allemand ^ la Bible de Roimondi ^ qui devait être exécutés 
mn dix langues , savoir : le latin , le grec , Thébreu , la 
chaldéen , l'arab^, Tégyptien , Téthiopien , l'arménien , la 
syriaque et le persan ; la Bible de Huiler ^ publiée à Nu- 
Temberg en 1599 , en hébreu ^ chaldéen , greCt latin , alla* 
maod de la version de Luther » et en sdavon , ou en frau* 
çaîs , ou en italien, ou en saxon; les exemplaires varient 
'pour ces quatre dernières langues, selon les nations aux» 
quelles ils éuient destinés ; et il n'y a d'imprimé en ces 
quatre langues , que le Pentateuque , les livres de Josué , 
des juges et de Ruth ; le Psautier et le Nouveau Teslamerri 
Au même Hutter» en hébreu , en grec, en latin et en aile* 
mand ; le Nouveau Testament du même Hutter, en douze 
langues f en syriaque, en hébreu, en grec, en italien, en 
espagnol • en français dans la prcinicre page> et en latini 
en allemand t en bohémien , en anglais, en danois et en 
.polonais dans la seconde page ; la Bible dite ordinairement 
de Vatoble ^ mais attribuée à un nommé Corneille-Bona* 
. venture Bertrand : elle est en hébreu , en grec et en latin \ 
la Bible de David Wolder , luthérien , en hébreu , grec , 
latin et allemand ; !a Bible de Polkcn , imprimée en 1^46, 
-en hébreu ) en grec , en chaldéen , ou plutôt en éthiopien et 
en latin , etc* On met encore au rang des polyglottes , deux 
Pentateuques que les juifs deConstantinople ont fait imprinier 
à Constantinopie , dgut voici les titres ; J^eniaUuchum qua^ 
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drilingMie j heàrmum'^ chald»^ pûn. , nirah^y omnia C4frac^ 
ter» hebraSeo. Siuéio jÊtécrorum Constantinop* 1546. m^Per^ 
êateuchum hebraico^hispanie, et barbaro-grcscum. Constan-* 
tinopoli y 1Ô47 9 in do/no Eliezer Berab Gerson SoncinatiSm 
Ajoutom eocore à oes ffofygio4U$y celle «yant pour titite s 
Quatuor Spmngetia gœhieè ûm wrnone ulfilœ , Uem ^Mécico ^ 
istantico ec latino idiomaiibiis» Studio Georgii SUernliielmim 

Stockoloi, 1671» Ce qui a donné Ticiée de çoBB^oter dee 
poiygioUes , ce sont les fragmebs qui noua realent- de« 

bexaples d*Origëne ( vojez Hexaples )• « . 

. POLYGRAPHfi. Ce titre et: doniif à un auteur qui 4 
écrit sur pkineun madèret , et surtout a Ceux qui , dans uti 

même ouvrage , ont traité difFérens sujets , et en qot fait 
un taut qui eiigeait des coonaisaances variées. Les po!y^ 
graphes fbnt une classe fiarticulière dans le$ système^ Ufalio** 

graphiques, j - ^ 

POLYGRAPHIB. Ce terme 1 que des bibliographes onl 
employé pour désigner une sous«*di vision dans leur systèmii 

bibliographique , a encore une autre acception : il indique 
l*art d'écrire d'une manière aecràte^ et lart de décbifireif 
cette écriture^ Poifgemphie^ pris dans ce deraier sens, et 
«lénographie ( vnyrz ce dernier MOT ) » sont à peu près la 
(Déme chose. Trithéme^ Porta , Vi génère et Nicéron ont 
écrit de \m pofygmpkie ovl d'es ohifir«sr Les anciens coDoais« 
talent' peu cette scienoe^et aefitieaieutgvm usage que* de la 
scytaie lacpniqué^ ( voye^ ce Mût ^» . 
, • • • • • i 

POLYMATHIE. Vftste jémditioe» conuaiisaace d'ai| 

grand nombre de choses bien pénétrées , bien digérées , que 
applique à propos et pour .la Aéisessijté jsciju^ jdu sujet^ 
foe Tou traite : ainsi un pdymmtàe.^u, un booinse 'qui aatt 
beauGoup de différentes choses». J«iilf » Lipse « Jjyc^tUg^j^ 

9 
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Bmtmtifà ; KtM , Rbch^f » éuveai grand» Â^n/rm/ir/i^^ i 
Ange Polui^n^ ftti «i» p9lfmmthêi FmimaUa *f«U 

égaiemeni dat droiu à ce titre, 

• 

. #O WCTU ATiON. Hout parlooa à l'arUcle Oitho^ 
^HAPHR de k popûtaûtim^ modrme et d« «et diffiireai 

«ignés I iK)U« allons traiier ici de la poitetaation sous Is 
ta|)pttH tMM^graplit^tt* , «r fwwa la «ODsidérerona usitée 
iaf l^^ maiière» di#r«t ^' daw ka naimcrits^ daas ln 
l^ômes et »¥r le». sceaux. 

SttU LBS MATliare OVass* Les anciens se servaient de 
Ih f^famièH0^\f <fb8m« iir e»-paut.|a|jar pcr llnapaôtkm 
des tables eiigubines , dnqM mot .eafc a«îvî de deat 
jj^ntsw' Q«l COonatl des iivscript'ioïis oCi 1rs syllabes mêmes 
tènt séparéti pardea fmmit on tmagle. Loi croix ou I X 
•en aeu^Mit d^ point «uf les anctemMS moonaiea 5 et lf| 
points triangulaires , placés aprës chaque root,, «ont de \^ 
plus haute antiquité. Ordinairement les points sont ronds, 
*e«r« nii l>lâiict , fe'wHif-dira -, è ride ; leur pluâ gtaod osage 

«it de marquer les abréviaiioî» après diaque sigle ( vnye» 
te Mot ou chaque mot imparfait. Le trait horizontal — 
iwt quelquefois de point twr Ws «arbfcs,et sur les bronaesf 
«arque aussi l'abrévlatioii. L4 virgUll^ oH quel^uefoii 
èmployée au lieu du poinU Jusqu'au i5c siècle , l'ussge ort 
iitfaii^ étnit dt distingutr -las. mots awr lea matières dures^ 
et de les faî«« f«iyr«d« poiné. Quand m nwtt^it des poialè 
api4îs chaque mot , quelquefois on lea supprimait a la^fin 
d?s lignes. La figure de? points. est simple ou en triangle 
dont la pointe est oommimémeni en bas , on aibitrairo | 
tt>mme en losange , en MÉr v eta fouilla^ , elcL . , 
' ' JàAt% LB« MAHtîSWTfi Monlfaucon pense qu'Arîstot 
é!Utfe4è»^<Wit*i>^**«*»*»*<!"***^^ olynapsada.* 
><t.4i-*diffe , 4M9a nseimn avant Jesua-Cbritt^ €ÊX.V\m 



Piémont de» signes dialiniMÉ^^w parties dn.,dis«aiii3i. 
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M h&«ke^ et fAiitét an milieu 'de l'époisfcur d3 la ligne 
désignait un* r&pos plus 04 moiof long. Quaat il éuit m 
b»«'îl a1iidk|iMdi fuNino petit» ça iine icg«i« mpl^ 
Mtion , cpi^on appelait incismm chez le» latîna » et nwxMtdi 
eliez les grecs» Quand il était au milieu, il dénotait que. la 
j^iite éuil plus grande , et qp^ l'eap» t . étM eftoore. râ 
alors on rflrppelaît nrM^/v^nbea^M ]ftiiBa,'eti«Avd 
éhe» los grecs. Enfin , quand iî était au haut, il annonçais 
^ue le sQiH était ter mi t>é. {)aiis laai^te^oii divisA la ^ecosuiffL 
dîstinctioB en demUmémbre. Ces quatre manMret 'cle «pou*» 
Mr, qat 'étAïèrtt >n tisage an ^ tlèete^ répondent à notre 
tirgnle, nos deux points , notre point-vlrgule et notEepaioti 
Sans lea 5a, 6e et 7* aiècles, 00 se sertai^ dn-poioÉ 
tfimple» de U* virgnio on de qne^ii^aqtre onmnulRjtifoiÉ 
«impie, de qurlques fruits , de triangle, de deux points 
Wifontaux ou perpendiculaires « quelquefois iravenés d^uaé 
ligne 4^oricoiitale, de trois points triangulaires , de gMaM^ f 
éonsonnes surmontés de detiK potnts , de» feuilles , et enBit 
4tt point seul placé après chaque mot, dont les grecs eef 
ionsenré' Pueage fusqu'au 90 siècier Dans le «oyeti 6ge| 
èn figura piar fors *le point piar 7 ^ et Jee* detut pekils «pattT)^ 
Lfs points rn triangle y eurent aussi lieu. Dans le 10c siècle^ 
}e discours est, terminé par^ diii^ens "signes , >tel»ique ils 
?irgôlê> suVtitoWtéè de deux péîats, (y-air#o«n*poîii«.df6sili» 
)^ *i , notre< point d^d^nfiiretiêil ,* dëtnt guîMem«»ts ^ dent oti 
trois points l'un sur l'autre, etc. Au 1 siè^^ au lieu^d^ 
^\éx » on se tei^it du chiffra^ dm W ^ , <es du point «fw \% 
tirgulê. \ai pfiinèhi0ik>H*éà i«a s^Mo varia ti<«uooup ; lee 
frois peints l*an sur l'autre y furent en usage , ainsi que le 
Irait r ■ % la fin des lignes. La ponctuatién fut4iégi«gé» 
i4ns 1ë tB« %Vtt\ti^ lea suiWinei Xea points d^efelanuittoa 
âirent souvent désignas par des'O avec un point dedans ou i 
^té 9 avec une virgule dessus ou dedat^ ^ aite^ i'aooea&râe 



a» p o ir 

milhaie ^étM 'M entra cbiis voyeUes. l»a virgale t$t ^ 
cÎMtae : on ki'tmuT^ da^sdat^aiAnutciriu graot4i'efivîroa:oti9# 

cents ans , ay«nt la même valeur que la nôtre. L'apostrophe 
•ODOue des anciens, ain , vidûa\ pour aiS'Mf Vidç^^rWj^ 
»'Mt««tre chose que la virgaia. 

La suppression totale oiï'presqaVntt^ de le- ponciuttiiûiè 
n'a eu lieu que dans les 6^, ye et 8e siècles. Avant les rois de 
France de la seconde race , on rencontre beanoottp d'ioaiao- 
iStiide dans la pohoêuation; cependant tons les manuscrits 
anciens n'ont pas ceâ deiauls : il y eo a de très -corrects et 
de très-élégans. 

f Dans lea DiPLéim. Ce a*ef t que vers 940 que la eépara- 
tlon des inott eut lien 'dans les diplômes. Les chartes de 
Kavennes , du 6 siècle , ne laissent aucun espace entre les 
«lot^ :r 4ea*flién>vîngiennes n'-en offrent que dan&B la première 
ligne et dans 4es dates-, mata rarement k la fin des phrases. 
La poiictyotion n'a commencé dans les diplômes que sous 
Pépin-^le-firef 9 encore ceux de Cliarlennagne et de Louise' 
IcKDébonnaire en ofirent*i^ fort peu. Ën 843, on ne marquait 
pas encore tous les signes de la ponctuation. Sur la fin da 
siècle , on commença à terminer par un point les phrasea 
dont-^Ie eena éUtit fini. Dans le loa siède, la ponctuaiioA 
régoa danV lé corps des pièces ; le point fil long-temps l'office 
de la virgule ; mats on reconnaît le sens complet à la majus- 
cala qtii commence les phrases. Quant aux chartes d'Aile* 
«lagae^ po trouve, aa.io« siècle» des points à la fin dea. 
I^hrases , et pour avertir du sens suapemln : les trois points 
l^rpentliculairics furent d'un grand usage à la ^ d'un sens 
Mmplec «La ponetuatifl» d'ai|le«rs fut peu. eiaçt^ et asaes 
«tbiteaire» même an iiesièdai elle le lutiaoias au 12e $ 
WfOMut au i3 * on substitua des accens plutôt que des virgules 
à, tons les points ^ mais 00 œ tarda pas à revenif aux points » 
mn aonaervant: n aan m oioa ota aoeeas àsm les aadroiu où l» 
j^BAs uâiait 4^ suspendu» 

m 

I 
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Sur ifs scra VX. Sous les rois mérovingiens , on ne toit 
nul point tur lés intcriptl0o< dti'fcenttx ; mais sous les rois 
4s k seconde rseoV^ point y p«^*it à la fin d» la légendo 
et après les sigles. Dans la suite , on vit de ces inscriptions 
dont tous les mots étaient séparés par .des points. Dans lee 
•tieet inesiètlM, on^ vé<il;4pièii|iMi#-ans sans adciM» psiat. ; 
d^anlret ont le point final suppléé par «ne fleur>de-lys , uno 
étoile |eCo. La ponctuation de ces siècles fut très^bitraire* 

Finissons cet article par dive quêtes différentes manièraa 
de ponctuer ont do tout temps servi à séparer les mots* o« 
les syllabes , ou les membres du discours, ouïes phrases. 
Le point a encore marqué les abréviations, comme dans 
'^M> pour quibiiis notç» povr yMftia. Les lettres nuuiéralee 
et les sigles étaient ordînafrtnent. distingués' par un point : 
ce signe , mis an-dessus ou au-dessous des lettres , servait 
4 marquer les corrections ; placé à Jm narfo, à no^er des 
fMtences $ an bas d'un acte, i suppléer Usi^tiature» ( Dicim 
dlÇp/. ) ... » 

■m 

PONUCUS VIRUNUS (Imm). Jn^lmeitr ki^en dn 

l6e siècle. Il était historien, traducteur et éditeur. Il imi- 
prima «n société à Reggio dans le Modénois en iÔo&>et 
•ud en x5o6k 

PORRUS ( Pierre-Paul ). Imprimeur du i6e si^Ie, ivé 
à Milan , et domicilié à Turin. U est plus cooim par k» 
•Psauii&r f^ênfagiaUiB (i) d^Augusttn Josimiani, évéque d» 
Néba , qu'il a imprimé , que par ses Autres éditions. Les 
cinq langues de ce Psautier sont : Tliébreu , l'arabe , le 
•etialdaïqae ^ M grec d le latio : ces cinq langues » avec tes 

(i) Ce Pssndsr i M imprimé â tién^s» dtiu |s ôMisen A MicoUb 
ÎBSiiiiiaiL • . 
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^\<y&€9 et les »<Aolî«s, roroie»! huit c6Îoti«t«îii- folio. Cttte 
édition passt pour un uhef-^ti'tt^iâYre. î l!hé^pev ^tÂttfiriiiiA 

mrmèvwgrwt «t TOnmor «eat tm-ncto*; maie les «ralw 

«pnt iio toute beauté. Ce Psautier pôly^lqtie;» împrîfi)é ^ 
;25té» c«t lo premier ^siak fêtm^ mt^lm é^ I^Qik99 9'^ 
fum le \t>wt ^ue deui eee aprèa» «t T^lriiW y niliR'fiiie. Jotlip 

nîarai R fait tirer doux mille exemplaires de ce Psautier^ 
' «royant le veiKire aisément ; mèit à peine le qu^ri a»t-il été 
«iéUité. 'Oaire œs «leax nille exmpbîn^ » il #n avait Ml 
.tîm* èifi«rtiaiite énr vélin , qu'il prèi>en48'à fou» \€t pfînw^ 
«iu^iieus^ meuicàceux cptme autre religion. Justiuiaeiav^il 
iIMr'eniî» de<k>t)iiér Uk autres pairtiea de la Bibl^^ ^awmè'i» 
:Pseytîer{ «liaîa ayant fklt naiifeage^n passant déttè Véië dm 
^Inrsp^ vers i556 , l'ei^écution de ce projet n'eut pas lieu. On 
Ornit que 01^ t ta polyglotte est le seul ouvrage que Porms aiit 
i<n^iîné«ii lancée amoDailea. il ravinl àTvrÎAè et «miiia«# 
fi y imprimer pendant plusieurs ennéesv Sa devise étl^H tm 
pprrt'ou placé entre deux P » par allusion à sou nom , Pierre* 

èhiid tdopi lajéoMtaiàe ét ce'iaoïpï» die ii6 ûûredet 

«daviaet'patlàBtetb - 

j ■ II-, . ! .. . 

PORTONARIS ou Poetinabi ( FrançoU d« lulpei- 
meur de Venise en i556. On a de lui plusieurs traducttonst 
K}a cvinnait encore un André de Poreon4it{s ^ SttiprimeUr k 
'tSaiamanque eu i55D^ et un Vincent Porfontiris», qui im|>ri^ 
«aKià Lyondanalieitoéflie.ie«p$» £liaieiii4it pawiia ? C^tt 
«•6 qn« r«li lg«ore. 

FOTO;N. ( Jean ). laripitaiittir aUenMiid .dn «6% aiMa^ 

11 était très-savant et versé dans la connaissance des langues* 

îl "aVîïîT voyagé Tlïrrj:s î^s ïnTjif»^ , en Egypte , tn Eifiitipic , rrc. 
]>oui &p perfectionner dans cette connaissance. JJ pvb]i# il 

Cologne I en i5i8 , un Psautsêr in -4 1 an qjtMn^agve^ 

/ 
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MToir : en Kébrwi , eti gr«c, en Utm, en ét>iîopîen. lî miVnon* 
fait daot i* ^éÊuift. lie cet oiurnige , i^^'ii ie tra(iuir<ftit «db 
iéftiM ^ s'tt tioaffftit ^ulyd M •ingtift fm — tit «fitMoi 
prîtes 11 paéait eeHttftradMHiii' f«HMib «u Iîhl $ «M 

•D ne la cooHAlt pas. Pot t^u m impùmu à £a«80 en i5i3, et. 



' I 



, PRAXEONQMIE.. C« mat, que l'abbé Qirard « mis k 

la léte de l'une des subdivisions de son Système hibliogra^ 
jfhique, traite des société^ f Arl\puUèxe6 f t mompt) Labiées , d^ 

aétialogie « qui cQibrAsi» les pratiques ramiMères ei dômes* 
tiques y euk li4iiUuro|pg je , /juj Goqi^rettii k& jeug^ hasard ^. 
' 4ydreM M de coadnite. 

• » * 

PRtSCIANfiSÉ (François). Grammaîrien italieb. B 

exerçait Tari de rimprimerie à Borne en lo^z, 

SROl«ËGO{iA{;NJES« C'ett wi écnt qui sert d'ÎDtroduc* 
tion à iiii^<>uvrage , et qui renferme toiH ce qui est nécessaire 
pour mettre le lecteur pliw k portée d'entendre cet oovrage ^ 
«t de le lire avec profit* Ënfio, les pralégoménês sont de» 
observations préparatoire» i dea însljructioot préltminairns; 
qQ*exîge TéHKle de presqvt, totn le» nrta tl do coittea tea 
sciences. Ce mot vient du grec deuant ^ je pari», .U"I9|1 
presque l'oppoeé de paralipomènês ( wyyez ce Mot )* 

. PSEUDONYME Ce ogiot Tienlr de gree, nùgHfSmJèfmm 
eMfi. 11 s*applique , soit aev autet^s qui ont pirbKé dHis ou- 
trages sous un faux nom, soit aux ouvrages même qui ont 
^màdàt titi nom toppbié'(i}. On qaaiifie quelquefois lea 



bea CmÊtèmmnt ^uppsMtf ^M amp^aégs 4. ^ C&Mna» pu»» mm 
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pseudonymes , ^ aVonymes , ou ^hétêrwHfmeà , 011 mêttfV 
à» crypionymes, Touje«/ce8 déuoiniaatÛMS revieiinaut à 
p«a prèi mo tuètam ; MftMriMl ;ôq -p^ttttioyr à eh«cun éi 

0«» Mots ia difi^nce quiÎMWts «ntre.einr ( i ) . £ n gé n énil 9 

le nom de pseudonyme convient à ceux qui mettent à leurs 
oiMMnAg0» .un. nom iactioe. «1.40908X0. àipiaitir..l40s aaieoct 
€[u\ ont traité des pseudonymei et anonymes , sont , entre les 

plus connus , Decker , Placcius , Baillet, etc. (2). Nous allons 
présenter une liste abrégièe àe$ pseudonymes que nous avons 
* rccneillis de difierens anteors ; nous nous garderons bien de 
ifoniier celle de Baillet 'en entier , sôit parce qu'elle elt trop^ 
étendue pour notre ouvrage , soit parce qu'il y rapporte ' 
beaucoap'de pseudonymes eiyA sont ou fiiux ou douteux. \ 
Cependant nous ne dissimulons pas <|ne nous y ferons clioi^ 
de la plupart d»;s articles qui vont composer la nomenclature 1 
suivante. Cette nomenclature peut être utile à ceux qui ne 
sont pas au fait de cette partie dé la biUiographie. 

JToMENCLÀTURE dcs Pseudonymes ou Autetsrs 

donù les noms sont déguisés* \ 

• >^ • • 

KOMS «UPPOS ÉS« s c ' N O'M s V A A 1 s. | 

Accords ( Seigneur des, • • Etienne Tsbourot. 

AceiUy Chevalier d' , • . . . Chevalier de Cailly. 
^costa ( Jérôme. Richard , Simon. 



(t) ^emme aensarons ««bliftfés parier du methitirenymet aeiis eroyont 
pii'il su€it de donner ici son étymelogie ; il risnt de deux mets grect ciak 

signifient autre et nom , c'est-à-dirc , nom difFc;ent de celui que Ton porte» 
(i) DecKer a composé De scriptis adcspotic y pseudcpigraphu , et supfOif^ 
'^tUiis conjuturae. Cet ouvrage se trouve dans le suivant , de PJaccius : 
• Theatrum anonymoram <t pstudonymorum^ ûUitortJPJawQ ^tdtnie fjthrîc'O^ 
BaiJIet a donné: Auteurs déduisis sous'^its nçnts dtremgêrs ^ empruntés , 
^ t^if^^ J^lf^UàpUùir, oiMgi»^ iMgHÊ ^ fÉt^^eis:, j^Me »w fa' #a 
étuaê UepÊS m tau eian* Voysi te li y iàii »»lBi SS iesja|tSMséss4M|l»> 
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Noms .s4j.ppo.$i 9. " Nov% tba^Ii 

iS/iitf AnPonius Seàriàmtuù, Aatoioe d« Lebriia ^ «tpa-» 

^ Rnol. 

Jficaho {Béfnfi^dvw. Fraoç.. AUbrawii* 

Jggriaio^ •..»••••.«•••. Jérôme Briuioni». 

jis^monius , Nadabus François Dujont, 

^^/36'5 ( Charles dû Sainte • Jacques dt» Cb«v«06t. 

Jgricofa , Chrisiophoras. • . . Dayicl Schrà.m 4e NorlHnf. 

ji^rippino Pisseni^ Vegetio, Pierre- Jpspph JusliniM* 

j^imo^d ( JacçMân .Vp^aiiie, 
Akakia et Akib, Jfit^m* 

jikerlio ^ De. Guérie. 

jilhertus Pasipkilus, Hcrtnap(iiui Bascbiu^ 

Albinus, Joçntuê ^Scotvs. • A^QMiOf . ... 

Alcandto ou Aleandro. • • Jean- André Spinpla» 

Alciniù Lupa, - Pallavicin, 

Alcqfribas Nasmr* ^ • • • t ^-a^elaj^ 

Alcuinus» • ••••• Jean. Cal vin* 

Aides ^ Theodcrus Mathieu Slades, 

Aidinus ^ Tobias* J?ie|rrp dç Castclli. 

AlûÊQphile ( SéàMiên Samirel de Sorbièreb 

Aliisusj PhoBbus/ ^, Joseph Bailû 

Alqysia Sigea Toletana» • • • ^içojas Chorler ( V(>ye^ 

... .Mj^d^siqs ). . 

Ahpecius , .Jp9nnê9* Yost ou Yataîiiâ» 

Aitinois { le com(û d' .{i), . .. picolas Denisot* 



(i) On écthrait en ce temps , i no environ , conte\ et non pas comt* Ce 
DenUoc, petaneitt peécc , 4tMt É«i4eiWAsvd« ^ A«Uai>i Matet^ ^ 
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2fomh' fXf9féikê. IfôMS^ Vk aïs. ' 

Amaior ou Amadeus. .... Jean Mendez» 
Amorm ( Lièeriiu de Satêéto-^ Jerni- L«c)éré; ' * / 
AndrcBCê ^Temmtâmn . i . . André ^liott/ • • 
Anglais Banni, catholique, . Loni$ fl'Orléans*^ 
Anglus eê Aibiuê \ Thanuu^ . Thomt» White. 
AmiUqiioppin. . . ; i . . /. Jean Ftotman de ViIRém * 
JÊ^t^t^Oftnn» Pierre Ducoignet,- ' 

Anii^Garasse. Etienne Pasqui<»r. 

Anti-Maehiopei. Iimec. Gentiltet et FT«d«rîc& 

AniUSiaainê. r. . . . N. Oiifay.- 

Antisiius Cens tans, Spîti os a. 

-rfr*o*# ( Silioé aï* . Jean^-Frençoi* Sarrann*. 

AfiHarque N. de Ja?6rs*e. • 

Arislawêkmt Samiits Gilles Personnede Roberval, 

Ariste et Eugène ^ Eudoxe^ûlc^ Dominique Bouboura. 
Ascela. k . François *Maeeda. 

AUieu9 SecundÊis ' . . Jean^^Prancois -Sarrazio. 

Augnstino ( Francisent à Sto^. Ffançoia Macedo. 

Aurelius^ Peina « Jean dn Verger de Hanranéj 

abbé de fiftfnt-Cjrran. 
Apis ^ Jean et Jacques. . • . Jean et Jacques Loisel*. 

Bachelier» - ♦ *1 • . N. Guior. 

BaldesMus ^ GuiU^ • . « ^ • . Bernardin Rossignol. 
Barnsy Mm ZiéMs.- Fr.«Habevt #f9seudao« 

JBaronnie ('François de la,- % .• Florent Chrétien., 

Baronnius, Justus Juste Kahl ou Calvin» 

BorroBus ^ Jusius, . . . .' T • • * JTeaiî Saubert.^ 
Ba rrius Francianus ^ Gaà, ,» , Guillaume Si rleU ) 
^'{MfMi4*.«.« « • Fierca Nicole. . . 

Boê'Btetwt. • OsflûMfii» 
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Basile de Rouen. , ; , • , . ^ François Qouet, • . 

Bazin ( Vabhé , Vollaire. > 

^inéourg ^ Ciuufiû d€m 0 • ^ Antoine An^ll<L ) 

Beauliea .»««•,. ««i .Piçrre*Thoinas. 4^1 W^tmh^ 

fimwr ( rabM.v. . Voltaire Oulatir«i|t« > 

Bérose , Manéthon^^^eU^ Jean Anniiis de Viterbe* 

Be^^'n , Pierre, • ^ • ^ .Jaçquir< i>4ifqy, i 

.B/^ ( Vahbà, ,^ Voltaire. 

Boa ( /« j!i>a|i^ ^'« . ,» « « . , Jintuine AftMHid «i. Pmit 

Bonel ^ Charles, .CUnc^e Fleirry, - > 

Bonig0 hùiH/fi^,^ « « « • /• « .Pj^riierPj&Mi ¥«rg»ri«w 1 
Monin BenoU. . . - ^ .Wf^el PftrmemUr \ 
Sorntec'nl, » • .. ♦ .A<Uai»« Al'uaud.y- > 

BonnepaL • Immuc |e M«i«l?.e ««U iSaci. 

Bormusy P^fSfpkbméé^ .^ .,^* Ji}aaa5co)A9ipade(i?iiv<M)« 
Base (/<? P. . . Nie. Perrol d'AblMMUit» ^ 

Bourg'f^ôbé ( Olenw 4M. ^ . J,c^ n-Pierre C^n9^;i^ . 
Brandinus SiMdm* t-n^i. v J^af^Miimi «îamMII. . \ 

If** ■ ■» 

/ « 
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N-o-ii s' tv'tios'is, 

'Brutms , Junius* 

Buonehier, '< l . • • 

Bfirgillos ( Thomas de 

•Muiinus ^ Petnis^ , 

Hf/y, siettr de ia Perri». . . 

Cahalinus ^ Gaspard^ 

Cœsius^ WUlelmus . . • . . . 
CMiopius. ........... 

Calp^tre ( Blhzer du 

■ • 

Campanus ^ Jomnmi» • • • . • 
CmnpèHm\ l^értmôk 

Candole ( Pyramé de, . . . , 
Cannius , Nicolaiis» •.«•.. 

Caraeotta , HyppolUttê t^ronio. 
Carqfa Card, Decius» 
CartM, ifoannes. • • • . ••* ^ 
Cavté^ Jérômê, 

Castilionem , Hieronymus, , # 
Caihannus SermnsU i jâmi>ro* 
• ièttSt', .••*•'«••.•.'.•- 
CmihmHne ( if» Sainte^ .... 
Celstts 

Ce/f «1 •êëfÉëfuis , JftitM 

Ceniralboy Ointiù. • • 

Ckalludre, 

Clumteresnù ( 4]K0. • > 4 • • 
Ckappelaifi , JSr^ » • ...... 

Vhariéeski , Nicolas 

Çhlorus , Finnianus m . 1»^^ 

ChiiUoduU g Josaaplu • . • # 



If o M s Vm A 1 s. * 

Hubert -Lattguett ' 
Chérubin Bozzome. 
Félix Lopé de Yega. 
Florent Cbrétièm. 
Pierrë de Laona^r. 
ChRrle< Dumoulin. 
G ttillaume JftoaoAdeBlatw* 
Aleitin. • ■ 

Jacq^ues Gouthière €>u Go» 
thcrius.. 

Pr. de Da M6f Ihe^Je^Yajen 
Claude FauckeK. 
Bratoiew 
Gilles M^Mge. 

Pierre Dumoulin. 
•Ai>toiBe- Carracciolo. 

Philippe Metanclnhéai 

Voltakê. * 
•Jérdme Cardaow* 

Lancelot P^iti. 

N. Thouret. 

Grotius. 

Leiio Soeio. 

-Gbartee fientiiroglîb. 

Charles Dumoulin. 

P-ierve*Nieoie^ • • 

Jean Armand de Rlchelien» 

Voltaire. " 

Pierre Vi^M» ^. 

Jean Cantaennene, ei »pi* 
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NqBIS supposés. J^OM.S YKAIU 

de Constaiitin^ple, at 
fit moine. 

Ckrysippus. Liber.t .FrQiQO/id» 

Cleophiliis , Octapius, . , . . , FraoçoU de Faoo. 
Ckpier{ Thomas du, •«••.. Bpnar. Desperiers. 

Clouset ou Ducloiêset, Jean CQttstel i^l Utm» Uit 

Malsirf. . . 

Clocpicre • « • Voltaire, • ' * 

Cooaitts lUmrlif$9*^m • • • • ^ • Théophile t'ol^n^ . .. 
Colet ChampemçU ^ CUutde, • Gitle* Boilean. 

Cohinus Louit Dumoulin* . • ' 

Columba* Jean Costei^. ' 

Cbiftaf Qu dm Comitibuim • • • . Majori^iui. 

IPamphiU d'AIcci^idrie , ie« 
Ion Suidas ^ et NieiMMire4. 
sejoD Galiaiik • 
'ÇêàiianiiuSjJÊMreuê'Anionims. Bticripe Gardinw^ 

Çopns, ^lanus Nicolas Harpsfçiçl (ij. • 

Corallus et Cordatus Ulric Hutteo. 

Cmrona ou CoronœM , «lirdu Jean-KUtniMi MenochuMb' . 
CotMot Hoàêri» «..•••••. Voltaira. 

Crapin •••••• Jean Tristan de S.*AmaaC« 

Crassùnuê , Charles Sigoniiii» 

Critobiûus. S. Jarôoie. 

Crid.-r ( Florent de Jean Lepelletier. 

Cubstoir^» Voltaire. 

Cyprianus^ Carthag* Eraime. 



■ • 



II! I iiiywrf^— A 



(i) Auteur de six Dialogues, Plantin , in*4. On lit au bas da 

sixième , ces lettres capitales « A, H,L, N,H, £, V,£,A,C, qui 
signifient : Attêiêf àt^kê likrt JSuolâmê Herptrfddits $ tdidU vitb mm 
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jPamptllierêé ^ •••••• • 

Dendrinuê , Monricua^ • • • 4 • - 
J}é$mafeêi: • ^ ••••••• * 

tiêim^iiié.K \ . '4 . • 

JOîdacuîtfs* • é • • • 

r 

jpidmscalicuâ , Erotinus. • • • - 

Piêcipmiiiê •'•«.'...•• 1 • - 

-> . 

Valérie. . ^ • 

xw^. . • .* 

Doheius , Paulàt» .••'.•••> 

ÏPfsiJcpnâ, Prosper. , 

MUpkiki9 i>ù EUas Fhilyra. « 
Smoneritts SBephniuié, • • • i 

EnoCus Etferhardus 

Mrandrû. • < • • • * 

,1- • 

Msclave Fortuné. •'••••••* 

Mspérani (-flfvmhfe - 

Espinœil ( Charles de /'..., 
Etiro^ ParUnio.'. 
gusèbs 

EustaihiuSmjÊ, •«.••.*••*••• 
mufyphrorl. ....... • • • 

Tabio, Çtément,.. 



Louis BI08IUS oadeBloi^i 

«bbé. 
Pierre Kicele. • 
Jeaa Boom. 

Jean Armand de X-icheUcOf 
Blaixe Ptttùtth ^ 

P. Chanssarcl. 
Jean llhodiur. 
Jeati-Herold ouHerlôt, ja^^ 

GuHlaumc- Postcli * 

Jéréme Alcander l'ancien* 

PhiHppe Meïanclithdn. ^ 

Faustc Socia. 

lean OukiUet.- • - " 

Théophile Raynau1<}« 

Martin Bccan. 

Honorât Laugier de Por- 

• ckcreé* 

Gnilk Lifiùft ott ^Lffsle. 
Michel d'Aaiboisc de Chè- 

• yillon,* • • • 

fean -LcMond; - ^ 

François Garasse. 

Pierre Arrtin. 

Nicolas Lombard et Jean 

' 'Desmaraîs. ^ 

Janus Grutcrus. , ^ 

Pierre Petit. 

Jfoti 1 acS II (e de Tillalp^^^^i 

marquis d'Osera.. - | 
Jacques GoUus. .« ^ . . 
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Kqm$ supposés. . Koms vrais» ' 

FâUopiOp Jean -Bonacci» * ' * 

TdPenUnus Didymus* f biiippe Melanchthoii. ' 

F^rrùr^ ••«r«i«.»4« Jtao •Sirnood* • • * * ^ 

fidUe. Mathieu de Meurgueit' > 

Vidfiis. StibdUuSm Jérôme Moscaviys.. . ••>, 

FiimioMus» Zacharie de Lieietix. 

Flaminins. . François, dé ta Vcwf^ • > 

¥iapmmi0 ^mandus David L>]ondeI* * " 

Fr4mcese *%••»••. Francoi» Perrot. > 

fm mftm ÇiàÊ té ^ . «•••»«.. Aiphente Lemoioe^etOAtil 

. de-Meret* • • * : '> 

Trançois JRén^^»^ £iienne Binet. * > 

Francus Franeisetti^ Claude de âa«inAMe« > 

Fripelipjm. d. .M«r*t. » 

f^^izius Joachimus, ...... Robert FIimI ou de Fluctibuf^ 

Frortto Caracotêa ^ EfypoUtuâ^ Pierre Dumoulin. 

ftt^mUnêk LUïert Fromeiid. • 

Firiw^mif 9 4S«Miart<ii» • • • Hugues Dooeaa ou Donel'* 

• . .lui. 

Gi^alis ( €ùm$Ê 4^ .1^., L'ebbé de ViUera^ . ' 
BaiierittSf NÊeolmuw. • • . * • Antoine. Ptoese^e^ . ^ * 

G allas ^ J,^B, Jean d« Machaad. 

.Gaiius^ Optatus» CbarUs Hersent, «. 

OazontHti ( ^e. • Jeaji .Sinneiid» 

Gemberlachius y Guil," RodoL Antoine Lebratt* 
Gendre (^« GyilU Larnoignoa et le Fêi 

.▼re. d'Ormettoa* 
Beorgcs ( ^#^11^ d!t S4iMm le Toumetfx. 
Germain ^ docteur, . • • • • . Pasquier QuesneL 
Germain, ( i/a Sainir^ « • • • • N. de la Vergne« 
9^r^i$ ( ^to diK. Glaade le 6oyer«' 

ûerson . JipoTi. Jsaa CiiArlier» x 



S 
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Gielli ou Gelltys, • • • « • • Nioolat MacbîareL 

Ginifacio SpironcinL Pallaviciti. 

Girard. TaLcin de i'OcaU • 

Goé^ivM, ^Mwm, « • • • • Pie. II.. 

Godefroy » JLnioinê Aot. Àmaud' él t9od« Her' 

marif, • « 

GwUh ¥ Théodore, •••••• Jean ^Lieclerc.- < 

Gordon do Préeet, Lei>glet Doframif. 

Gouju , Charles » * • • • .VoUaire. 

GfWidv^i • «. JeaaDttverger^leHAoranBeé 

Grière ( if». Henri Etienne. 

Grosippus , Pascasius. . . . .. G-aspard Scioppîus. 

Grubinius $ Oporirius, Idem, 
GualUrus , Joannoê.. • • • • ^ • Janus Gruterut» 

^1^/ Depuis . Bazat AriNUid de Ponteci 

ëvéque. 

Gustapus SéîmiÊS.*^ Augusiede Bmntwickjda0 

.de LuoeiMMirg. 

Hailbronnerus ^ Jacobus^ . • . Gaspard Barthius. 
Jiarmatolfi mu , Péoheur. • • Georges Syncelle. 
Bebius^ Tkrrrmws, Gaapàrd Banhiua, 

Hercînmnua, Jat^ques Relier. 

Hcrmodorc. • J . Jacques de Chcvanes. 

Serissayo ( iia /a. • • • . • *. Noel.Dufail. 
Horpin y Roné, • - Jean Bbdinr ' 

Heiyç]iius, , Françolj* Vavasseur. 

iiortihomi$m , » • <• Isaac Casaubon. 

Byporotès , Baailius. Samuel PalTMtdorf. 

Jdiota, • • • •> Raimond Jordanie da 14* 

Incognims^* ^ V . .Michel Aygitaniis ou iVAjgn^* 

Jngenuis ( Frmmc£i0us.éo»* • . • Paul Sarpi. 
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NbMS scetosss. .Noms v&At9.< 

înnoctnt Egaré, Gilles d'Aurigny, - . , \ 

Jrenç^^ , Paulus. jPierrc Nicole. . .. , 

Janust» t • Cetiom eiMouvei^t ctt^plpy<| 

pour Snannps ; quanlilé d'aii^ 
• , leurs i Qnt adopté , cioyajtlf 

logie était plus ilégaht ; d'stt» 

. » , * .) tvee ont pri» ,.|tftj«r 

f • : " pomitjus pour I)oiiiiiii<^ue { 

ÈgttaUus , ou En^cus , ou 
, tnachus , çoMr IgtiacB ; 7>/a- 

, • . • • M^rtnts poi|r Mjuri«\; 

At^nâfùs^ Annius , Annojf^ oit 

Annanus pour Anne ^ et.Ç| 
Januariuf FfQjUo^' QuùtiuiM # fiUdrieu d« yaloîs« 
tung^rmoimus ^ jËtygÙfMs^T^'^ ^ 

ia^sii4Si, . è Pierre Mers^nne* 

Kcrcoetins A/vmorÀCus ^ fA^ùé Denis Pctau. 
KnoU^ Bdau0tdi,* « « • .j» « « liifathias WiUotii 
• Krêegtœdêtuà t^^^Bpfofernes , « Gaspard Scioppi't^s^ ^ . , 
Lœtus Calpiditts * ««•••>« Claude Quillet* 

^œiit0^'Mim Pomp0HiHêé \ * JP#^u$ Çalaber. 

Xtfivai •••«.é»**â*,»« Guîllaujii« Colleté^ 

tafojin • Leroy. . ' 

LapcL ••••.«••*«•«••«• Guillaume Leroi. 
' Lopoi» « • tr« • LouiS'Cliarles d*AIbert| dba 

de Lttydes. 

Zenls y Vincentiuê . «••«•« Libert Fromond^ . 
té^n Lmdulfi* • • « • « « é « Noël Diifail ^ attlMc éii 

'Propoè ruiÛqiè98é 
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Licinius, Marcus Gilleâ Ménagé (i); 

Lindius^ Stepharims. • • • • • Jean Catrèf. 

Etstriiti , &erardris, ...... DicKer Brâstn^. 

ZiOpez , Demi/ ne us, Fauste Socin. 

ICi^c^ii^ e/^ Lucianui CalviD* 

JÊhtvùttv&i Jtfr^ius He^HàiM, André de Résenie , espi» 

' ' ' * gnol. 

Zilhius ChrùgùpHpnts Es^bii^ Cmloval d'Escobar, cip»* 

- Wz/l. • . gnol. 

tnpa , Alcinio. , , i Ferrante Pallavicin. 

Ijusitiinus y EuphùriHio, • • • Jean Barclay. 

Zyi iSàiàMl dù. ,\ » ; . ^ \ Simon Goulart* 

ilfatèf'\ 'itiian ' .\' J. Lebon d'Auireville. 

Mandrini ( Sulpice de, • » • • Jean Sirmond, 

Ma\tc (l'^bdé dé Saint'. N* Amelot de la Hoossaye* 

Harcel (tTQiuik''Pbntame di^ S. Zachane dè Eideurx. 

MarcscoC Panyre-le-Masson. 

Marsilly Israac he Maristre déiStCff 

Mascurat. (Gabriel Narôd^. 

Mafhanasiùs, ........ Dtî Samt-Hyacinte. . 

Mai/àiea ( Compère, Dulaurent (ej. 



■ ■ I ■l in \ TÉli' 1 I liii'nHiflluiiM mil , 

• • ' • • * . ) . 

(i) Dist P^ditten de la vie de P. Montraaur , indtalde ; Fit» Gêr^Si 
JMeineffnM péumitO'pmedagogi i scriptQn iiarcû liemio. 

(a) Ce Diilturent,. né en Artois , était un rellgîeux qiii a^nf apostasl^î 
s*est retiré etl Hollande , où il S c<ffff)>(9sé dtfKreifs oavrages qu^ s<^ 

originaux, et marcfuéf au coin d'une extrême licence. Le principal est le 
Compère Mathieu , que Ton peut regarder camipe la criti<^ue la plus saiP 
^^te '^phHasophismt t c^est' à-dire , ^es écarts de la philosophie. C'est c« 
que n*y vou^t pas la plupart des lecteurs , qui ne font attention qu'au 
cadre piquant , mais dangereux , qpe Tautenr a donné à mille opinions plus 
Âdiciiicl et plus absurdes les urielî'qttl lel âepen. tioi'Éix&^ và vtig à i 
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^oitfs $vtP0$È9, Noms tHAî». 

Mathieu dé Bmttigny , * . . ♦ François Sagon. 

M^issolia ( Alexius 4** . * . * Clawde (le Saumaise. 

Masson , Papyré. Gh^ Pati» , Jacqim 6iUo««^ 

Melangmuê , Mipj^philuè. # . . Philippe Mel^nehclidil. 

Mslros^. Jean CaramucL 

Mercator ^ . Jacques Cujaa (i). 

Mero^Som. J Pierre Gf ingot# dm Tarudt^^ 

M^ssaUnuSy PTaih, . * * • .* . Claude de Saumaisa, 

Meursius^ Jtfmihéê » « NicoUf Chorier (>}• ' *. 

JUt&hmei^ MlàêàHffH.» • . • * « Jean Dasmareté €le$,.Sof lin.. 

Micheli ( Ohn^rio de, ♦ • • . Jérôme de S^vonei reijgieas:^ 

au leur erotique» 

Jrf^9 « Th. de la ThaumftMÎim, ' 

Minimus, S.-Jeai) Damascène. • 

Misoponerus. • é Isaac Casaubom 

ModesiifÈé. Jeaci'^Pîerre Camilfk 

Momèrigjiy. « . Pîem Micole# • 



Daliiirent floA< : tÀfnèîn mùitrnt^ i vbU in^iz; oa «fe /j 

NéÊUrct a Vol. iii*t8} la Théologie portatipe^ par Tabhé Bernieri i vol. iriJiii 
€v deux poèmes , dont Tun «st intitulé : le Mmnvhe à Balai i et l'autre U 
Chandelle d'Arraî. Nous le répétons» toutes ces productions sont é6rita# 
avec licence «teahAin«d« la religion catbol^gttf f etsurtout des cécéAoili«« 
de réglisa. 

(i ) Dans son NotsuiAntonii MêreMthfit àd liàf^ ëÊUmëdPé^l^aÊt Ugunk 
Robérti, iftl , in-4. .... 

(1) fficolts€lMiflar« è» Viaan* en Daa|>liiaé.« .avocat a dienokla » a« 
anttar da l'iiMbat fraéiccîon qat a d*fiboril pth% soaa Je tit^ de AU^sUm 
sigattoUtMiëê sâtyru ê9té4Uê g i« érëanié amoris itviMtns. Elfe fut rdîiiw 
pB|aAaaaaa.l«-tilBftik Jaunit Jdtanli dtgfintiat^atini sermonti ; et a éfé 
treJittUe sons le titre à* Académie du Dûmes» Le latia de ce livre ^ digne 
du feu , est , dit-on.» trè^ -heaiiv . * * ' ' 
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Noms $vp»08fcs« Nous TmAis. 



« « • • • • • Ricba/d Simon» 

Nont (^ le si€ur du^ Isaac le Maiftre d« SifiBji 

Jl^onùignes ( le sie^tr des. • • • Jean Sirmond. 

Moni^idte { Louis de BUU« PascmL 

Moneand , Hicofoi, Nicolas Baroaud j(t). 

Montholon , Jacques Pierre Coton. ' • 

MôuunàaMO- ( S^f^erinm de» • . Samuel fuffeodorf. 

Morxa {de ^ • • Voltaire. 

;i/orz/5 , Alexandre, . . . 4 • . Pierre DomOttUn le jeuott 

ilfo//d ( ••«.•••• • Aptoine Arnaud. 

^tie {de Ja.'m • • . Pierre-Tholkiaf Dufbteé. 

^o4jSi# Jasiep0l d^Arondel {4e . Amelotdela Hona$aJed'0^ 

1(7. , l • . . Icans. 

MiÊ00jnàertus^ % Tbéodorç de Marcii^. 

Mutus y .'Pampeius. Paul Bombinç. 

Mylortius , Kicola 'ùs Anioine Pogsevin* 

IfezecJùiLi ^^.M^ihmnaeL . . . • Théodore de Bëie. 

Nicùcléon» Mathjeu de .Moiirgaes* 

Norbin ^ ...... . Jean Brinon. 

OcGlLa Tubertus Fr. de la MoUe-le-Vaycr. 

OcAi^«* • • • • Costar de L>[ou, 

Ohem Vohaire. 

Ormegrignj ( le sieur de* . • Pierre Dumoulm le jeuat. 

.Oxiorus. TVIontaigu. 

Pacemutu9 Ànalyticophilus. • Viocent Placciut. 

Pacidius^ Jacohus, Jacquet Godefroî. 

Pacius^ Desiderius. Guillaume Saldea, 

Paieophiius. Jacquea MeateU 

Tandochceps , Beiiaé Goillaum* PoateL 

• • . - - * -• - ■ ■ 

(i) Auteur dv Mlfeir du fiançaM» «lUIofttjBi» »^ 
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. • • ■ 

^NoMs siryposBs. Noms yaitis* 

Papenhausen JVoiffgangus Sr* ' 

nestus • • • Antoine Lebrun.. 

Papon , Louis, ••«••.••' Lauront Joubert. 

Papy nus Curpitanus : Charle» Feramns (i). 

Parrhaskts j4ulu$ Janus . . ^ Joa.-Paul de Pâritiu. 

Parienio Etira ; Pierre Aréiin. 

Passat^antius ^ Bfned,^ • • • • Théodore de Bèze. 

Passaponi Jean-Pierre Camui» 

Pécheur Pénitent, ....... P. Patrix de Casn. 

Peregrinus, ••••••••••• Vincent de Lériuâ* 

Peregrinns. Jean Gcrson (a). 

Pcregrinus, A. S, ' * Atrdré Schi?lt. 

Peregrinus Dcsiderius. ... ; Michel Sorvet (3). 

Pemllitts Joamtes. ; François Coster* 

Philàdelphus Romanus. . . Françbi» Annat. • v 

Phihideîphe ^ Busèhë Th^O'dore de Bè^e. 

Phiîadelphe^ Jrénée. Louis Dumoulin (4>. 

Philffieihea , Polytapiensif, . ; Hortcfi$e Lando. 

Phiiophrnne, . . . .* Jean LabaiRe. 

Phvllarquô, * Jean-Goulu , rouillanf. 

Philomaihdis ; Alexandre VU, pape , poëte. 

Platine, Bai^hehmy ; Bartbelemî Saccus. 

Plazzonus , Franascus. . . . Jérôme Fabrlcias d'Alfa»- 

pendenre. * • 

PohtU^ Gio.^Francesco. . . . Charlea Papin. 



> 



(i) Auteur du poëme $atyn<ïue , Mucrlnl parasif-grammatUi, HMStA. 

[^l}UkitQnTèstamentunàqu9tidUnumP*regrini. 

(î) Auteur du petit livre espagnol, T^soro dê l'anima chrùtîanai 
• Cest^e fils de Pierre Dumonliii. Il a eomposé*vec son pire î Cam* 
m€atams nnm sas i«syofû i» scotiâ gtstafam, Dantai€ ( Uea .aappeié ) , 
.1641 » ia«8« 
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PohmarquB jJe3D-Pi«rr« -Cfunni* 

pomponius, J)oiakef/i^, • • • • Jean Sirmood* 

Pontis ( de Pierre-Thomas Uufûssé. 

Pi^sles ( itaroH "-Poncel, 

Çuerou ( Leodegarius (}. • . , Adrien Tumèb«.* 

Jiace/?i:/4s. . , Fr. Laruoliic-le-Vaycr. 

JUtsoà ( le docteur^ Voltaire. 

M'9mire9* ««*•«,«•••'«, Fr* Sanehes ou Sanctiwt,) 

et Balthazar de Ces^edef. 

pantzot^iiis , Chrùtophonts* • Lucas Holsteniua* 

fiûnuiiu^ Gherus (i)f • « « « • Janus Gruteriu. 

( Michel de. Michel Serm. 

Picardus i Antonius. . • , • Ëtienne Descbamjpn* > 

Hichard^ Joa.'Càrkêop. « , • Jean Paaserat. 

Jlomàin, FMnçois,^ •«»••• Louis Maimbonrg. 

Jiolletfis , JcGiu Samuel PuQeudotf. 
JlQndinus , J,uUus» «•••«•* Idem^ 

JiQiBtte^ J6si4iSn ••««•••« Voltaire. 

Mossœvs» , . , Thomaa Morns, 

JLoyQumont , prieur de Som-^ 

bret>aL • •«•««•«•••• Nîcola« Fontaine* 

4^ la JKuelie. Théodore MaIn)bour|;. 

JRutgersius , Janus , Jo*e[>b Scaliger. 

$ahaUûrra l Louis dfi^ « • • AnguAlin Vasques* 

Sa/pa(or JmbralK *•«••;, Aihanase Kircher* 

Sanjore. , , , • . • . Richard Simon. 

Soioppius y Andrœas • François Garasse. 

Soiappius ou ^çhoppims^ Gagp. Jmm Buaiof le jettiiA, 



i i ii w. i ■ m vmm i i .n 



(i) Ia If tttt h c«t <!• tto|» <Ua« r«na|f«mme% 
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Se^ AdûodaiuSf 

Seeundm Aiticus, ••••••• 

Selenus ^ Gustat^us, •••«•• 
Set^erinus ^ Vincfintimâ. • • • • 

SUt^atiffi y Jacobns, 

Simplicius , Joannes 

Simplicius* Chrisiianuu • • • 

Sincerus^ Actius. • • 

Simemrus , Christiamês, • • • 

Ptdmno^ Pieiro (i}.« • 
SùUtaire {ie , . 

ifpironcini ^ Ginifaccio. ...» 
^prcj^ffwr Uâionun Consul* . 

Siatileitê^ Marinus* 

7\i/^^ï , Pûoio Licinio 

Tamponet, .' ••.«•• 

TanafuU^ TanfUfguy. • • • . 

Tapions 

-Tedalgo Pasion» • « 

Telliame/if, ••.<•••«•••» 

TemwMsa • 

*• • • . . • 

Tertra ( du. • . . 

TeulopuluSs Tenpolus , 7'iepoli, 
Thal^fts Jungêrmansms^ • • 



TkéodoM de Bèzf» 
Jean-Francois Sarrasin* 

Auguste de Lunebourj^ 
François Anoai* i 
Jacques Keller. 

Jonas Schliciuinpus. 
Ti mail nus Gesselius. 
Jacques Saunazar. 
Le prince Ernest, landgrave 

de Hcsse. 
Paul Sarpi. 

Le comte de CramaiL 

F«»rianie Pallavicio. % 

Antoine Lebrun» 

Pierre Petit, 

Tobie Pallavicio. 

Voltaire. ' 

Le Févre * père de nadaint 

Dacien 
Jean, patriarche d^ Coos^ 

tantinopie. 
Le père Sébastien Paoli d^ 

Lucques. 
Demaiilet. * , 

• • 

Melanchthoo. , j 

N. Torrent ier. 

François PiccolomioL 
Piètre Merseiioe. , 



(t) Il ftat é€iiâfû fûêl» êârgm Ftmttû^ pour fiiire .précsii^fiiBiit 
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Noms supposés. Noms y rais, 

Théop/mi'uSr • V Jean Gerson, 

ThèêeafyiS, Omet Talon. 

Timn$h(ie, ^ , . , Salvieï) de Marseille. 

^r<A«Of •««••«• t « ^ t \* Jules-César Scalit^cr, 

T^rUis'^ Maâthçeus^ ReiierC BeDMruiin. 

Tosa ^ Phiïippus Awloiï^e PoMCvIn. 

yriai^ôneur des voies péritLeu-^ ' ' ' * 

ses^ t t « « • ; • » ; . « , « « Jean Boqchet, 

Trig^Y ( • « . « « % < « « « Antoine Arnaud at Claùdt 

Lancelot. 

Tiiàero^^ Orasius. , , Fr. de la Mothe-ie-Vàyer. 

Tyna d& MoUnit^ Gdbriel Tefles , reHgienx 

italien , auteur dramaii^i 

TTadé , Antoine Vohairet 

• * * 

( RenaUts à «' Théophile Rana«d. 

JpnsUay ( Fréfnçaîs • . . • Jfeân Sifmohd. ' 

fy^ntf^j Simpiioius, , • « Glande de Sanoiaise^ 

f^àrità {tahbê Je^n l^enOir, 

y»raniui MoU€Sius f^acimgn'» 

Umm. t * « « « « Georgfea' CAstander. 

FVm ^mandiis, Chr^Tn^sK^e' Eg^cnMAi 

, JoQ.^Bapt, J. Rhodîiis. ' " ' 

l^^^ivM , Lucius^ Gnillaumc Goea/ • 

Ve9ôlei ( 'ùlaumaiis du, . « , Gutnaume des Autela» 

XJ^helli ^ Ferdinand, , , , , , Charles Borelli^ 

Villa iio f>us ^ Mich^el^^ % • « « Michel Servet, 

Ar, . , « , « , de Valois, ' 

Viikrii4i cm VilliQd^Sn • , % % Fr^no. Uotmaxw 
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Noms supposés. ^Noms trais. ' 
^ > . •••«•• • 

Vifliomarus , Yt^o, Jo«eph-Jo«t« dcs1iger# 

Vincentii4S y }iîcf)lnits, . . • • Joseph Scaiig^r. ' 

jyendrochiu4 » IVMeSmttSm . Pierre Iftcole. 

Wîtlingins y- Jean, J. Brentrus. ' ' *• 

JViius ou WUiCus ^ Joan, . . Eiiecinc Gardiner , évéque 

çathoiique d'Angleierre. 

Wolfiits^ Amhrosiut Cbmrophe Herdvriaini». 

Xaperius • Coirrad - Satmiel Scbortit* 

^ < • . - ficich, ' ' * • • 

Zambeccari, ^« • • • • Jean - Antoine de Vcra » 

comte de U Rocca. 

Zam^cius on Samoscius , Joa, C lia il os Sigonîiit. 

^angmaistre-j Jgan^PauL • • Laurent Joubert. 

Zapa€0 • • Voltaire* 

JSereùpieiits ou Zercoit^ski , 

Jbannes, • . # • • André Rosenvald* 

On peut ajouter à cette lUte une notice de quelques non^ 
différens sous lesquels nne même personne s'est tait con« 
naître ^ ce qui a souvent induit en erreur les étrangers , et 

même des français, en leur donnant à penser que chaque 
nom désignait une personue dîû'érente. Ainsi sont les 



mêmes personnes : 

J)uplesf is. •;«••••••• et Fhilippm Memmus. 

De Metiriao et Ciand.^asp. BaehèntK ' ^ 

Des Bordes. et Josias Merceru^ ^ 

De Bois - Robert. • • • • • et Franchcus Meieilus: ' ' 
De la Cbambre; et Marinas Curœuf. 

Ducange. et Carolus Fresnœus» 

Champ-GoberC • • • « et Nicolas Pithou. ' 

m Savoie^ « et Pierre Pithoa. 

De dumtr^Qisitau. f . . . et Jâeçi. de Sa&H^^Mctthe. ^ 
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Desessarts. . . . et Herberay. 

Dufossé, ' • et Robert £tieane jeunei 

De Ç^iMjr* « 2. el Freniçle. . 

Diisauttay. • . . ^ et de i'BUoilë. 

De la Popeliuière. • • • . ^ et Yoysin. 

I^e Saint-Amant;^ et Jean THfUm 

J}m Saint • Sorliiu • • . • • et Jean Detmareta» 

De Gomberville et Marin Leroy. 

D'Audilly* et Robert Arnaud* 

jp«sprcaux. • • • ^ • • « • * et Nicolas Boileau. 

etc. y etc. , etc. | etc« etc. , etc. ^ etc. ^ etc* 

Q. 

QUENTEL ( Pierre ). Imprimeur de Cologne , a»r U 
fin du iG« siècle. .Parmi les jipmbrcuses éditions ettimécs 
qu'il a publiées, on distingue la coIJ#cIîob codiplette do 

Œuvres de Denis-le-Chartrciix , en 21 volumes in folio. Le 
Traité de cet auteur contre TAlcoran, est devenu rare ; eu 
Voici le titre : Dionysii Carihnsiani, contrà Atehoranum êt 
Sëtfam tnachomeiieam , tîhrî V ; aeeedttni ejusdem de beJh 
instiiuenfio adversùs tnrcas , nec non de generali conciîio 
tôlebrando , coninà viiia supersiiiionum* Colonifle, Qaeotely 
s$3S « ÎYi^S. Cet ouvrage ett singulier. 

QUI PO S. Ce août des cordons de plntieiirs .ciOttleuri^ 
^ui f j^ttltipiiés et ooii^s d'nne fnaijière différeuée » aenraicit 
d'écritures et tl'annalei mémoràttTes aux ajnértcaina loft 
de la doKCouyerte de leur p^ays par Ips espagnols. Toes les 
indiens avalent été cpxdes de eoton qui étaient d'une ceitaiiie 
grossenr 9 etii ces cordes éiaient ^ttaçhés de petits cordM 
dont les diverses couleurs ^ Iç nombre varié et des noeudi 
placés de distance en distance, signifiaient les di^érentes 
cfaofmi dfpt 9fi v^vtiùi M rappeler. FriijM«r( y^<V 
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mtr 4u Stfd /lyrC , in-4 ) prétend que h$ indiev* TAmé» 

riijue se sei vaiciii et se servait encore tl« riœuds de laine ^ 
pour tenir un compte de Leurs affaires et de Uurs denrée«« 
Vinca Gsrciiasso a décrit le» ^uipos dct p^avieos* C*cii(| 
surtout du "côté du Chili, que l'on fait «Dcore «sage d«« 
quipos. Cette espèce d'ccrilure est la iDéine que celle dont 
te servaient le^ chinois av^iot leturs houa (vuj^fiz Coai^Jl- 
LSTTSS et KOUA }• . 



RABAN ( Eflouard }. LiU(^ra(eur. Il exerçait l*art typo- 
H^rapiii^jc à Orange en i6pi. il i^tait verse dans riiistoiie et 
dans lea antit^^uilés, 

RAPHELENGE, Raphelen .ou Raulenghikit 
l Fi;ançoîs )• Imprimeur , né à Lanoy » près de UUe tq/k 
Flandre 9 eti iS.Sç , de parens p«u fortunes. On le d«slifiai^ 
d'aboid au commerce ; mais né avec un goût invincible pour 
1 étude, il ae rendit à Paris , où il étudia les langues grecque 
et hébraïque , sous le célèbre Jean Mercier* Les guerres 
civiles de France robh'gérent k passer en Angleterre» où il 
enseigna qpelque temps le rrrec et le laiin à Camb^'idgfi* 
£>eveau à Aovcu t pour y acheter «fuel^nes lîvnss ftim assap 
rares en Angleterre , U visita les presses de Pl^tin 9 prit 
du goût pour la correction des épreuves , et demeura avec 
ce célèbre ioiprinneurf ^uoiiju'il lût attendu à Cambridga» 
Plantin , charmé de sa candeur , de sa probité et de son éri^ 
dition , se l'attacha en lui donnant en mariage sa fille atnée» 
Haphelen^e travailla à la ^apde polyglotte de Philip|)eJI, 
roi d'Espagne, don( Pimpression était confiée à Plantin. Il 

en langues orientales. Sa modesiie sonfTrait rarement qu'on 
ftxmoacÀt à ia téle des livres la part ^u'il avait eue jt Cfi 
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éditions. Sou beaU-père s'étant retiré à heyie , pour y éfrc 
"^tltiS tranquille , il se chargea du soin de tonte rimprîmerie 
'd* Anvers , jusqu*en i585^ qn*ll alla prendre k Leyde la place 
de SOD beau-pin e , qui revint à son premier ctabli.ssonient à 
'Anvers. Il professa la langue iiébraïquc àLeydc; il s'adonna 
^ Tétudede la langue arabe, et composa un ample dîciton- 
naire dé cette langue àvcc le sccoortt de Possel et d'avlrei 
^ui lui fournirent les livret dont il avait besoin pour cet 
ouvrage. Il a imprimé un 'grand nombre de livres ( tons 
reftiarquables par la beanté des caractères et la sévérité de 
la correction ) , tant à Anvers qu'à Lcyde. Il mettait loujouw 
sur les frontispices : Ear qfficind p/antiniand apud Francis* 
tum Rt/phelengium.' Il mourut en 1597^ laissant trais fih 
et^une fille, qui lui succédèrent dans rimprîmerie. Ses 
principaux ouvrages sont des Obserpaiions el des Correction! 
sur là paraphrase 'chaldaïque ;.une Grammairè liébraiquê; 
un te.ricon arabe ^ t6i^, tn-4; an Dicthnnaire ehalâtnqM 
qu'on trouve dans l'apparat de la pol)gîolte d'Anvers, etc. 
Un de ses fils a publié des Notes sur les-tragédies de Sénequc; 
'des Eioges en vers de cinquante savans, avec lemrsjyortrattit 
'Anvers, 1587, iu-fol. François Rapkelenge èxa\\. assez boa 
^ugc du mérite des ouvrages \ Scaliger dit qu'il avait coa- 
damué à Toubli tous les ouvrages de Lîpse , k Texceptioft 
'dé celni intitulé : De conunnHâ (1). Joseph Scalîger,eD 
annonçant à Casaubon la mort de Rapheîenge ^ lui dit que 
'les amateurs des Ungues orientales ont beaucoup perdu à 
la mort de ce savant imprimeur. 11 fut imprimeur de ruai- 
Versîlë de Leyde. 

■ 

KASTALL ( Jean )• Savant anglais. U imprimait à 



(1) Voyes le Msnvil BisiiOGEArHiQVs* Votiu frilimliimn 
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Londres en iStù, H était beeu-frère de Thomas Morus , et 
ver&c dans les mathématiques, rastronomie^la jurisprudence 
et rhiatoire. Il eut uo fils, Guillaume Rastali ^ qui marcha 
sur lea traces de ton père, aoit pour les sciences» soit pour 

l'art tjpogra^bi(£u«. Il travaillait à Londres en i533. 

RATDOLT (£rhard). Imprimeur allemand du i5^, 

siècle , qui , né k Âusbourg , s'établit d'abord à Venise. Ou 
est redevable à cet habile ioiprimeur » de l'usage d'imprimée 
lea figures de mathématiques pavées en bois , dans le corpa 
même de l'ouvrage. On bii attribue ausai la manière d*im« 
primer avec beauct>up de facilité , les lettres grises, les 
âeuroos et les vignettes, qui^^ auparavant , ne se faisaient 
la main et-au pinceau avec beaucoup de peine. On !• 
croit encore l'inventeur de la disposition des frontispices ou 
tîtr.ea des livres mis à la tête des volumes ^ et fioissant par 
la ^om de ri«i|^rîmeur ou du libraire ^ et par la date d# • 
l'ftipression. Le Kalendarium , imprimé par ^ReUdoh en 
14764 petit iu-CoL) sans chilTres , pages t réclames , ni 
«ignatiires , o.fire presque toutes les découvertes .dootoc^a 
venons de parler. Cet imprimeur donna plusieurs bellet 
éditions en société avec quelques autres imprimeurs, depuis 
1476 juaqu*en 1478 ^ et il en donna de très<rbelles > seul ^ 
depuis' 1478 jusqu'en 1488 « époque à laquelle il quitta • 
Venise , pour retourner à Ausbourg , où il continua d*im^ 
f rincer jusqu'en i5o5 , comme on en peut juger par .cet • 
9ttvrage ajfaut pour titre: Rojnanm vetusuui$ frai^menia ^ 
in avguitd vindêlicorum , ejusque diacesi collecta et édita 
à Conrado Peutingero ; avec cette indication : Efhardu$ 
^U^dol{yAiiguilen$i$^impr€êsit,VIII,KLS, octob* M, V. 
petit in*fol. bien imprimé. Le K^lendarinm dont nous avofii 
parlé , ne présente qu'un simple et léger essai du secret 
d'ioiprimier les figurées en même ^teoips que. les Iç^r^s , ,in- 
,Tmé pai; JMMi s mais il usa pleinement de cette inva»i 
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tîon Jans son édition de Euclidîs etemcnta gennif^frlca ^ ciitn 
Commentariis CampanL Daus l'épétre dédicaiolre ou doge 
Jean Mocenigo» il nous apprenil qu'on lui doit celte uûle 
.découverte, 

RECLAME. Tenue d^împrimerie. C'est le mot qui le 
troore au bas de là page versà'^ et qui ràt le méiiie que 

Ceîiii qui recommence la page suivante. La réclame ne se 
pface ordinairement qu'a la fin de chaque caiiier, quaodlt 
Quille est parfagjée en plusiecfrs cahiers ; mais foojoim sa 
l&as de la dernière page de- la feùîfîe. La réclaHie facifife le 
travail du relieur, et sert à rectifier les erreurs qui pourraient 
èe trouver par hâaard daifs îeè signatures. La réclama a écé' 
•n usage en ftalie dès 146? , ainsi qu'on le voit dans lé' 
Corneille Tacite de Jean de Spire , à Venise ; mais on ne 
a'ed est servi en France que vers l'an i52o. Les r^amei^ 
datent dii 11e sîècfe » dans les manuscrits* L*tiBege en est 
aujourd'hui assez généralement réformé* 

REGtOMONTANUS M(fi.tEli' ou Mollêr «feKonîsbefjr 
^Jêatiy. 'On prétend que «ce savant, qiit ^tait mathématiciea^ 
astronome et mécanicien , a perfectionné le mécanisme 
4e la' presse de l'imprimerie , et qu'il exerça l'art tjjrpogrsr 
phique a Jturetuterg» vters i4^t, ' '* ' • ' ' 

■ • * • • , Il 

Registre. Terme d imprlmene. II désigne l'ordre ou 
Is rencontre' des lignes et dtes pagés qui doivent être placés^ 
et rangées égsJement tes^'unes sut les autres. Oh appefart aussi 
registre^ la série des sig^natures d'uo volume, et on Je plaçait* 
èott au commencement , mais plus souvent à la fin du V(H 
lume : cela ne se voit que daiis lés anciennes étii tiens. 

RELIURE. Nous ne parlerons point ici de l'art da 
raBottir, ni des procédés ém]^idf1És'di(ns t^^dlftimiéf tspètéà 
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4e rmUurêi celM inrlie est dé réfsorf des arfli «tuléfferf ^ 
nous nous cmitefftCTons de diré qu'oir retîe ên prirchémin y 

«a vélin , ea basane , en veau , en maroquin , en cuîr d9 
Iroye , eo chagrin , étc. Broc/ter^ c'est condre les fèoiUetf 
l'on ooTnige , ptlées dans leur Format, arec quelques f^oîoCd 
d'ftigu'rlle par-dessus , sans y employer de cordes , pour f 
/aire des nervures (i). Bélier à la corde ^ c'est se servit dé 
ieelié que Ton met au dos du Htre, de drstMCé eût disfaoce j 
pour tenir catriers unis , sens poatrant y ajotftér tfeeou<« 
▼erture. Relier en netjs\ c'est relier de manière que les 
aertsres paralssenl et forttrent sar le dos dé petites élévai 
tiens de !« g r oss e u r de la ficelle; HéHét àla gtêofue^ c'est 
faire ensorte que les ncrvores ne paraissent point , et que le 
dos soit tout uni* Relier à r allemande oa à dos irisé ^ c'est, 
disposer tellement la partie de la couverture qui est an doa 
de Kvi% , qu*élle ne «oit pohit collée eon^rer Ut Tfervnfés ; 
de sorte qu'etroavrant le livre relié , on apperçoive un espace 
vide entre la convcMure et le Mrre , daor fsrufe la lotr|fnétttf 
da dos. L'art du relieur n*est guère connu que depuis Pin* 
▼eniion de l'imprimerie ; et il parait qtie , dans le principe, 
ks relieurs ne devaient pas être très- instruits. Pàtsquier â 
qu'eu PAv r4ga , la cb ambre d\es <Mipter eil lec^rani 
en relieur de livres et comptes, Itfr fit jurer qn^ll ee savait 
ni lire, ni écrire , afin qu'il ne pût découvrir les secrets 
de le chambre. Depuis ce fetilps , cet art s^est bien perfiso^ 
tionné ; on estliw suitMC h titttail.des Deeentlle , def Pa<M 
loup, des Derome , des Bozerian de Paris, etc. Mais tout 
ce qu'ont fai.* ces babiies relieurs doit Je céder au travail 
d^n wsmùtè 'Rtfgér^FliFper , qai Hent dd mourir X Ldnd^ , 
il on juge de la beauté d'un duvtagepar le prix <{u*eu exigé 



(l> On appelle àerrures les ûceWes xat^tLt 4ss^U«s sont tetSttvs Isl 
fils <fiu atmchepf lés-^ttiass tasssiSle.- 



• * 
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TartUte : Ipid Spencer a payé à ce Koger-pAper « qaiate 
g Qitiée« pour la r&liure, d'un eseliyle. A U Cbia«, on couvre^ 
le« livm ordinaires d'un carton gris asseif* propre ; et cfuand 
oo veut relier avec soin ,,on emploie un salin, fin ou uu» 
fspèce de petit tafletas à Heurs/ qui cst^do grand prl^c, et 
destiné seulementÂ cet usage i on se sertaue&i d*un brocard 
Touge à fleurs d'or ou d argent : on ne met }ainais jjur la 
tranche ) ni or ni aucune autre couleur, comme on -1^ 
pratique, en £urope {i). Nos relieurs donnent auxc;ouver»' 
tures des livres, diverses couleurs ;d'oti Pon dit veau faure^ 
veau écaille , vuau marbré « veau porphire , veau racine^ etc.; 
BradeU à Paris « est renommé dans l'art de brocher en carton • 
IBomme Borzerîan Test dws IVurt de la reliure , à Paria / ot 
Noel , à Ji^iesancpn. ^ , - 

. RJBS.CIUS ( RMtger )«, Professeur de langue grecque k 
liOuvain > où il établit ,une imprimerie i^a^. Il a laissà 
^a< notes, sur .qu^lquçs auteurs anciens. 

RICHARDSON (Samuel). Cecélèbcefomanoierangtafa, 

1^ qui l'on doit Clarisse ^ 6 randisson , Paméla ,.etc^^ était im^ 
primcp^ à Lpndrcs en vjhl^ On connaît eacora un Je«i% 
fiieh^fdsQu imprimftJit d/ins la mémo viUe. en 177 1 , une 
Grammaire de ta langue persane , in-4. On igtiore s'x c*e3t ce 
même J^ati Hicliardsçn^i^i a composé un Uiçtioqnaire pcJCsan 
l^iriaptU: son nom y et imprimé, à it^ndrea m ; : t 

r f 



^ Xl) Jlptrtit:^Hl en est de inibaf en Arabtç.^ ea Turqt^ier^ie citfgrsft 
pcanchamp , consul à Mascsfei in*a fait présenv^^'^n ^(cecfii çojjpîé sût 
fk^w de sefe et relié en matoquin de Levant, tur tes Iteusr ; ta iranclie 
a*est point coloriée comme les n6tre$« et n^est point oftic. Le format de 
cet Alcoran est à peâ prés in-18 ; chaque page a en cadre composé de 
jplvnei^ lignes de • différentes .cooleurs ; il y a boapcotip ds raetgs en 
«larges, qui sont ou correctifs e^.jtJtpLc^tiye* ^lii.ifJrttbr: . ..; 
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. RlCHËtl ( Jeâtt ). tîbrafirc-imprîmètlr. tl ést àiitçllr d^^ 
(mniert volumes du Mercure français, il coit^içcui^çil.jl itil* 
ipriittér à j^arÎÉ eil t6^â. tl Avait pour devifté t 
rontente , écrit sut Une banderole entourant un arbrf» Vf^t-^ 
doyant. Il fut un dealibfaires-imp^rimeuis ^ui fii^vi.riSt^t HeUT^ 
IV à Toura. Il exerçait eocoré en ^594* ^ 

RIVËT tofl LA GûàKgë ( D. Antoine Religieux de 14 
IM>ogrégation de ^aibt*>MaUr. Il liioutut à i'abbaye dê 6aijai^ 
ViDcent-da*Matit ^ en 1^49, Âgé de 66 adii. CëJ^bdruu^ 
écrivain tient une place distinguée parmi lès biblioglaplir^S l 
par son Histoire littéraire de id Frùntis^ dont le pireittitti! 

Wume parut en tySd* il finissait le tieUvièmé toluitié ^ ijui 
Yenfermé les premières amiée4« dii li^ sîèclfi r lpr»€UM» ; là 
mort le surprit. Il a été secondé danji ce travail immetisê 
]>ar plnsifsurs de ses confrères , tels que G uîUaumé Rousil»! ^ 
FranÇé Mery» François Cbaâtaii Chades Co^irade ^ P\mé 
Maloet, Joseph Duclou ^.Maurice Poncet et Jean Colomb* 
A la mort de dom Mipels dom Taillandier à côniioué loti* 
mrage jusqu^ati douifrième trolume* qui est l^b.dei'oier qoi «Il 
para. Poor donner une idée de rjdtportanoe de eette VKstë 
entreprise f il sulfit d'un rapporter le titre : Histoire iittérairi^ 
de ia Vrancé 5 où l'on iraUe de Voi-iginë et du pfQgi:ès,é dé 
ta déeadenae ei été féia^àssemeni des scUhceé parmi te^ 

gaulois et parmi les français ; du goût et du génie des UHi 
§i des autres . pour les lettres e^S cJtaque siècle ; de leurs an» 
démet éàaies ; de Vétahlissensené dés UnipèrsUis ën Brdticë â 
des principausb Collèges ; des eeadémiés des seienées et dei 
kellps^lettres ; des meilleures bibliothèques anciennes et rtio^ 
demes # de^ plus c4lèbres irriprimetie^ ^ dp tout ce qui^ a Ufê 
rapport panicuHer à la liitétoUire s atiep lés éloges hifiôritfUéê 
iies gaulois et des J'rançais qui s'y sont fait quelque répuid^ 
fion i le catalogué ^t la chronotofie de leurs écrits ^ des re^nar* 
0ueê Aisionftféjs'ei criUtlUes sur Ih principauté eUtsrdges^ti 

11 
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Ménombremêni des différentes éditions ; le tout justifié par ie$ 
èitatiàns des auteurs ùriginau'sr^ Paris « 1733 etiaÎT. Le titr« 
ét le ptan de cet ouvrtfge ont été parfaitement remplis : on 
y admire Texactitude des citations et Tétendue des recher- 
ches ; mais le style est peu élégaot > lourd et incorrect. Jeaa 
UroB t bénédictin deSaint*Maur , avait entrepris on ouvrage 
à peu près dans le genre de celui de dom Rit^et, Il se propo- 
iait do donner nne BibHothètjue géfSérale des auteurs de 
fronce » en les séparirat par provinces ; mais il n*a paru d# 
ce vaste projet que le premier volume « contenant la Biblio» 
thèque chartraine , ou Traité des tuteurs el des Hommes 
illustres de l'ancien diocèse de Chartres, Paris ^ 1719 »in-4. 

*' ROCOLET ( Pierre ).. Imprimeur ordinaire du roi et dé 
la ville de Paris « dans le 17e siècle. Il s'est plutôt fait uâ 
tiom par son cèle et aâ fidélité pour le rôi, qui Peiposèrent 
faillie fois à périr dans les troubles de Paris , que par ses 
taleos dans Tart typographique. Cependant 00 lui doit ^ 
parmi un grand nombre d'ouvrages sortis de ses presses» 
les Résolutions dé t assemblée des princes , seigneurs , etc. « 
imprimées en 162k ; les OEut^res de B^con, en 1626; Vins» 
iruètion pour ajpprendre à monter à chenal ^ par Antoine 
^thinei^ avec de* très obéîtes figures qui font rechercher 
cette édition , dont la date est de 1G27. Lôuis XIII reconnut 
)es services et rattachement de Racolât^ en lui donnant une 
Wdaille et une chaîne d'or ; accompagnée d'un'breiret hono^ 
table , qu'il reçut le 5 octobre 1641. 

^ ROGER ( Charles )• Imprimeur du 16^ siëde, à Partie* 

ïl imprinna , en iSBt ; la Défense des ReligieuJt contre ceuâ 
qui soutiennent que VJuihii de religion est pour les paut^reS 
et paresseux^ etc. par Etienne Lusignan. Il donna, en 16889 
les OBu^res de PhUon^te^kif^ in -8 » et quelque! volume!. 
\i«9 ^res latins , pour d'aUtres imprimeurs et libraire^ asso» 
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ciés sous lù nom de compagnie du grand nûpité^ pttrlce qu'ils 
Élisaient mettre un navire pour dèvite à là téte dea livres 

imprimés aux frais de la sociétés' 

R0I6MY ( Jeao de ). tnlpriniear du i6e siëde , & Pari«. 
11 était gendre du célèbre Josse Badtus-Ascensianus , et lui 

succéda dans son imprimerie. Il tie démentit point la réga^ 
tatioD de son beau-père, et se distingua par l'élégance et 
TexActittide des nombreuses éditions qui Sortirent de set 
presses. Il adoptn la devise de soa beau>père« qui représen* 
tait un attirail d'imprimerie* ' * ' ' 

ROt ( Sîgîsmond ). imprimeur à'^ienfie^ dank le i5* 

siècle. On connaît deux éditions surtits de ses presses : Tune 
est Florus de gesUs romanorum ^ sans date ; et l'autre est 
'Citeronis ôlansuiof epiù» i^l^* Dôminitfue de Lapsis-^^m* 
Jjrimé plusieurs livres à Bologne, en 1476, pour an Sigis*- 
mond , qui se surnommait de Libris. On ignore si ce Sigts«- 
iDond est le niéibè que celui dont il eet question' ett têté dc 
eet article* ' \ ' * 

' ROUILLE ou RoVitLE (Guillaume). Imptimeur dè 
Lyon /dans le i€l« siècle^ On doit à ce tjrpogmpbè beauêoti^ 
de belles éditions latines , françaises et itatîefihes II aimait 
Il enricbir ses éditions d'estampes , et n'^argnait rien pout 
faire tirer les portraits des grands hommes et faire* grAiref 
les animaut et lée plantes ; mais H w se piquait pav dê 
beaucoup d*exactitude pour la ressemblance dans ses gra* 
turef. On prétend même que» relativement aux médaiUesj 
il en a beaucoup dopité, comme véritables ^qui n'ont )imafii 
existé 11 publia , en i553 , le PromptUàift* des médailles y ^Xii» 
en latin , français et espagnol » qui est divisé en deux pârUea| 
le- première contient lee porcraiteidee graàde bomotes ^ depiiii 
k création }us^u'ii ; er U teoÀide / depuiè J.«Gt lusqiTâa 
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temps où vivait cet imprimeur. II avait deux devises; f\xt 
l'une ces moU : Rem maximam sibi promitiit prudentia ; tt 
sur Taotre: In viràUe eijbriund, Pbiiippe-Gaolhierilo«i7/9| 
poëte et nevea du précédent » devint imprinienr k Piril^ 
en iô64* 

. * • ' », 

ROUSSEAU ( Pierre ). 'Littérateur. 11 prit une imprimerie 

a Liège en 1768 , et 3*établit à ^oai^oa en ij6o« 

R O Y ( Adrien le }. Musicien qni a écrit sur l'art de If 
musique , et qui a exercé Timprimerie «à Paris en i55i. 

R U J) D I M A N N ( Ttiomas }• Savant anglais , qni a .été 
imprimeur à Edimbourg en 1724. 

. . RU^ES. Ce sont des. espèces d'hiéroglyphes ou de carac- 
tères stéganographiques dont on se servait dans le Nord 9 

et qui ont précédé rinvention des lettres grecques. Selon 
' âtiernhîelmius , ce.niot vient du théotisque ou teuton rocna ^ 
qui signifie savoir , connatire; selon Wormius , il vient de, 
Tinna , sillon ; et selon d'autres , il vient de ranna ou rennn y 
qui , dans tous les anciens idiomes du Nord , tels que l'is- 
landais. 9 Je sttioogothique « IjS cimbrique , 1 ang|o-jaxon 9 le 
germaiii, le gothique d'UIphilas, etc.- signifie courir ^ fuir ^ 
couler rapidement , abréger (i). Eric Scliroderus attribue 
Hovention desi runes au scythe Magog (2) ; et il ajoute quo^ 
eett^ déçoiiverte fut communiquée par^e Magog à Fuiscon « 
cihef des germains > Tan du monde. 1799. R^dheck , qui 

t .. 

tt 

(1) Vieyra»dans son livre intitulé Methoiua MdMscendi araBicMt liagum 
èt ho^tm^myersium, DiibUa, r7S9, observe que U lettie & entre dans 
Il ieaq^sltlaa de toas les «ots ^ esi^wcnt |ir «leaveaieat» la lapidiil» 

h i^yàifn iui«^ë« m/*^^ '^î»*-!^*^»'^ 
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«▼«tt examiné plut de douçe mille tombeeiiT » dont un 

grand nombre datent y selon lui , du 3^ siècle après le dé- 
luge* est de cette opinion (i). Il ne compte d'abord que 
•eize ruMs primitives , qn'il regarde comme les plus ancien^' 
net lettres de l'Europe , et auxquelles il donne la même an- 
tiquité qu'aux tombeaux du 3 siècle ; et pour démontrer 
^ue les runês n'ont aucun rapport avec les lettres gothiques ^ 
bébraïques , phéniciennes , grecques et latines , il a inséré 
dans son Allas une table comparative de ces difFérens ca- 
ractères. Ycrélius , qui en a publié une à peu près sem- 
blable dans sa Runographia y l'un des meilleurs ouvrages 
qui aient paru dans le siècle dernier sur les antiquités du 
lïord (2), ne dorrne point aux runes une invention aussi 
ancienne- que Schroderus et Rudbeck : il en attribue i'in« 
ventîon aux scaldes ( voyez ce Mot ) et aux epekinges » nom 
que l'on donnait aux conseillers des rois : il s'élève fortement 
contre Popînioa de ceux qui 44,sent Ulphilas, évéque> gotli 
d'origine » inventeur des.ruiiff^. Cet évéque » qui connaissait 
la langue grecque , eu emprunta des caractères pour suppléer 
à ce qui manquait à ^ iaugue naturelle , et forma un nouvel 
alphabet runiqtie^ composé de vingt-six lettres, les classa 
dans un nouvel ordre , leur donna une nouvelle dénomina^ 
tîon , de nouvelles propriétés. C'est ce qui fait que l'on 
dîsttngne deux sortes de runes, les ancienne» et les nouvelles* 
Ainsi f pour bien connaître leirmnestH faut les considérer ^ 
dans leur état primitif ^ ensuite sous les diverses acceptlooa. 



(1) Voyes te toflie IR dis son ÂittntUs^ shl Mncftcifli» «^«r» fêpkui 
fostirorum, uiu û€ fûtna^, 1679 »i6S9 et 169$, 3 ToLia-fot. Ctt on^rfage 
devait avoir un quatrième tome % qui est resté msnu«cril. On remplace «e, 
quatrième tome par un atlas de 4^ cartes avec deux taUes clvronoJogiques» 

(2) L'ouvrage de Vërélius est intitulé : Olai Verclii manuductio comptit'- 
diosa , runographiam scaMdieam antiquam tcctc iatelVgtndam» OgU4 latià^ 

mùtè êoucrifum^ nm ipuu. Upsala » 1671 % vbMU " 
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mystérieuses que les septentrionaux leur donnèrent clans des 
tiBiops plu9 mocterneç, lorsqu'ils s'en servirent pour exprimer 
les secrets de U magie^ CMÎQ Pt le9 A^es, »et Qompagnoot , 
apprirent la magie aux Scandinaves , selon Vérélius> et 6ren| 
l|sage de^î r////^^pour ea exprimer ]e« mystères. C*est «ilors 
qu'cMi appeiii les mne» orc|jnaîrt(i , o e8t*^-dire , étrangerea 
k ]a magie « /TF^IriiRer '* on les divisa en deux classes , les 

jirimiciijes ou runes vulgairog , qui se trouvciU sur tous les 
çyppe$ dp ia Suède et cli| Dânemarck , et les heisifi^i^i^es 
^nsi poinmées • parce qu'elles étaient purlicti Itères ii cette 
liaiion (2 .. On croit qq*OJin , ce célèbre législateur du Nord, 
a yéçM ai^. çQmn:)enceiuent de l'ère cbrétienne : il lit donc. 
Usage des rune^f Ce^ f|it vers Tap «ooe que ces caractères 
cessèrent d*Àtre eu usage chest les peuples do Nord : Eric 

ÇchrocjeruK rapporte un passage iVnn manufîcrit ancien qu'il 4 
VH en l637» et qui porte qu'Olaus , roi tJe Suède, attribuant 
rufie$ la difficulté qu'éprouvait la réiigion dirétienoe k 
s'introduire dans ses ét^ts , {issennbla , en looi » tous les 
grande du royaume : on convint d'y substituer les letties^ 
^m^înes , et de brûler tous l<s livres relatifs à l'idolâtrie, 
M^lheureusemeu^ la majeure partie de ceux qui contenaient 
Vbistoire et les antiquités de la nation , furent la proie des 
llftamies, On prési^me que les ouvrsgcs de Joruuderus>Gis« 
foruft, de SçhiilemQDtAuus et d'Alteruii-Magnus, y périrent* 
l<*ll(id|;e de? rn^^ §e j)erdi^ dpnç insensiblement ^ et c'esi 

■ (i) litre observe qt^e , dans les runes hthingiques , la ligne perpendicafaprQ* 
liç sç retrouve pas toujours , ^çuUmçut Iç^ pçt^es ligne* 4isunc^y?< 
^ui servent à les modifier, 

(2) L^Hclsingie ou Helsingland fst une d«s provinces septentrionale^ 
^e la Suéde , qui a 6| lie^es ou couchant au levant « et 20 dq nord 3u sud,^ 
]^|lç e^t plçiaç 4ç moatagnçs et de fbrèts : çllç n*a pas de villes , 
prinçip^u» |»çvr|S S0« iiu4wt«WS4, AU» SI PiWîO» M«rS(4 l'«w«U^ 

iiskieiret 
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en 1598 que Jean Burée , célèbre antiquaire suédois, lt$ 
■eiroova dans divers monumens d'astronomie et U'architec* 
tare , en Suède • en Danemarok et en Norwège. Saos set 

innombrables recherches (i)^ les runês seraient encore une 
stéganographie aussi obscure et aussi mystérieuse que les 
Iliéroglyphes d'£gjpte. Magnas Celaîus , professeur à Ujp* 
tftl , son «s Olaus Celsius , Eric Benselius et OlaîU Vé^ 
célius f aidés des lumières de Burée , complétèrent set 
travaux sur les ruH€s. Mallieureusement ce genre d'érudi^ 
tion 9 indispensable à. quiconque vent étudier les antiquités 
et rhistoire du Nord , est concentré dans les académies et 
les universités du Daoemarck et de la âucde. Passons à I« 
aatùie et aux usages des runes. Les septentrionanix dont 
Baient à chacun de ces caractères le nom de que)qu*objet 
pris dans la nature, comme homme, soleil, étoile, etc.» 
Qe% diverses dénominations n'étaient pas les mf mes partout | 
chaque peuple- donnait à ses.rtrnef des dénomînatiiKis diff»» 
rentes ; mais les figures des lettres ne diATéraiont pas oa 
di fieraient peu entre elles. La forme des caractères étatt 
très*simple : cVst toujours un I droit qui en fait ia parti» 
#onstitulive ; les légères diflerences qu'on remarque emr« 
eux ne viennent que d'une ligne plus ou moins latérale, ou 
plus ou moins transversale* Les runes se plaçaient ordtnaî** 
remenC de ganche à droite , Cdmme les lettres latines ; nais 
les rjvnes qu'on appelle tpeHderunPter^ ( retropersm ntnœ } ^ 
se traçaicnbcomme les lettres hébraïques, de droite à gauche. 
Qû trouve aussi plusieurs cyppes ou elles sont gravées de^ 
bas en hsut , obliquement. ou méme.circulairemem. Olaus 
Wormius (2) divise les runes en voyelles , raddarstajar i en 



(1) Elles sent eonsisQéss .dass«oR.<§uv^ge intttuM: JRipiafîi^.mun 

» ' • • « . •••• --r * * * 

(i) L^oansfe d*OIsîis Votnhis» médecin dinois, père de enfans» 
fliort recteur de l'acaddinie de Copenhague en 165-4 * eit iadtulé : DanUa, 
luutAtuTA anti^uusimê » tivè gothUa 9 1651 , in-foL 
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^QQaorinç4> âambfo4endar ; €l«mi-voye11ei ^ ha{fraddaH^ 
ffifyr § mrmuétipp, dvfnb^r; eten£n en diphtôpguet, Hpé . 
f^ingar, Vérolfus , qui préf^i^e Jean' Barflrat ou Barée U 
\Yurmiu« , divist) les runes en simples ou ordinaires , en 
^(ap^ses oo' re<Atff renversées , et en mnei r^troVersées. Les- 
m^es ttaractères s'on( toployés dans tes premières ^ pour 
exprimer le G et le K , le D et 1^ T , l'A et l'F, Il est 4 
yeiDc^viuer , dit \^%é\\\j^hj, ç^ft^p plus les monumena sont an** 
çîen? , ik|lçux les sozit gravées* I^es islandais divisent 
runes' en trois clauses : la premit;re en coiHieot six % IsP 
f (?cQnJe cinq i et tfoi^ième cin^. Les trois dernières ser« 

plus pQinmiinaocieii( daPff U numération <)\ie dans l'écrl« 
4i|P6t A 0(*s diverses mnes , c|ue l'on trouve aussi dans Ui 

jLiQcis^rufa dp Snorro, Véréîius en ajoute encore une autre 
vspèç^ tiqfnmèe v£j/uruner{ru/i0s cryp(i^uesou sépulcbrales]* 
'On tronvnra l*l)istoire complète des rfnpfy de ces hiéroglyphes 
ai sjniples qui coniprennent tous les mystères d© ha théologie 

^es ançjcns peuples septen|rion«iux , d^ns les QUYri^gcl^ do 

ittr»u« I da Véraliw^ §| da Tisiantiai* Snorw (i), 

* 

' RYFER (Isorius). Innprimeurde Wirstbourg (Hefhipolis) 
fn Ailepiagne, au |5e «ieçle. Il a publié un missel ) J^issaht 
pu ^sum Bcolesiœ H^rbipohnsU. (lerbipoH « 1481 , fn-ib|. 
O'i trouve à la fin de ce livre un privil<^ge en laMn j donnant 
pouvoir à ûpriu^ ^xf^^' ci*ifnprinief ces sortes de missels , 
?t de les orner de rvhriqqes. Qn n'a parlé jusqu'ici de cet* 
<iiuVrage que comme inanuscrh ; il se trouve cependant im^ 
|)riwé à U tibJiQtbè(J4^ d Qxford, 

»... ..... 
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SA AS ( Jean ). Clianoine de ttouen, movt en 1774 , à 

72 «ins. Ce bibliographe instruit a laissé des manuscrits 
Intérestans, et plusieurs ouvrages utiles et iostructifs , parmi 
lesquels nous remarquons : Notice des mamttêcriês de l'iglUé 

de Rouen ^ 1746, in - 12. Tassin en a donné une nouvelle 
édition , revue et corrigée , en 1747 j Lettres sur le Catalogue 
la liiblioihkque du roi^ 1749 , in** la; PUaieurs JLetiireê 
çritiguei sur le Supplément de Mormii^ l'jZS ^ — - ettrPMtugt* 
çlopédie^ etc. 

8ASDBR* Livre sacré des parsis ou gnebres,.qui enfolM 

Il tous 1rs fidèles de souvent penser à leurs fautes , de les 
eon Fesser à un prêtre ou à un laïc recoismaudaUe par sa 
piété t on « Oieu . devant le soleiU 

SAINT - PAUL ( Francisco-Batietti de ). Ancien secré- 
Ulire du protectorat de France, en cour de Rome. Cet 
ingénieux auteur a fait, en 1775, des eipériences relativea 
à la typographie et meniionnées dans l'ouvrage suivant • 
X^ouf^eeu Systèpie typographique , ou Moyen de diminuer 
de moitié , daàt toutes les imprimeries d§ V Europe 9 le irwfail 
0t les J\rais 4e composition , de correction et de dittrikutio» » 
décQuperi^ en 1774 > P^^ madame de Paris, imprim. 
rojr* 17764 in<-4« Ce système consiste à employer dans 1a. 
composition typographique , au lieu de lettres isolées comma 
Il l'ordinaire , des lettres réunies formant un son, de sorte 
que chaque son composé de plusieurs lettres , comme am ^ 
için^ 0ins^ illet (i) ^ ne. serait plus exprimé que par m 



(i) Il y a dos ceml»imtsoas es Ucstures de dsia» dç Utts, de qwne si , 

» 
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seul caractère coalé ^'un seul jet , quoîc^e renfermaat 
pluûeura lettres : ce serait , pour aÎDsi dire » noe compo» 
aition par syllabes , aur lieu d*aae eomposilîon par lettres. 
Ce systèmè aurait opéré une grande réforme danf les fon« 
dieriet, et augmenté la casse (i);inai8 il aurait eu même 
temps beaucoup diminué le triivail ; car sur qninxe lignes 
et demie données de clcero , justification in -8, on a eu 
suivant Tancienne méthode , 619 opérations (2) , et suivant 
la nouvelle, 374 seulement : c'est une différence de 146 de 
gain. Oii a été une heure douze minutes et treize secondée 
pour composer , corriger et distribuer ces quinze lignes et 
demie « suivant l'ancienne méthode , et seulement quarante* 
trois minutes trente - huit secondes^» suivant la nouvelle : 
c'est donc vingt-liuit minutes trente-cinq secondes de gain 
sur une heure et un quart à peu près. Ajoutons que les fiait 
ée composition auraient aussi diminué /le moitié ^ vingt! 
ientlles cicero , qui coûtaient ^t6o fr. de composition , n'en 
auraient coûté que 80. La composition aurait été plus 
fecile , et les fautes typographiques plus rares , etc. , etc. 
KoQS n'entrerons pais dans d'autres détails sur ce système» 
qui n'a pas prévalu , malgré qu'il ait été approuvé par 
MM. Desmarets , de Tacadéaiie des sciences , et Barbou ^ 
împnmeur» commissaires nommés pour en rendre compte» 
£es détails sont si multipliés et exigent tant de calculs^ 
qu'ils nous forcent à renvoyer le lecteur à l'ouvrage même. 

On a annoncé dans les fournans, en 1786; qu'il s*étaifc 
A>rmé à Londres un établissement typographique , sous le* 



(t) La casse devtit avoir 19 pouces de plus ea largeur que la casse ofdk 
apoie » et ; 4e notes en hameat : eUe devait centipmr plas de 14) casieiîes^ 
outre une caste à coulisse mise en dessous pour les capîtilcs. La cisse 
#eii^ brpbn completce en tout genre » ne coettent ^e 904 cassectiis» 

(2) On er|tend par opération», le mouvemsiit que Ton Ait peur pceonUe 
H lettre dans le cassctin » et la placer dans le cenposuuit . v 
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nom d# hgogrophi^ contitttnt à composer^ bob «yeô 
de simplet lettres , mais - avec des syllabes ou même des 

mots tout formés. Cette méthode n'a pas eu plus de 
succès que celle dont nous parlons plus haut. M. Pierres ^ 
imprimeur, cité dans notre ouvrage « en a (ait sentir les 

inconvéniens , et son opinion doit être d'un grand poids ea 
fait de typographie. Ajoutons encore qu'en 1799» citoyea. 
ProQt a publié un ouvrage de sténographie sous ce titre : 
^lémeni d'une t \ fjograpJiie qui réduit au tiers csllê en usage , 
e£ (l'une écrilure qui gagne près des trois quarts sur V écriture 
française ; tune et l'autre applicables à toutes les langues* 
Paris > Fuchs an 7 » t vol. in-9, avec 47 planches. Cet 
ouvrage renferme trois parties : la typographie occupe la, 
première ; ia seconde a pour objet Técriture ^ et le^systema 
abrégé des cbiiTres est le sujet de la troisième. 

SALLÎER ( Claude ). Prélre , garde de la bibliothèque 
du roî , mort en 1761,^ âgé de 76 ans. Ce savant biblio* 
graphe est avantageusement connu dans la république des. 
lettres , par une infinité de mémoires précieux dont il a, 
enrichi le recueil de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres* Ces mémoires attestent ses connaissances profondes 
dans la critique grammaticale , dans l'histoire ancieni^e ^ 



(t) On entond aussi par to§Qgtaphic la manière d'écrire oa diKOurs k, 
idesure qq*il S9 prononce» car logographit vient de deux mots grecs qui 
^niftent discours et icriiutt. Pans le eomnieacement de la r'dvolotion' 
ftanfaîte» il y avait à edtd de la salle des séances de l^tfttmlitde constl«' 
tuante • sept k hait dcnvûiis rangés antotn d*nee table tende* cM'Sés d# 
fçcttoîilir ce qui se disait, sott àla tribune» seitdaas l'intérieur de lasalle.^ 
On les appelait Içgographfs, On trouvera dans le Journal de Paris , 1790 ^ ^ 
lis procédés qu'ils employaient. Mais comme cette méthode avait Tinçoii* 
vénient de n'dtre pas toujours Adèle , d'exiger beaucoup de coopérateurs ,* 
i'èzf^e sujette à des erreurs et à des distractions , elle a été abaadoaads Cf 

im Uc^oiiç la «tdaogtspiûç. Fo^^, «e^ Moi* . j 
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moderne « dans les sciences et les trts , dans la bibliogra- 
phie* C'est sous le rapport 4e cette dernière science que 
nous le citons ici comme auteur du long et curieux Mémoire 
ior Fhtstoîre de la bibliothèque nationale , qui se trouve 
en téle du premier volume du catalogue de celte biblio* 
ttliêque. C'est k ses soins que l'on doit les sept à huit 
premiers volumes de cette bibliothèque. Il n*en existe en- 
core que dix volumes in - folio , savoir , quatre pour les 
manuscrits « trois pour la théologie , deux pour les belles^ 
lettres 9 et an pour la jurisprudence. ' 

SALLO DE LA CouDRATE ( Deois de V Nous donnons 
«ne place à ce littérateur dans notre Dictionnaire , parce 
que c*est lui qui a conçu le premier projet du Journal det 
savans , qu*il donna en i665 sous le nom d'HédouvilIe, l'un 
de ses dome&tiques. Ce jeu mal a toujours été précieux sous 
le rapport littéraire et bibliographique* Son auteur ayant 
piqué Tamour-propre de certains écrivains dont il anallsait 
les ouvrages, le journal fut supprimé treize mois a[)iès son 
établissement. Sai/o eut pour successeur l'abbé Gallois, qui 
se borna k de simples extraits ; l'abbé de la Roqae remplaça 
fabbé Gallois en i6y5 , et le fut lui-même par le président 
Cousin , etc. £n 1701 , le chancelier de Pontchartrain le 
confia à une société de savans ; et les Bignon 9 les Dero» 
chèpot , les d'Aguesseau, les d*Argenson , les Devienne, les 
Maleshefbes , devinrent ses protecteurs. Sous de tels aus* 
pices f ce journal acquit beaucoup de considération » et sa 
Imputation se soutint jusqu'en 179a , époque à laquelle lef 
«rises politiques pprtèrent atteinte-anx sciences et aux lettres. 
Les années 1707 . 1708 et 1709 ont chacune un volume d% 
supplément. On Ta imprinié en Hollande sous format in-ia > 
•t l'on y a ajouté des observations tirées du Journal de IVé- 
Wux. L*abbé de Claustre a publié pour ce journal une table 

4c matières ca 10 Vi>l« in«4 ; «Ue est £û(e avec soin et intelY 
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llgence.. On a repds ce journal aprè« let moment les plue 

OragcuK de la ré^olntion française. Remontons aux\emps 
où ii a commencé. A l'exemple des français , la plupart 
des peuples de TKurope yoalurent avoir des oofrages pé- 
riodiques. Jean Leclerc>en 1686» donna en- Hollande- sa 
Bibliothèque universelle et historique ; Bayle fît paraître sa 
JBiépublique des LeUres; Meocke fit imprimer à Leipsick^ - 
en 168a , sas Acia tfjrudHorum ; on vît paraitije la BibUo^ . 
Ihèque germanique , la Bibliothèque iiéifiqu» , les Ephémé* • 
rides des Curieux , le Giornaîe dei leUerati d'italia^ Dana 
la suite parurent le Mercure de France , les Mémoire» jfouf' 
f histoire des sciencee et beau»'" arts , V Année UHéraire , 
V Observateur littéraire , la Sémaine littéraire , le Journal 
de Trévoux , le Journal ecclésiasii^ue , le Journal ckrétien ^ 
le Journal économique ^ le Cmuewr hebdomadaire^ la Feuilio 
néce$s€nrè , le Noupeau Spéclateur^ la Noupelle Bibliothèque 
germanique , la Bibliothèque britannique , la Bibliothèque 
holpétique^ Mémoires sur la liiiéraiure du Nord , la Bibiiom' 
Shèquo des Seienees ét des Beau» Arts ^ le Journal dm 
commerce , le Journal encyclopédi(jue , etc. , etc. Depuis 
la révolution française , les îournaus littéraires »qni , ea . 
France, jouisaent d'une réputation méritée 1 sont: la Zlécado 
philosophiqiA et littéraire^ le Magasin encyclopédique , la 
Bibliothèque britannique , la Bibliothèque Jrançaise y le. 
Journal général de- la liitérature de France , le Journal 
général de la littérature étrangère. Ces deux îoninatix sonif 
précieux sous le rapport bibliographique , ainsi que le 
Journal typographique et bibliographique du citojj^ea Roux ^ 
et le Tél4grapfhe UHéraire qui sUmprime chez madame 
Paockoucke : n'oublions pas la Cl^ du cabinet , le Journal 
des Arts ^ d§s Sciences et de Littérature^ in-8 ; le Journal 
des Spectacles 9 le Journal général de la Littérature 9 des 
Sciences et de^ Arts , 10-4; le Mercure de France , in-8, et 
^eaaeoup d'auties doat la nomenclature serait trop looguot 
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SALVÎANI (Hippolytc }. Savant italien, qui a îiflprîmé 
lïi Rome en i55^. Il était médécin i naturaliste et poète 
'draitMitiijue* ' . 

' SANCHËZ ( Louis ). tmprittieur espagnol. Il a composé 
Quelques livres de dévotion. Il était imprimeur du roi d£s« 
pagne • et l'un des pins célèbres de sa profession dans c« 

toyaume ^ avant qtt*tbarra viilt eflkcet «es prédécesseurs. 

• 

. SAN--FEN. Ijvre très- anciennement connu à la Chine. 
Il renfermait ^ disent les chinois « l'bistoire des premiers 
teoBps de rempirfl c^est^lMlire., celle de Fo4iî| de GHin- 
tiong et de Hoang-^ti. Dans le premier siècle de l*ère 
]rttlgaire>on découvrit^ chez, un particulier, un petit ou- 
' ^Bge portant oc titre. Mais est-» il l'ancien San-Jèn ? Cet 
ovTrage, qtii est maintenant à la bibliothèque nationale « 
contient , outre l'histoire des princes dont nous venons de. 
parler , Thistoire de la création. Fo-hi y est regardé comme 
chef du genre kumainr A la tête de chacune dei trois parties 
du San^en , on trouve des maximes morales relatives aux 
devoirs 'des souverains. Cette morale énoncée en peu de^ 
mots» eat disposée de manière qa elle se rapporte en même 
temps ans soixante-* quatre symboles de lY^-fcing , et auv. 
difTérentes parties physiques du monde* Ainsi la physique 
et la philosophie numériqiie servent d'enveloppe à cette 
snorale^ dont les maximes combinées ^ huit .par buit^ for« 
ment le nombre soJsante«quatre qui, répété trois fois, donna 
çent quatre-vingt-dou2e maximes. 

SANL£CQU£ (Jacques de}. Graveur, fondeur da 
caractères d'imprimerie , et imprimeur. Ce n'est point à ce 
dernier titre qa*il doit sa réputation (i) ^ mais il apporte 



(ij ti'daTra^ le plus ^eux sorti de ses pressas tsti!/CtfoÂr«<f#y's/<^ 
litfs (I ç9WQnmaHM du roi dis nmaÎM g 161} 0 in-S» 
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Fart âe la gravure et de la fonderie à un îiaut degré do 
perfection, li fat élè?e de Guillaume le Bé ^ qu'il surpassa 
bientôt 9 surtout pour les caractères orientaux. Il n excellé 
dans la gravure et la fonte des caractères syriaques , sama« 
ritains , arméniens , chaldéens et arabes. C'est lui qui a 
fbndtt les caractères de la fameuse polyglotte de le Jayâ 
B mourut à Paris, en 1648, âgé da 90 ans* 

SANL£CQU£ ( Jacques de ). Fils et héritier du talènt 
de Sanlécquû dont nous Tenons de parler. Il apprit les 
lènguft savantes et la musique , sans le secours d*aucuii 
tnaitre. Il surpassa son père dans quelques parties de son 
art. il tailla des poinçons, et fit des matrices potur tontep 
sortes de notes, soit de plain-chant^ soitdè musique « dont 
il laissa des épreuves d*un travail prodigieux. Ses carac* 
tères , dont les petits^textes na le cèdent point à ceux dea 
Eliévirsr^ ont été employés par les Petit, les Cramoisy^ 
les Muguet, et par les autres célèbres imprimeurs du 17* 
iiècle. Jacques de Sanlecque ^ mort en 1660, à 46 ans, à 
laissé trois fils : le preinier est connu par ses poésies \ il 
était génovéfiiin ; le second est mort très^jeune ; et le trotf 
sième > nommé Jean , a succédé à son père. Ce dernier 
mourut en 1716, et Jean -£ustache- Louis de Sanlecque ^ 
Aon fils , hérita de la fonderie de ses ayeux , qu^il conservé 
)usqu*en 1778 , époque de sa mort. Sa veuve Marie Det 
Oiourut en 1784 \ et alors cette fonderie passa à Naocy ^ 
èntre les mains dd M* Hssner , fils puiné de Jéaa^Jacques 
Bmer , ancien imprimeur dans cette ville. 

SéÀNSOVINO (François). Imprimeur vénitien , ea 
l96o. Il était grammairiao , poëtt ^ romancier , historiés et 
Mîteur. 

* SAMTRITTfiR I aiitremeiit Hx^vosamas ( Jcùtigmêm 

ê ' 

I % 

\ 
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Zmeiluiê)» Savant ▼fnhien. il eiérea Tutt typograpbfqtM S 

Vétiise, en 14^0, après avoir été correcteur d*ifnprioieri«b 
fi ctail .malbématicien, astronome ^ éditeur et poëte. 

* 

SAUBERT (Jean). Ce tarant critiqua a donné s 

Historia biblioth, noribcrgensis ; accessit ejusdsm curd et 
êiudio appendix de int^ent» iyp. itemque catcdog. libr. pra^* 
mimis ah inPentione annis ediiorum, Noriberg« , 1643* 
préffnm» qae c^eat ais^ même • J. Sauberi que Ton doit - un 
Traité sur le sacrifice des anciens , et un autre sur l.es prêtreê 
€t les sacrificateurs hébrewa. Thomas Crénios à donné « en 
1699 j «ne nouTelle et bonne édition de cea deux Traitée* ' 
l#ejrde, io-8. 

SAUZ£T ( Henri du)» Imprimeur d*^ i8e siècle* Il 
exerça d'abord son art à la Haye en 1710 , et se retira à 
Amsterdam en 17 lô, pour étendre son commerce. 

• • • . * 

8GALDES. Ils étaient poëtes et ministres de la religion 

chez les celtes ; cependant on peut dire qu'ils étaient pro« 

prement les poètes de la Scandinavie. Us transmettaient à 

* la poatérité l#s hauts faite des rois , les victoires des peuples 

et les actions des dieux. Ils jouissaient de la plus grande 

considération, et ne différaient presqu'en rien des bardea 

^nt BOUS avons parlé plus en détail ( vey^z ce Mot }• . 

_ SCHOIFFER ou ScnoEFFR ( Pierre ). Imprîmrur , né à 
Gernsheimdansle Uodgraviat de Darrastadt en Allemagne^ 
SBort en 149a à Mayence. On le regarde comme le seul et 
véritable inventeur de Timprimerie > malgré -les essais de 
Guttembert et Fust qui Font précédé. C'est lui qui , voyanf 
la possibilité de remplacer les caractères imparfaits dont 
on se servait d*abord , par d'autres plus solides et plus 
l'éguliers 1 imagina de graver des lettres sur l'acier , d'en 
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fofiwêt des peih^otis 4 et d*eil Ikîre l'emprëtnte sttr det 

inôrceâux de cuivre , pour en former des matrices. M fit 
donc des moules pour y fondre du mêlai , et y fabriquer deâ 
leares mobiles* On prétende que Schoiffer imapna aiisst 
l'encre d'imprimerie î il a pu la perfectionner. Cependant 
il est présumable que Guttembcrg et Fust oot dû se servie 
d'une compositîoo propre à imprimer leurs preiniers essaie* 
La postérité de Sckoijer a exercé l'art de l'imprimerie , .«loit 
Il Mayence, soit dans plusieurs villes des Pays-Bas. ËIU 
subsiste, dit-on » encore à Bois-le-Duc» ville du Brabant. 
On tr<nirera qbelquea' détails' sur les ouvrages imprimée par 
Sehoiffer^ à l'artiule Ttpocravhik. 

\ SCHOLIASTfi. Ce mot signifie commentàtédr. Ob 0f 
donne ce nom qu'à oeux qui ont commenté ou Expliqué les 
auteurs grecs et latins ^ surtout les poètes. On a plusieurs 
scholiasles grecs anonymes des poètes grecs» tels que l'in« 
terprbte anonyme de l'expéditioq des argonautes d'Apdlloj* 
pius de Rhodes^le#fiÀo//iîS#ed* Aristophane ; eeun d'Entîpide^ ' 
de iSo[>liocle et d Ë-^chyle ; ceux d'HésiofU' , de 'l'héotcrite e( 
de Fiodare ; ceux de Tiiucydide , de FiatoU et d'Ari&tote| 
^ux de quelques anciens poëtes Iltjtios , comme Hors ee ^ 
Juvénal et Perse. En général, tout ce que ['«ii a de. ces 
anciens interprètes est fort incertain et fort défectueux ; mais 
)sar trajraià A élé reouinié et parfaitement rétabli par ici 
auteurs que nous allons citer } Eustathé sur Homèrté Rome | 
; 1642 , 4 iii-foï- j Hoelzlîn sur ylpolloniUs de Rhodes» 
^ Leyde , 1641 ^ in-H ^ Tho* Sianley sur Eschyle. Londres ^ 
i663 y in-foU ; Jùpn Bornés su^ Euripide* Cambridge > 1 694 ^ 
in-fol. ; Nicolas Letueur êar Pîndare, Oxfort, 169^ , in -fol. ; 
Kuster ^\\t Aristophane. Oxfort , 170^, et Amsterdam, 
2710, in-ibk i Meinsiuâ sur Hésiod^é Anrers , Plantin» i6o3| 
in*4 ; le même Hsinsitis sur Tîtéoêrit^ « che2 Comfnelin , 1604, 
iu*45 Henri Miisn.ae «ur Sophocle*, CeneYS^ i6o3, io-^. ^ 
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âu«$i tfAVaîllé Mr Thucydide. Lè P. Labbe a ptiblté , ail 

1657 , une brochure in-4 , qui contient les interprètes et îeê 
êcholiastes d'Ar'isioie et de Platon. Les scàoliastes latins sur 
Boraca et quelques autres poëtes îatias , sont : Actvn d'Hé-* 
lène , Porphyriùn , Seaums Modeêie et le schoîiast» anonyme 
que quelques-uns appellent Cornutus. Noua ne nous étendroni 
|>a8 davantage sur les sc/àoliastes ; le nombre en est si coi>* 
éidérable , que la liste seule de leurs oumges formerait utt 
volume 3 nous nous sommes bornés à parler des principaux» 

• 

-S C H O T T ( Jean }. Imprimeur de Strasbourg an oom^ 
tnencement du 16^ sièole* On connaît de lui les Dialogué^ 

des Dieux y de Lucien, avec la version latine d'Othomer 
Nacht«<jaU. La preinièra page est an lettres rouges : on y 
trouve aussi quelques ornemens à la marge du texte grec ) 
èt un errata à Ia fin. On voit dans la préface du traducteur ^ 
que cet imprimeur- était un homme distingué dans sa pro« 
fessîon. Ou le dit auteur d'un Enchiridion poeiicum. Il im^ 
pima à Fribourg eu iSoS ^ à BAle en i5o8 , et à Strasbourg 
•en i5io. 

« 

SCHURBR ( Matbias). Il imprimait à Stralbonrg en 

l5o8. 11 était grammairien et éditeur. 

SCOLOKER ( Antoine ). Imprimeur à Londres at i 
Ipswîck en 1548. On a de lui quelques tradnctiona. 

SCULPT£URS. Les mêmes raisons qui nous ont engagé 
à donner la liste des peintres et des graveurs » ttous décident 
à donner aussi celle des sculpteurs. Il peut se trouver près 
d'une école publique un muséum enrichi de plusieurs statues 8 
il n*eftt donc pas inutile de connaître quels sont lea priocipauz 
sculpteurs , tant aucieus que moderaes ^ daut « «dmir* ké 
^hcfiiHi'osuvra* ^ 1^ 
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• Sculpteurs aïîciens. Nous rcmonlons , Avec l'autour 
Am Dictionnaîro de peihturc, à la plus haute antiquité 9 pdaè 
y ïtovL^er Dédale (i) , iiU d'£recbtée , tùl d'Atbënei$ Bmilxi 
d'Egide , Epéus , R»i*cué , TBêodtfï^ et 1* élécibeg , Dlbu- 
tade (i) , Euchir de Corinthe, Malas de Chic ; Dédale dé 
Sicyohe , Dîpœntis ei Scyili» dé Crète, Tebtéus è( ÂUgéUoa j 
Léarque , Dorjrclfdâs et Médon , Dotitâs, Théodès, Bàpdîë 
ét Athenis, Perillus , Bathyclës , Calllmaqite , Laphaes ^ 
Calloii d'Ëgine, Canachus , Méncchme, Soldai, Calamls^ 
t)ailiéas de Crototié , Iphictàte y Agelade d'Argos^ Mjroii 
d'ËIéuthèreS , Polycîttè de Sicyonè , OnatJis d'Egine, Hé^ 
gias d'Athènes , Callitële^ Simon d'Ëgine^ Dionysius d'Ar- 
^os, Glaucus d'Argoif Ificodaînê de Mértale^ Socrate dë 
l^hèbes, Ëiadàs d'Argoà , Phidîaii d'Athènes / Tiiéoeonnûj 
de Mégare , Appelles-ie-Statuaire , Stipax de Cyprc , Myr-^ 
inécide de Lacédémone , Alcamène , Agoracritc de Paros J 
Colotës y Polydète d'Argos , PhragmôD , Gallon d'£lit 
Ménestrate, Pythagorede Rhcgium , Thtasyrnëde^^Paroâ^ 
Aristonus d'Egine , Anaxagoras d'Egine , Athénodore , Cléi 
liias^ Ifaucydes, Dinonaène, Praxitëleé 1 Hypatddere ^ Cëi 
jihissodore , Pampbile ^ Edpfarandr, Leocharès , Tbimotliééi 
tolyclès, Bryaxis , Scopas , Cales, Tcléi-lianes , Alypus , 
Tîsander , Lysippe , Lysistratc^ Slhénis , Sostratc , Apoi^ 
lodore ^ Siianion , Ëuthycrate , fitithycbide ^ Dabippe ^ 
Bèdas dé Byzânce , Pyrotnaqne, Chafèa , Tîsicrate, Piston» 
Cautliarus , A^esander , Glycon , Xénophile , Straton ^ 
Apollonius et Tautiscus , Damophon de Measène , Héiio- 
tfore , Pasîtèlè'» eic# , ètc« 

* I I • I I I I I I I M I I I I I f 

J' ' ■ • ■ . , 

(1) On sait que îe mot dédale , dacdala , désignait autrefois dans la langue 
grecque , tous les ouvrages faits avec art; ensorte qu'on est incertain si 
Dédale donna son nom à Tart, ou si ce fut de Tart qu'il reçut son nom* 
ï)ictionnaire de peinture et sculpture y au mot SCULPTEURS. "* 

(2) C'est à fille que l'on attribue la cléaeaTerte do dasiia % eUatraçt 
fv k maïaUle Tombce de son amaat* 
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- ScumRDAS -ifODtaHiKS, Le premier qoé iioat troavmit 
dans l'ouvrage précité , est un Donato ou Donateilo, né à 
Florence en i383 ; ensuite vient Simon, frère de Donatello; 
puis Pîsano ou Fisayello, André Vérochio , Jean-Fraiiçoia 
BiaatSoi , Michel - Ange Bjuonarotti » Sam ovino , Baccio 
Bandinellî , Benvenuto Cellini , Properzia Rossî , Daniel 
de Volterre , Jean Goujon , Guillaume délia Poria , Germain 
Pilon , Jean de Bologne , Pierre Tacca , Simon Guiliain , 
Jacqui»# Sarfestn , François Du^uesnoiT^ dit François Fi<t» 
mand y Philippe Buyster , Jean - Laurent Bernîni ^ ovl 
^ernin ; Alexandre Algardi , François Anguier , Giles- 
Guérîn , Jean Théodon, Michel Anguier, Louis Lérpm«^ 
berty Pierre*Paul Puget » Antoine Raggi , dît fe Lombard ; 
Thomas Régnauldin , Dominique Gutdi , dit le Guide ; 
Gaspard et Balthazar Marcy, Etienne-le-Hongre , Françoia 
Gicardon, Jean-Baptiste Tubi, Christophe Veirier^ Maftiii 
yaoden Bogacet^ dit D^^a/t^i^s^; Antoine Caysevox> Cor- 
neille Vancleve , Sébastien Slodx > Pierre-le-Gros , Nicolas 
Coustou, Camille Rusconi, Griuling Gibbons, Marc Chajjry^ 
Piérre-le-Paulre , Jean-Louis Lenr.oyne , Robert-le-Lorr^in ^ 
Angelo Rossiy Guillaume Coiistou , Jacques Rousseau, 
François Dumont , Edme Bouchardon , Lambert Sigisbert 
Adam f Paul - Ambroise Slodz , Jean - Baptiste Lemoyne , 
Beoé-Mlcbei Slodz, NiGoIas-;Scbasiieo Adam» Jean-rB^pt» 
Pîgal , Guillaume Cousioa^^fils du précèdent y Falcojnet.^ 
Oudon , Moittc , Chaudet , etc. , etc. , etc. 

SCYTALË Lacoviqvb. Ce terme a rappçrt à la stéga* 
iDographie,et désigne une invention dont se servaient autre* 

fois les lacëdémoniens pour écrire d*une manière secrète. 
Les deux correspondans avaient chacun un rouleau de même 
dimension et de même longueur : celui qui écrivait tournait 
autour du rouleau .une bande de parchemin, et ensuite il 
|raçâit ôu« caractères suj; ce parchemiu ainsi roulé. Cette 
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bande déroulée présentait des lettrés sans suite , et îndé- 
chiiTrabies pour celui qui n'était point au fait de cett» 
tnaniere d'écrire. Le correspondant Ir'qiii l'oD'adrMaii 1« 
bande dé parchemin , la roulah son. toar ior le roulcail 
pareil à celui dont s'était servi la personne qui avait écrit, 
et le contenu de la missive seprésentati d'une manière taciia 
« lire. Cette inveotion était assez grossière 5 on*a bien psw 
fectiotiné cette manière d'écrire : c'est la premi^ra^doiil paslo 
Porta dans son iivre ^5^e C/Jeris, " 

SE -Kl. Livra cbinois.- C'est itft recueil de* tons lea 
mémoires concernant rhistèiretle k Cfarhe , qui étaient en 

très pelit" nombre et ires-iinparFaits , après la destruction de 
tous les monumens historique» rue Ciii>oang*ti , quimourat^ 
Tan 210 avant 3esus-Christ, avait âiil brûler. S^ma^tsiea 
«n tordre de rassembler fous ces mémoiivls vers Tan 176 avant 

Jcsus-Ci;rist. Le livre qu'il en composa se nomme Sc^kû * 

SERRE ( Jean-Bàptiste-Adrien*Joseph }. rmptrrméar ^ 
Toarnay » dans le tS^ siècle. Il a èoéipissérdî6erens iimvra^es 
en faveur des jeunes négocians. Il imprimait eu 1773. * 

5H ASTER , ou Satastrum^ oo'Iastsa. C'esti'nis Itrre 
tr^S'-respecté des iiKliën%. \\ seft dr cevimentairè én ¥éd«na 

( voyez ce Mot ). Il est divisé en trois parties : la première 
contient la morale des bramincs y et renferme huit préceptes 
principaux : 1.^ ne tuer aucun •animal vivant ; a.^ ne point 
fréter Toreille au imal ; 3.* obâsrver les fêles itreseriies ^ 
'4.** ne point mentir; 5.o faire l'aumône j 6.0 ne point op*- 
primer ; 7.^ célébrer les fêtes solennelles ; et 8.0 ne point 
voler. La seconde partie a pour objet les cérémonies : eltea 
eonsfstent à se baignersouvent dam les rivière» ;<à*e frotter 
le front d'une couleur rouge ; à faire des offrandes , des 
)^rièret ^ous des arbros destinés 4. ces nsages ^aGKiés.j»4 
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pagacl«« ;^ f^ire «l^è pélérM)9(g«s li de« rivi^r^ éloigaë^s , 

surlqut au Gangf ; à lendie hommage à Dieu , à U 
^qe de la première de créatures, qui f'Q^re aux yeu^ 
^prës U levar spi^il ; l| r^ndire r^«pi^cr un f oleil et à 1« 
tune, qqi-f4Mit Ici deuiç yeui de U divinité; 4 respeptep 
pareillement les aniipau)^ regardés corrime plus purs quf les 
fLL^ti es y teU que la v^cjie , le buiU? 9 etc« i<a troisième partie 
du SJietstpr état)jit |ioe divUÎQn eet^e If I hiibU^^ de l'fndq^ 
lan. Not|s renvoyons poqr cet objet à la npte qui re trouve 
à l'arucle VÉdam. il n'est perniis qu ciux bramines et auiç 
l^^jal^^ g 14 princes dç l'iude^, de lire \^ Yédam * ineU 
prctrei des b^iao^^ t eppelé^ shudpr^r^ , peuvent lire le 
Shasim*. Quant au peuple , il pe lui- est permis de lire gu^ 
J© livre appelé Puran ou Pouj-an ^ qui est ua commentaire 
flif Shusler ; ainsi iU ne re^QiYçul if^. 4p|ftl9^ de 1^ religipf 
ÇUç 4e le f rpis^t^ioe i^^iq, 

ê 

; SHELDON (Gilbert). Fondateur du fameux théAtre 
^'Oxibrd ^ d'qà sof tefU 4e'«i belles éditionf . U fit des dépensée 
çonsidé^eble^ pour ee anperhe établÎMefPent, do|it Tentretie^ 
çoAte 2jOoo livres sterlings de rente , qu'il légua dent cette 

yue à Tuniversilé d'Oxfoid. Sheldçn était archevêque de 
Cantqrbéri. Il o^ourut à J^afiibetli » e<i 1677 , ^^é. de ^ eiu)i * 

, . SIBERES ( Jfei^u ). Troprimeur anglais , l'un des prçmicts 
i^tablis à Cambridge* U fut d'unç grat^^f VM^té aux étudiaos 

$)Q;.Ëg. Ce tejpme , peu ooAnu deAe n€t(l^^|)a^ rHSM^ 
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^Qtm letMt.: c*est la lettre ÎDiiiele d'an mot «ttder $ aine» 

K« P. signi(ieifo6i/rMi>itvi ;iii»r; AM. N. B. M* amieusnoster 

ponœ memon'œ ; S. P. D. salutem plurlmam dicU , etc# 
Quelquefois les sîgles sont composés de plusieurs lettres p 
jNOT. ëCC. RQM. notmriui êcclesim romanœ ; d'«Mtrise 
§o\9 les sigles répétés indiquent le nombre des personnes ^ 
CyESS. ALGG. Cœsares Augusti duo ; AAA. trois Augustes. 
X<es êiglqs renversés désignent le fétninia » *[^ Mfirc^ 
ikmUèorttu L'éeritare par »igU$ a été en usage cbe* lea 
liébreax , chea les grecs , qui les tirèrent des phéniciens ; 
chez les romains avant les notes de Tyron , etc. Tvlais la 
ponfusion que la multiplicité des siglfis occasionna , les fit 
proscrire des actes publics, ils fur#at bannis des livres, d^ 
droil par une loi de Justinien : Tempereur Bazlle rendît 
lin pareil cdii. Malgré cela , on s'en sert encore de nos 
jouis 4 surtout dans les noms propres. Les grecs desi||;nenl 
leurs cinq patriarches par KAPAi : K , celui de Coostan- 
tînople ; A , eeltti d'Alexandrie; P, a*est*à«dire > celui 
•le Hussie, Ruthenus ; A , celui d'Antioche ; et I, celui de 
Jérusalem. Les leUres de lalpbabet grec et latin» (jui servent 
^ chîfirea , toiU des $igUs numériquea* 

SIGNATURES. Terme d'imprimerie. On nommie signar 
ifwes les lettre;) de Talpliabet que Ton met.au bae des page# 
fieddp c'esi:«-à«dire» qnî sont, à droite > au-dessous de lu 
dernière ligne , ponr fe^re connaître l'ordre des cahiers et 
des pages qui les composent, et par conséquent faciliter 

travail du relieur. S'il. y a plus d^ cahiers que de lettres^ 
«oa iaul(ipU^ A'A^pb^bot pat RiîniiscMJas , ensuit» de la mi^- 
juscule 9 autant de fois qu'il est néçe|Sftîre% Pour indiquer 
l'ordre des feuillets qui composent chaque cahier , on ajoute 
>ft Ui lettre initiale. q||ielqttes chiSkes q^i passent. pM la 
inii^fiia 4h. ertiier,i.e> mu ^ par leur .aomhra> mairquent ^ 
SMrinal de l'édition. QUelquea imprin^eur^ e^j^loitA^ ptai^ 
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fe&iBnt ^Wit signatures y des chtffires au lieu de leltres ; •! . 
* ||ttân€ aux chlffires qoî indiquent l'ordre dei feuillets dans 

Chaque cahier , ils les placent près de la marge interne* 
IJlric Gcriiig lea employait déjà en 1470 , dans les éUitiooé 
du ijf^ -sièole. lié mode des signatum varie. 

SIMON ( Claude-Franeois ). Innprinieur, né k Parîren 
9713. Il av^it cultivé les sciences et les iectres Lorsqu'il sa 
livra è l'étude de la typographie 9 dont il apprit les éUmona 
f QUI les yeux et dans l'imprinierie de soa père, ti a inuprimé * 
beaucoup d'ouvrages qui lui font honneur , et parmi lesquels 
on distingue la Bit>/e hébraïque du JP. Houbigant , 4 vol« 
}a « fol, ; quelques auteurs latins In ta , savoir : Virgile ^ 
Tég<&nc0 , Sa fruste y ComéHuS'*Népùê , etc< ; le LuerècB if»m 
iien , et un Ohni-r de poésies , 3 vol. in-r4 , dont il n'a été 
tii'p que 75 exemplaires, il a encoi^e imprimé et rédigé les 
Jd&mùires d0 Duguay-^Trouin , en i voL in«-4 ^ pour lesquels 
il reoui une médail!a d*or , du roi , eii 1740. Il travaiHaSt 

refondre l'ouvrage de Feriel , imprimeur à Saînt-Omer 
la Scianoet f/méiqu^ de l'Imprimerie , et se proposait 
d'jf f4W des corrections Qt des augmentationa contidérablea) 
mais une maladie longue et douloureuse ; qui Cermloa ses 
^urs en 1767 , nè lui pérmit pas d^achever cet ouvrage que 
l'on regrette avec raison. Simon ét<iit doué d'une grande 
lotetU|;eD^« do bcaucf>up d^activité, d*uo es|ikrit vif et d'un 
Hodt- exquis, surtout pour so9'art« 

< SIPHRA. Tel est le uire dVn abrégé du Tafmud, fait par 
^Iphès, savant juif d« Barbarie, qui vivait daosie lie aièoi«i 
li^ i'/^Arff f«| trèt*fit)iné dcA |u4ft« 

« ■ ■ . 

• • t t. . I .. . , • • , . . • 

SQTE.R j autrement HkY*^ (Jean). Savant imprimeur, 
il ei|«rç4 son av^ k Cologo? i^iâ ^ l( tià||Qè^4tt fa lâs^) 
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SOTO ( Don Antonio Ferez de ). Habile îoiprimeur 
espagnol , établi k Madrid. Set ballet éditions datent ém 
1749 ^ ^7^^ y mnh elles ont été éclipsée* depuis par celleè 
d Ibana et Sancha , à Madrid ; et par Montfort , à Va- * 
lencia ( voyez Ifi^BRA ). Ou peut consulter sur Thistoiro 
de l'imprînierie en Espagne, les dcax ouvrages suivans s 
De primâ typngraphiœ hispanicœ œtate spécimen ^ ewetorh 
Baymundo Diosdado caballero. Roniœ, 1793} et Typogtafia 
0tpaHnolia , o historia de la inlroâucion , propagacion y 
pfôgresos del erie de ta imprenia en Espanna ; par Frarte^ 
Mèndez, Madrid , 1796 , in 4* ' ' 

SPANNUCHIO. Les singularités relatives à Part d'écrire 
ti*étanc point étrangères à* la btbliologie; nous avons cré 
pouvoir faire mention d'an nommé Spanmtchio , g<>nttU 
liomme suédois , vivant sur la iiii du 17c siècle , qui âvait 
Tadrossc d'écrire en caractères si délies « qu*îl copia sur du 
▼élin , tans aucune abréviation , le commencement de l'é« 
vangile de saint Jean ( in prirtcipio ) dans un espace qui 
n'était pas plus grand que le prtit ongle : les lettres étalent 
ni bien faites, qu'elles égalaient les caractères des meilleurè 
écrivains. Un anglais faisait de pareils ouvrages avec lé 
pinceau , qui n'est pas aussi faci-le h manier qu'une plumet 
Cfaiez les anciens» on a vu, dit-on, l'Iliade d'Homère ren^ 
ftrmée dant une coquille de noix. Dans le i6« siècle > uà 
Teligieui italien , nommé frère Alumno ,* renferma tout lè 
«symbole des ap6tres avec le commencement de l'évangile 
de saint Jean , dans un espace grand comme un petil 
cienier; ce qui lui mérita les éloges de Charles V et du pape 
<2|ément Vih On a m aussi un habile écrivain feire d'Uu 
seul trait de ptumè un cercle Sussl parfait que 8*1! avait été 
^tracé 4iu compas \ et ua autre faire la même figure , pt 
fosor 4u trait un point précisément au centre d« 

cwcle* doua ne parlerons pas icÂ.dtt chariolîd'ùroise, ni 
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4u Davû# ^'ivoire de fi^yrinecides , qu*irae moacbe couvrait 
' set ailes , ni des ouvragées en buis de Jérôme Faba ^ 
iprétre de.la. Calabre , etc. 

. SPIRlTOLOGlf:, Ce mot , adopté ou plutôt créé par 
l'abbé Girard', dans «on Système bibUogtvpkigue ^ regarde f 
mnù que le porte son étymologie , la natare et Pessence de 

l'esprit. Girard divise la spiriiulogie en métaphysique , qui 
cherche à connaître ce que c'est que Tesprit et la pensée i 
propriétés ^ les opérations de l'ame ra^onnable , et ménif 
la divinité ; et en logique , cjui sert à conduire Tesprit ha« 
main dans I(?s routes de la vérité par des règles sûres et 
}.umineuses qui dirigent le raisonneoaent, soit dans la po- 
sition des principes , soit dans la déductipa des coasip 
Quences* 

4 

] ST£GANOGRAPHIË« Cest lart d'écrire d'une manière 
pbscufe , soit en chiffres, soit en signes, de sorte qa*oii na 
puisse être entendu qne par son correspondant. Polyba 
j-appoi i« qu'un nommé ^Enéas-le-Taciicien , a trouvé , il 
y a deux mille ans , vingt manières d'écrire en stéganogra-^ 
fAie^ Trithéme, abbé de Saint- Jacques«d«^-Wirtzbourg» a 
travaillé sur ce sujet (i). Auguste» duc de Lunebourg ^ 
^Çl^u sous le nom de Gustave Sclenus , a fait une apo» 
^4;i^|edu livre de Tritbêoie , dans sa Criptograp(kie invprimée 
lan z6a4 , in-fol, , sous le titre de Gmiavi' Sei^ai -enodaiip 
Ateganographiœ Joa. TrUihemU. Caranuel a aussi éerit d» 



(I) Uaipatlif^çi^a.ssiis dqufee trè^igeenket « epeeeé BavMfte» fgi 
jfoQvaiit déchUfirer cçrtaîfis nems çiQplfiy^ Tiîdiéei^ daat -.fou TmiV 
* dt stéganographUfi6%i tiM'4, et Nuremberg « 1721 puUia que Vowtn^ 
ÎMt plein de mystèrei dtabdllques. Posscvtn le copia» et rélecteuc 
Wtéàénc II fit' brûler l'ort^es! de la stcgaaograjikU de TUthlSM » ^ui Si 
jliev^t dans, sa bibliotb^ue* , ; ' •.• • - ^ 
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J[a stéganograpJiie , et a Hit mte apologie de Tritlidii^e ; 
Jean - Baptiste Porta, Vigenere, le P. Nicéron , Gaspard 
Schot, jéaaite allemand « Wolfang £raest £idel « autr# 
«avant allemand , se sont égalenoent evercé sur l'art aiégt^ 
nographiqne^ S'gravesancle a fait un petit Traité (i) daaa 
lequel , Après av oir donné les règles générales de la méthode 
analitiqtie et de la manière de faire usage des hypothèses ^ 
îl applique aveç beaucoup de clarté ces règles 4 Tari d» 
déchiffrer. Dans les lettres devWalliSj tome lU de sea 
ouvrages, on trouve aussi une ejçplication des chifTres, 
^ais s^ns que la méthode y soit jointe comme dans le Traité 
de S'gravesande. La polygraphie ast à pen près la mém» 

chose que la siéganographie ( voyez le mot POLY«RAPHIB ), 
Jean Trithéme , dont nous avons parié plus haut , est auteur 
de plusieurs ouvrages de bibliographie, tels que Catalogua 
4^s éçripf^ins ecçlésiasiigu0&t: A Cologne • iS46« ii^4« 
catalogue renferme la vie et la liste des CBUvrfis de Hfé 
auteurs. — Catalogne des Hommes illustres d' Allemagne ; 
— Catalogue des Hommes illustres de l'ordre de Sainà/* 
^PeuoSf, 1606, iD'-49 traduit an français» t6a5, in»49 H* 
sfop Iwres de polygraphie , in^ol. , ont été traduits en franv 
çais, et augmentés par Gabriel de Collange , sous le tiire 
de ia polygraphie et l\îçmHre cabalistique de Trithême^ 
paris. i56« « 1094. \)ix firisoo nommé Dominiqiie de HontF» 
tinga , a donné ce*méme ouvrage > à'fimbden. en 16x0^ 
4(1^^1 , s^ns taire t^çutiçio de T^ithéme ni de CoUange, 

t 

STENOGRAPHIE, C'est l'art d'écrire en signes o« 
^Hriictëres abréviateurs. Son ancienneté est incontestable* 

(i) Ce petit Traité se trouve dan^ le chs^»,j^ de la steende psrtie de safl 

^atroductio aâ philoiO^hiam ^ ç ç^t-^-d^l^ i 4^ Ioçt<}U«» {«CydCi I7J7« 



Digitized by Go. 



ï88 S T É 

ï.a 'sténographie était pratiquée chez le« grées ; et Plutarqae 

décrit la forme des signes dont Xéno[>hon faisait usage 
^oar suivre la parole deSocrate. Cet art passa de la Grèce 
^ Remé. Ctceron avait un nfiTranchi nommé Tyron ( vôyèt 
-ce Mot ) , qui y était* très-habile : delà est venue fa dé- 
•aominaiioii (Je notes iyi<Hiienn€s , d'art lyronien. J. -César 
employait les signes sténo^raphiques pour écrire a ses amis* 
Yarron , le grammairien Didymus , l'empereur Titus , Cas* 
%ien 9 etc. étaient bons sténographes, L*art abrévrateur, ea 
passant immédlalement de Rome en Angleterre , a reçu 
différentes dénominations (i). Il en existe plusieurs traités 
«dut à de savans anglais \ mais le dernier y connu sous le nom 
êi^^ Sténographie y est redevable de toulç sa perfection au 
'professeur anglais Samuel Taylor. Théodore Bertin a adapté 
1^ méthode de Tayior à la langue française avçc de légers 
-changemens : il emploie les mêmes signes que lui ; ce sont 
les' plus simples de la nature, des lignes et des cercfes ou 
partie de cercles qui , au moyen d'nne table paieille à cellô 
arithmeti4uc do Pyihflgore , se lient .tellement entre eux, 
^'ti<n!existe aucun trait parasite ou inutile.- Cette écriture 
trèis-raptde et qui, par sa forme vermiculaire offVo un cou^ 
d'oeil agréable, rejette les voyelles initiales et médianles, 
et n'exprime que les consonnes et les terminaisons des motaf» 
•Comblé plusieurs de cea -signée sont homonymes , savoir, 
Xfet \e 11, le )f et le 7, le ^ et le ^, etc., il rt*y a què 
quinze caracitM es pour les corps de mots , et neuf signes 
terminal iis j leurs formes et leur usage sont très-bien décrits 



(l) TcllCi que f<icA_y^rj;?A/c , b rachy graphie ^ semy graphie y cryptographie ^ 
raHiognrjfkie, léiiographie , jrofy^phie y stégatographie. Je donne dans Te 
cours de ce Dictionnaire la dcHnition de quelques-uns de ces mots ; j'ai 
choisi ceux qui m'ont paru les plus intéressans. L'étymologie de stcnogr:^ 
» fhie vient de deux mots grecs, $Uno , séné, pressé j graphie , é.criturS|^ 
c'est-à-dire , icrUun ra^idê» * ' ' 
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4ans U troisième édition du la siénograpJUe de T* Bcrtîn. 
On enseignait autrefois cet art dans les écoles , par«e ^u*il 
aervait à rédiger les actea publics , et à prendre notes dé 

toutes les procédures judiciaires : c'est sous ce point de vue 
d'utilité quon le proFessa en Angleterre^ et que, dernière-^ 
ment en France , le citoyen Breton , élève de Bertin ^ fu|^ 
donnait un cours au lycée des arts. 

La sténographie doit faire une branche d'étude très-inté- 
ressante pour ceux qui se livrent au barreau et aux sciencei 
abstraites : elle fournit aux uns la faculté de retenir aveô 
exactitude les argumens de leurs adversaires , les sentencet 
prononcées par les juges , les réponses des accusés , les 
dépositions des témoins et le prononcé des jurés ^ elle ofire 
aux autres les moyens de suivre , à la plume , let leçons 
des meilleurs professeurs* Ce sont des sténographes (^uî ont 
recueilli celles de l'école normale ; les débats de la fameuse 
cour de justice ^ tenue à Vendôme en Tan 5 ; le procès de 
Céracchi Aréna et complices ; celui de l'explosion du 3 
BÎvôse 9 et toutes les causes célèbres qui sont ' portées 
devant les tribunaux. Jusqu'à ce jour, la slénrgraphia a été 
seule en possession de rendre ces services au gouvernement, 
st les procédés qui ont paru depuis sous d'autres noms , ne 
semblent devoir jamais atteindre le même but. Th. Bertia 
a déjà traduit en sténographie les ouvrages de plusieurs au» 
teurs> et publié quelques livraisons des tables de la Fon- 
Viîoe (i). Jusqu à présent , il « £illa employer le burin dH 



(i) L'anglais Addy a donnë , en 1687 , un Nouveau Testament gravé en 
caractères abréviateurs. Cet ouvrage est très^rarc aujourd'hui : les carac* 
tères ne doivent pa^ étrt les mêmes que ceux de Taylor et de Bertin. 
On vient de publier tout récemment un ouvrage de ce genre intitulés 
ftûuwtmn Syatimê ié Stinographh fondé sur vingt-deux eartetins qui exprfmetu 
^utês Ui voydUt , tùvtu Us eo^toants t f«i st lUm les uns. uvs« Us f/êtruf 
SI d'iule tdUféciiki qm » «WM âmtn guidé fss toi^^rnSme^ «a moiiu d^um joi/r 
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grftvettr j pour publier i\eê durragcs pdf 1è Moy^ii de la 
prétfte T màit si l*on parvient à {)ouvotr ibndrë des caracllirés' 

èténographiqites y et à les employer à l'instflr des cafaclèi c» 
4*iiiiprimerie (ce qui parait trèis» diilicile ), ce bel art se 
fépâiidrà davàbtage \ chaque jour Ou sentira mieui le prix 
€é sdn tienrtfilsé découterte^ 

On se sert ordinairement pour cette écriture, de plumes 
i^'d^cier , ^ argent^ on de pldUne : ces dernières sotit les 
àiellleures , parce qu'elles ne s*émoussent pas et qu'elles 

h& chargent pointjla rouille. 

STERËOTYPAGE et POLYtVPAGE (i). Nous réunis- 
sons ces deux mots dans un même article > parce qVils dési- 
jgnent des Opérations qui Ont beaucoup de rapport entrci 
«lies : en général , ils signifient l'art d'imprimer en planches 
solides ; mais Ils difFèrent en ce que lé mot siédrotypet s'ap<* 
• plique , comme le dit le citoyen Camus (2) , à la muitipii^ 
cation d'une feuille écrite ou d'un livre par des moyens qui 
se rapportent à ceut de rimprîmerîe ) au lieu que le mol 
-polytyper s'applique à la multiplication de l'écriture ou du 
dessin > par des procédé^ qui ont plus ou moins d'aiiiuitQ 
Si?ec ceum de la gravure en taiile^doacetf 

( 



^nutuf ; par Clément , ifk*8 9 4 pl. Cet ouvrage n*a pas en de suctfès* 

(l) Ces deux mots viennent du grec , et signifient type solide et type 
muliiple , ou multiplication du type. Typos veut dire forme, sif,nf ^ marque . 
fgure qui s'imprime. On dit aussi monotype pour type seul , homorypê 
pour type pareil. Toutes ces expressior.s ont rapport à l'art dUmphuica 
•a pUndies solides i mits elles exigeât des procéd(î$ difierens. 

{%) Ce ^ee nous sllcSiis tTLfoUi dans est article est extrait de VWstûiri 
9t ffëtUU d»p«fytyfmgi it iu HiHtltyfégt^ p4f4» G. Cams, PafU« E6« 
lioÉatd» sff<o-^t8ùZf Ift^ de psges. 
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iVatoAS %n peu dé mots l'histoire itï stéréoiypûgB ^ qui 
bit le principal objet de cet article (i). 

Depuis long-temps on a essayé , dans quelques idiprimâ* 
fies , de conserver des planches toutes composées d'un 
ouvrage entier ; mais , pour cela > il fallait des fonds con- 
sidcrables et une grande quantité de caracfeies. Jordan . 
prétend , dans son Voyage littéraire ^ cela s'est ainsi 
pratiqué , pour certains ouvrages , dans là typographie des 
ées Orphelins à Halle en Saxe. Un juif, nommé Âthtas ,| 
imprimeur à Amsterdam y s*est ruiné en voulant conserver, 
pendant plusieurs antiées ^ toutes les formes d'une grande 
Bible en langue anglaise : on ignore qnand cette Bible a 
été imprimée (2]* Une lettre éjprite au citoyen Renonard * 
par S. et J. Luchtmans de Lcyde , en 1801 , lui annonce 
qu'ils possèdent les planches d*une Bible stéréotype, qui 
ont été faites , an commencement du i8« siècle , aux fraie 
de Samuel Luchtmans , par un artiste jiommé Van>der->Meyy 
qui a encore composé les planches stéréotypes d'une Bible 
hollandaise in-folio , dont le libraire Ëlwe est actuellement 
possetteur, ainsi que celles d'un Nouveau Testament gréa 
in-24 , et telles du Novum Testamentum ^riàcum $ et 
Lexicon syriacum de Schauf , 2 vol. in-^. 

On a ensuite cherché à perfectionner Tart de former det 

planches solides ; on a composé des pages avec des carao* 
tères mobiles ^ on en a tiré des empreintes dans de Targile 
ou du plAtre » et on a coulé du métal dans ce moule. G# 

i 



(t) Nous ne donnerons ici qvc lliistoire éu.stéréeqqpigfif Its ééttili 
des procédés sont trop longs pour entrer dsas cet article : d'ailleurs ils 
font consignés dans l'oBViage du citoyen Canuis; que Ton coniulte ses to e e 
les pages 117 iii). 

. ip) Voyez k BAIiothkquÈ saerie ée h tdoil^ • édhioe de 1713 . p«g. 4|5« 
JX fwrle de cette BiUe 4*après CU pttÎMS , d'après JVngtr , . 
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frocéâé économisait le métal ; car le caractère mobrîS a 
QrdiDairemeot a5 miUimët.res 6u lo lignes et demie de hau* 
leur en papier (i) , an lieu que la planche coulée peut n'a* 

r 

Voir que 6 millimètres ou 5 lignes environ. Le premier mo- 
Humeut de ce genre dont parte le citoyen Camus , est uno 
planche eu cuivre de 97 millimètres ou 3 pouces et demi da 
long, sur 56 millimètres ou a pouces 1 ligne de largeur» 
et 3 millimctres ou i ligne et demie de hauteur. Elle offre 
une page de calendrier à deux colonnes « et servait à Mm* 
{;rimeur Valleyre. On prétend que l'usage de ces plancliet 
coulées était en usage chez Valleyre avant 1785. 

Un écossais , Williams Gcd , ciTevre à Edimbourg, a 
}mprimé , depuis 1726 jusqu^en ijS^ , des livres entiers 
avec des planches moulées d^une seule pièce, he citoyen 
i^lerres à Versailles , possède un exemplaire du Safluste-ée 
Gcd , et l'une des planches qui ont servi à l'imprimer. Lo 
titre du livre est : C. Crispi Salustii helli OatUinarii et Ju» 
furthini UisiorioB* Edimburgi GuiU. Ged aur{faber edinensU 
non iypis mohiîibus ut vulgo Jieri solet ^ sed tabellis seu 
laininis J'usis excudebat 1739. Petit in- 12 de i5o pages. 

£n 1740 9 un imprimeur - libraire d'Ëribrt , nommé J* 
Michel Funckteri a publié un petit livre allemand ayant 
pour titre introduction courte mais utile à la taille des 
planches de hnis et de l'acier pour faire des lettres , orne" 

meas et autres figures , à l'art de cuire le plâtre , de 

préparer des moules de sable pour couler lettres , vignettes , 
tufts^e^lampes , médailles et d'en former des matrices , et c» 
Le citoyen Camus rapporte les procédés indiqués dans cet 
ouvrage pour préparer les moules de plâtre et de sable , 
«t pottr y couler le métal. % 

^mmm^m i ■ ■ ii i i i m i ■ ■■ ii ■ i 

'.(0 «Vi»XfI l>apli«adoB dt ca «let k rarttsle Ca&ACTiMs » psg. 
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--Vert 1780, André Fooli» ^ de GlcibOW, ir |lo1^fpé un 
Virgilé en métal ordinaire de caractères , et a ôbtenu pour 
ëes procédéiB uue. patente ott privilège exclusif de quinze 
Années. 

£n 1788 9 Jos.«Franç.4gaace Boffinaa *, tiitt>»iaielir alsa* 
cien , établi à Parts , en 1784 , fît usage dds découvertes de 

. ceux qui l'avaient précédé dan» l'art du stéréoiypoge , et 
ehercba à les étendre. Il imprima^ eu planchés solides^ 
]4usieurs feiiilles de son ioumal pdlytype , et annoiiça,, eoBAD# 
livre polyiypé , lei Bfich^hê» sur tes Maures^ par Chenief 
père , 1787 , 3 vol. in-8. Il fut privé de son imprimerie par 
arrêt du conseil do 17S7. £a 179I , il adressa uit métnoira 
ta ministre de Tintérieur , poar oorrir une notiTelle routa 
à son industrie : il ferma deux genres de types ou poinçons ; 
l'un pour les lettres isolées, et l'autre pour les lettres réonies 
en syllabes les plus usitées dans la langue française (1). U 
obtint, le*. 16 février 17921 un brevet pour eierccr pendant 
^ioxè ans» l'art polytype et logotype ; brevet qu'il céda à 
lean-Daniel Saiizmaua^ par acte passé à SirAsbourg le af 
novembre 1792. 

.En i7S5| le citoyen Joseph Careii, imprimeur li Toul , 
aoinmenca un premier essai d'éditions qu'il appelait omo^ 
typ^s , pour exprimer la réuniou de plusieurs types en uo 
seul. Il publia en 1786 un livre d'4»gUse noté, s vol. grand 
iii-8. de plus de looo pages chacun ; et il imprima suoces*- 
àivement de la même manière vingt volumes de liturgie ^ 
etç. Après la première législature, il termina uu Diction* 
uaire de la Fabie.et une Bible en nompareille » qui est d'una ' 
grande netteté. On peut dire que Careï mérite une des pre- 

* ' , ' 

: (i> Tsilfs ^ idâ9 €krs9 Voyss article SAtwr -PAVaé 

HoCam appelait l'art de mpalet ées- types , Vàrt du polytype; et celif 
ds i<ttoir.plniieHr« cwa«tèrcf ta ua «fid tyjpe, iW( du /ogotyfi^ 

i3 
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|u«Mi pUoea p^rmi cèaz qai ont hit dei tenUlivei bf tt» 
Imiet dao» lé Héré^^page* 

t. £n 1789 , le citoyen Gengembre 8*occupa des procédés d« 
polytypage par la gravure et y joignit des essais de stéréo- 
4ypag0f il travâtlla jusqu'À la fin de 1791^ tanlôt seul et 
tantôt société avec le citoyen -Herbat^, son b^au^frcre* 
lorsqu'il eut quitté la France pour passer en Amérique ,^ 
ycrs la fin de 1791^ on conserva une partie de ses procédés 
•t on en perfectionna rexécution. La plupart de ses prp* 
«édéa sont détaillés dans Tourrage du c^llbyen Camus ; maî^ 
les bornes de cet article ne nous permettent pas de lef 
^apporter. 

« Nous passerons également sous silence tout ce qui regard^ 
la fabrication des assignats (i) , qui a été Poccasion d'ni| 

|;raDd nombre d'expériences et de découvertes heureuses sur' 



». ... 

; (t) Les ardstes qui ont été employés pour eette ftbricatioii» dans lei 
parties de la gravure , du polytypage , du stéréotypage et dès macMnes 

qui y servaient , sont les citoyens Anfry , aujourd'hui inspecteur des 
essais à la monnaie i Augé , mécanicien; Bouvier, ftligraniste ; Firmin et 
Henri Didot , graveurs en lettres; Droz , mécanicien; Dupeyrat, Fie* 
ainger, graveurs; Frieze , graveur en lettres; Gatteaux , graveur , Gérard, 
graveur en lettres; Grassal , mécanicien; Hcrhan, mécanicien , Poissault, 
^cher » m^anicieosj André Schanti; Tardieu , gcavcur» Daumy, Tugot» 
^ligranîftcs. 

Les savans consultés pour cette fabrication , étaient las mombres de 
l'académie des sciences » ou les membres du bureau de consultation des 
arts i enn'antrâs, les citoyens lunelet» Bertholct» Laouier » deTroaviUe, 
rie Setvîère , connu depuis sous le ' nom de Reth « etc. 
. Le citoyen Hsrhan -est un des artistes ^i a le plus tnvailld à cette 
ftbricadon ; chargé du polytypago de la taille-douce des assignats da 
400 Ir* et de $0 £r.» il a polytypé pour ceux de 400 lr.«897 poinçons^ 
snères» en relief, eti48Spoînçons-secondMres, en creux : 190 poinçons» 
au-delà de ce nombre , ont été téouTés défi^ctoenx. Pour les assigp»ts^ée 
^o fr. , il a polytypé 4760 poinçons-mères, et 7684 poinçons-secondsisest 
pointons ùiii au-dcU djS ce aembici étaient défectueux* 
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t4£ibiric3àtioti âû pkpieu sur le méoftm^iaA 4e l*ifiipii0te«i«^ 
ÉUt Tencre à employer, iitir }a gravure et la trempe des oàrrétf 

et des poinçons. Cependant , il faut dire que c'est à cetto 
fabrication que Ton doit l'idée do perteGliouner le «^r«o4^« 
•page > et d*en faire un art partioulier* 
' Les citoyens Herhan , Firmîn Didot et Gatteaut , aprî^i titté 
iûRnité de tentîuives relatives au perft'ct ionnemcnt du stéréo^ 
iypage^ obtinrent des brerets d'inveotion. Çelui du citoyeiâ 
Herhan du 3 nivôse «n 6, etpose .darts le préambule , 
description d*une nouvelle méthode de fondre des formàta 
Solides , inventée et exécutée par lui dans le courant dtf 
messidor au â,il avait remarqué que les planches solidei^ 
Sibriquées pai^ plusieurs artistes,, ne produisaient que dé 
• êeconâê surmouleg des types niohilès connus ^ et ne donttaieAt 
'^que des résultats imparfaits autant que dispendieux. D'aprëe 
'cette observation , il déclare avoir inventé un autre procédé. 

consiste , i.^ à faire des caractères- mobiles- gravés eti* 
creuT , au lieu de l'être en relief ; à* composer avec cea 
caractères des pages qui forment une matrice j 3.** à tireC 
de cette matrice une empreinte. Sur cet exposé ^ Herhuil 
obtient brevet d*inventlbn pour fabriquer^ employer etdébW 
ter pendant qumce ans des formats solides propres à im* 
Jrimcr , en suivant les procédés indiqués dans la description^ 
Le brevet de Firmin Didot est du 6 niv6se > pour la com^ 
t»osition > pendant quinze ans 5 de formats stéréotypés etf 
des éditions en résultant* Celui du citoyen Gatf eaux , dit 
29 pluviôse , pour cinq ans, porte qu'il est inventeur d'ua 
procédé pour multiplier les pianches.de caractères mobiiel^ 
en planches solides s eotis la dénoninacton . de* mwtoiypa§ài 
dé ^ractères frappés* 
Pierre Didot Tainé , Finnîd Didot et Louis - Etienne 
Heihan « peu après avoir obtenu leur brevet # publièrent 
àn prospectus d'éditions .atéEéotypçf 4 dans lequel ils firea^ 
ressortir lea «VAntages de $ef éditiosi : c«« «rAatages C9J^ 



« 



Digitized by Gopgle 



Éff STB 

«St^t dans le.aiétite de Ut correction , qui defra y étf# 
. portée aa dernier degré de perfection , et dans la fadihé'' 
de se procurer > à peu de frais , de bonnet éditions , et mémo 
nne feuille ou un volume qui 9 dans une coileetion, se trou-> 
Verait dénaturé 00 perdn. A>outonf qu*une page ou format 
de la grandeur de celle du Virgile , c*ett-1i*dire9 lo*>i8 ^ 
pèse environ une demi-livre ; ainsi la double planche pour 
knpnmei la feuille entière des deux côtés, pèse 18 livres Ji 
'la mêm% planche en caractères mobiles de hauteur- ordi^ 
, jUiira » pèserait euTiron lao livres. 

' Vers la fin de Tan 6^ le citoyen Bouyier, Tun des artistes 
•mployés à la fabrication des assignats., a polytypé aveo 
succès une planche d^impcessioR , par un procédé diffisMU^ 
de celui des Didol et d'flerhan : cette planche polytypéo 
est en cuivre ; la fonte a eu lieu dans un moule de terra 
«rgilleuse. Dès-lors ce citoyen a travaillé k étendre, sea 
Opérations ; il les a appliquées à. beaucoup de parties n 
entr^utfes à la musique , et a «obtenu , le 7 firioMiire au ^ ^ ' 
On brevet qui lui assure la propriété de ses inventions. 
* Pieire et Firmin Didot ont continué, jusqu'à la fin de l'a% 
7i en société arec L.-fi. Herhan» et seuls depuis cette époquo^ 
leurs éditions stéréotypes » dont le noaf^bre des volumes si» 
monte déjà à près de 60, tous ixi-i8. Le citoyen Herhaa 
n'est attaché à perfectionner et à exécuter le procédé éuoncé 
dans son bre?et ; aussi a*t*il obtenu du gouvernement ^ l# 
S7 bruniaire an 8 , un certificat d'additions et perfectionnent 
mens à ses procédés pour imprimer avec des formats solides, 
produits de matrices mobiles frappées à froid. Il a exposé 
Éu Louvro, dans les îouvs complémetntairts de Tan 9, Té^ 
dition de Salinste , in*!»» et une très-belle page, très-grand 
In-folio , imprimée avec deux formats stéréotypes rappro« 
éhés Hun de l'autre , exécutés au moyen de ses matricef 

*aobîles-5 il a ve(m da gi^tt?enienieiit la réconi|peas« d'ant 
IftéMlla d'oci .... 
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£e8 étrangers prennent part au succès du sUrèo^ypage ; 
ils foQi aussi des essais dans ce geure. > 

En 1798 , Samuel Fatka, hongrois^ a fait des tematîreii 
â Vienne j pour exécuter des éditions stéréotypes. On lui 
a refusé un privilège dans cette ville. Il s'est fait admettré 
comme graveur de caractères îEbns Fimprimeiie de Puni* 
verstté de Bude ; et là , il a trouvé occasion dé fairè'nsagtt 
de ses découvertes et de ses procédés ^ dont il a répanda 
plusieurs essais dans lè public. • 1 . 

Nous avons oublié de dire que le prospectus les cditions 
stéréotypes , publié par les citoyens Didpt et Herhau , n*a 
point été exemjpt de critiques, pn peut consulter à ce sn|et 
une brochure in-8 de 12 pages ( an 7 ) , que l'on attribue 
au citoyen Stoupe , imprimeur-libraire à Paris. On y dit 
que celle découverte tend à faire rétrograder l'art de Tim* 
primerîe; qu'elle 'Dé< peirt jamais produire une impression 
AUSSI belle qae celles faites avec des caractères mobiles ; 
i[ue ^ sans aucune utilité visible pour ceux qui l*annoncent, 
elle serait ruineuse pour tous autjpes qui voudraient s'en 
Éervir. Nous n'entrerons p6int dans^mie discussion qui ^ 
tenant ao mécanisme- de l'art ^ nonS"est absolument étran«* 
gère. Mais si nous jugeons de l'intérêt de cette découverte 
par .les éditions qui ont déjà paru , nous crayons qu'elle 
ne tend point à faii^. r^trogfrad^r 1.^^ de l'imprîmetie (9;) ; 
«t il nous semble , ainsi qa*a^ citoyfi;i Camus » qp>lle nsi 
peut être ruineuse que pour celui qui entreprendrait de sté^ 
' réotyper des ouvrages doot le débit n« serait point assuré » 
#t <|ni alors serait la dupej non 4^ étéréotypagû ^ maia de 
aa fautae spécolalioo. 



(i) Voyez les éditions de Didot , et surtout celles annoncées et publias 
pu |e citoyen HetKan » depuis ^u'il a pecfectiouné,ses premiers p/o,^^^ 
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; £Tf€IHOMBTaiB. Ce mqt vient du gréa ci signifie «m 

<pt mesure. On l'oqiploie pour désigner la division d'un 
çuvra^e p^r versfets, Iqrsque l'on met chaque phrase ou 
^eniîrptirjise k l'alinéa ; aîpsî on dit que t^int Jérôme it)« 
Iroduitit U seichométrU dans les manuscrits dé Técritura 

faiqte (i). Les diplomates infèrent delà que rintroduclîott 
rie^ ^^wfijT ou divisions en versets et dçmi-versets dans les 
livre» profaîqM^ de Tancieii TeitAQieqi» étant due à saint 
Jérôme , les manuscrits latins , ainsi divisés , ne doivent 

pas être estimés antérieurs à cft docteur. Cependant il dit 
lai-uiçme qu^ l'on pbservait déjà quelques divisions de ver** 

iVtff >r»nt loi s. J?r<^<ne est mort ep 4ap> à 9o ans. 

ÇTiiUCK ( Samijel ), Inipriqaeur allemand. Il a com- 
f^A^ f en aUematPd , un Tw$é théorique et pratique 4^ l*art 

« 

, &TayVIUa ( Burehard-.GotthUpb )«. Bibliographe estimé 

^ont nous ne «îterQnS'qqe la BihUaiheca hisiorica sélectif 
^cna>. 170a., i^-S 4 parce que c'^st celui de ses ouvjrages qui 

n la plus de rapport à la bibliographie* S$nmw est mou en 
«738 y d«P« wn ^ge ayaiiç4« * 

8TY(,£8 ou Sttlqts. InstnnUens dont se^ aervaient lee 
^ lincléns pour écrire '%tx ^êa tablettes de cuivre , de plomlr 

çu d'ivoire , enduites de cire , en y gravant les lettres Le$ 
•fiyles avaient ^ peu près la grandeur de cinq à six pouces x 
fcine des exisémttés 96 terminant en poihte', servait à écrira | 

V««tre i%w ^ppUiie ^ servait k effaçer çe que l'on f oolail 

(1) Praef: in Isainm, ^pohg. in Ri'jfirr. Liv. II , col. 427, 
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t«hirer. Dell v!«tit f expression latine : siylum , pour 

Signifier corriger un ouvrage. Horace dit î 

Sœpè stylum vert os , iterum quœ digna legi sinC 
Scripiuriis. Sajt. X. ¥• 7a. 

«: Vous qui voulez écrire, et mériter d'être In, tournes 
«ouveot le slyle, c*est-à-dire , effîftcez souvent* » Dans lé 
principe ^ les sêy^s étaient en fer oti en enivre , et ponvaient 
devenir une arme très-dangereuse , surtout entre les mains 
des écoliers (1). On proscrivit Tusage de styles > et on 
les fit par la suite en os. J'en ai -nn soué les yitox cjfn *e^ 
de cette dernière matière : «e slyte a été trouvé niaos \m 
ruines de Pompéia ; tl parait plus court et est plus rôassif 
que ceux dont parle Montfaucon (a) ( tom. lll , pag. o56 , 
antiq. expL )• Il leur ressemble peu ; la (été ou extrémité 
plate manque , et la pointe est moîus ai'gUe qne celle» de» 
neuf dont on voit la gravure dans Vant, expl, : il est trè»» 
poli > et a à peu prèij trois à quatre ligues dans sa plus forte 
épaisseur , qui est à troie quarts de pouce de la pornto : 
Tespace qui se trouve entre la plus forte épaisseur et I4 
pointe , n'e pas le polî que IVm remarque dans le reste de 
rinstrumcnt. Il parait que l'on taillait ces sùyles à roesuiie 
qu ils s'émoussaient , ou dn moiiis îqn'on les grattait pour 
en rendre la pointe ^lus aîglie. 11 y avait <}ea êtyies dont 



(t) S.'Cassien ftit oiartyrisd t <fit Tautear de sa vfa , par tes propres 
écolten a coup de saytei. Un certain Antynas, £t Plutarquedsns la vie 
des Gracques , fut btessë dWeoop Acstylt* C^ar, attaqué par lescon* 

jurés , et faisant armes de tout , passa son sfyU au travers da bras de Casca. 
Caligula avait Phabitude de faire assas&inec $C4 eniuemii avec das styla,^ 
quand ils allaient au sénat. 

(2) Il était plus facile de donner de la délicatesse et de îa consistance 
aux ÉtylM en fer, cuivre ou argent , qtfaux styles en os : iln^est donc pas 
ittq^Ktlunt queceuxen ossuient^as masuù* « 



* 
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}» tét«i Iktfili queuo d'j^rQodfi i on s'en serrait pour nioUf 
} écriture sur les tablette* 4oQt OD faisait, ëes palimpmtef 
( voyez ce Mqt ). Outre les styies dont nout Tenons d# 

parier , on se serynit encore de cannes du Nil. Apulée dit , 
|iu comaiencomeQt de ses iQétainôrpboâes, qu'il écrit sur 
^q.pepjer d'figyp^e avec «nf caotke du NiL !<• Nil et Mf|Oi<* 
•phU fournissaient la j, lu part des canoet doDt oo se lervail 

^ofljipe pfi se gfrt ^L^oifrd Jiwi d^ fiâmes. 

• ^ 

: SYJ!}GftAPH£, C'éUit aqtrefoif m aoteeoaicrit de U 
^ai9 du débiteur et du créancier , et gardé par tous les 

^eniç î cVjait un véritable çhyrographc ( voyez ce Mot )• 
ij^â diÛTerençe qui e3(i{(tl^ît en(re les de^x^ c'est que le 
^raphp désignait un acte privé , et le chyrograpjhe un acto 
public. On na voit nqlle part le mot syr/gmphê coupé pat 
le inilieu comme le mot chyrographe. Souvent les latias 
•fe «enreut di| ipot mftnut pour exprimer chyrographum^ 
•Sépeqye dit i Nid reum suâ manu c^eat-p^-dire f 

ohyrofraplio , j)ar ^qn biUe^ 

SYSTàMË BIBLIUGRAPUIQUJS, On nomme aiml 
fordro 6lHer?é dans npe cUsaification quelconque d'oii« 

Vragrs , sait imprimés , soit manuscrits , pour former un,e 
bibiioliièque ou uu çaialpguedc livrer.. Jusqu'il ce moment, 
pn ne corinait slww ^sièm^ bibliographique parfait, et 
peut-être esti-lh impossible d'«tteti|dre k eetie perfimmi 
désirée ; car « ce système , dit qn auteur judicieux ^ consiste 
Il diviser et s^ç>u{>-di vicier en divcrs>eii clas;»es tout ce qui fait 
)'pb|et de nos connaissances , chacuiie de« classes primitive* 
pouvant être con$idérée comme m tronc qui porte dea 
branches , des rameaul et des feuîllps ; rt la difficulté k 
imrmQ<)^^r pour élablî^' entre toutes ces parties Tordre qui 
leur.tQliviept * ?st % de fixej? le rang que les classes prU 

Hâtives doivent tenir notro «Uei i i*^ de rapporter k çfaacuqt 
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.^i'èllet li qAandté iminente da brâocliei , de r«til«Éiiv et 

de feuilles qui lui appartiennenr, » Or, sera-t-ou jamaît 
d'accord sur les divisions et sur les sous - divisions ? Les 
«ncient ne oout ont rieo iaUsé sur l'ordre qu'ils observaieol 
dene leurs bibliothèques. Le premier qui e écrit sur cett# 
matioro , est un nommé Florian Treffor , nui a donné une 
màtiiode de classer les lÏTres , imprimée à Ausbourg en i56o* 
Cetle méthode est pins que médiocre. On fut lin peo pluf 
«etislkit des ouvrages de Cardona » e» tS9j , et de Scbott^ 
en 1608, sur le même objet. En 1627, Naudé publia sôa 
j^Pi's pour dresser une bibliothèque ; Louis- Jacob de Saint* 
Charles publia^ un TVvsi^ de» plus belles bibUothèéfuês p»» 
bliqttes et pariicutUres. Ces denx derniers ouvrages firent 
oublier les précédens. Un des systèmes les ])lus rocomman- 
dables est celui où l'on exposa l'ordre et ia disposition des 
livres dn collège de Clermont , tenu par les jésuites 4 
Paris (i). Comme on n*a pas fait une classe séparée des 
belles-lettres, des sciences et des arts, la collection entière 
est distribuée en quatre grandes parties : théologie ^ philôm 
dophie^ histoire^ droit. Les allemands ont beaucoup travaillé 
anr la bibliographie , el même avec une espèce de fureur s 
on peut s'en convaincre en parcouraiit leurs traités , parmi 
lesquels il s'en trouve de scriptis et bihJiothecis anie-diliM 
^ianiê. Ces traités sont indiqués dans la bibliothèque cboiskft 
. de lliisfoire littéraire composée par Stroire, et refoodoe 
par lugler en 1754. Morhoff, dans son Pnlyhistor , a parlé 
de la disposition des livres dans une bibliotbèque (a) t 
I^eiboît* a anssi travaillé sur ce sujet (3). On eonoaié 



0 ) Sysuma bièliotkttaç coUtfii parÎMÎiitsù éOçUtatû Juum Psrisiis t Crt* 
aïoisy , 1678 , in-4, 

(2) Edition de Lubeck, 1748. Tom. I, pag. 97, cli9|U 5. 

(3) Idea Ltihnitiûfia bibUothtcai publicae seeumdùm tUêSit sçiiiuienm pr4k\ ** 

f^tfiiè^t fiitiùra€ùiitfâtti^0 £4ii*deDttttasatoau V»pag,M9etsi4. ' 
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enoorv un petit. onmge 'intitulé : Èu^d sur iajurmaiiem 

^d'une bibliothèque , imprimé à Âusbourg en 1788* Chefs téi 
anglais y Middicton a composé uu petit mémoire latiu sur 
l'ordre à observer dans la disposition de la bibliothèque de 
Cambridge. Parmi les auteurs français qui ont écrit sur 
cette matière , on distingue , outre Naudé et Louis Jacob 
dont nous avons parlé , le Gallois , Bailiet, Girard , Martiu ^ 
Barrois et Debure , libraires ; Formey , firuien de la Mâr» 
tin\ëre i Ameilho.n , iCamus , Grégoire , ete. Nous alloèt 
présenter dans cet article, par ordre alphabétique d'auteurs, 
une notice des diâ'ereiis systèmes bibliographiifues qui ont 
été les plus connus. Nous terminerons cette notice par un 
apperçu du tableau des connaissances humaines , rédigé 
d'abord par Bscon ; puis reciiBé par Dalembert et Diderot. 
Nous essaierons ensuite d'oiFrir 1 esquisse d'un nouveau sy^ 
ième calqué sur ce tableau , avec quelques changemens. 

Système du citoyen Ameîlhon ^ membre de rinstiiut 
national. Le citoyen Ameilhon a |jréseii(é , en Tan 4 , à la 
classe de littérature et beaux*arts de l'institut , un Projet 
sur quelques changemens qùon pourrait Juire aux calaloguêt 
'de bibliothèques. Ce projet , très - bien fait et lumineux ^ 
parait cti^ le résultat d'une longue expérience. Sou auleiH: 
n'est pas d'avis qu'on laisse la théologie en téte des catft* 
logues \ il la remplace par la GaAMMAiftB et par les livres 
destinés à Tétude des langues : delà il passe à la science 
qui dirige l'entendement, à la L O G I Q U E ensuite à Tft 
Moa^LK . puis il la Jurisprxjdknob. Il retranche le droit 
canon de la jurisprudence , et croit devoir le placer apreê 
les conciles ou après l'histoire générale de IVgiise , parce 
que ce droit tient à la discipline ecclésiastique. Quant au 
di-oit canon propre à chaque église , à chaque corporation 
•ecclésiastique ou religieuse , il le fait marcher & la suite 
• leur histoire particulière* A la jurisprudence &uccèdo M 
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MÉTATRYSIQUE , qui comprend , sous le tftr» d*éti1Bt Itnnitt* 
térielsy Dieu et les esprits. C'est ici qu'il place la théologie 
UoiTerselk , en commen^ni par la reUgion naturelle > d*o«i 
passant a^x dilpfl&reiites religions , il trouve néoessaireinettl ^ 
place à la théologie proprement dite. G*est4à qu*tl veng* 
les. s>S. pères du mépris des. ignorans qui disent tous leà 
jours : Çue serl de coruetver cejàtras de S S, pères gu'om 
ne lira plus? Il fait suivre la métaphysique de la Physiqui 
HVCCv toutes ses dépendances , telles qu'elles se trouvent 
disposées daus J^e système actuel. Il en est de même des 
Aets qu'il conserve sans aucun changement , ainsi que 
des Bs^tBS - i;bttrB8 » à part la grammaire dont noua 
avons parlé plus haut. Quant à PHiSTOiRB , pour tout 
changement, il piaçe Thistoire civile avant Pbisloire ccclé-^ 
élastique, ayant soin défaire suivre l'histoire universelle'^ 
civile ou proÊine, de riiîstoire ecclésiastique universelle^ 
et l'histoire civile ou profane de chaque nation, de Thisloire 
ecclésiastique particulière à chaque pays.. Voilà les seule 
çbangemens que le citoyen Ameilhon propose dans' le sys^ 
tême bibliographique le plus suivi fusqu'alort : il termine 
ce projet par des observations très-intéressanles sur le ca* 
ractère , les qualités et les fonctions d'un viai bibliuihécaire. 
Çe^ opuscule bibliographique se trouve dans le tom* II dea 
JyUmoires de l'institut (littérature et beauz-aru). Pads^ 

^ 7 » P^ë- 477- ^ . . 

' . SrsTBMB A' Arias Monianus. Cl. Clément , à la fin de 
aoo livre sur la formation d'une bibliothèque , publié eu 

3635 (en latin ), donne la dcsciiplion abrégée de la biblio- 
thèque de i'Escurial : il indique , dans le chapitre 5 de cette 
description. Tordre adopté par Arias Montanus ^ àKùz la 
classification des livres de cette bibliothèque. Arias Mon^ 

ianijs divise d'abord les ouvra<^es par langues ; ensuite il 

«iéfare, dans chaque iaugue^ les imprimés^ des mall^l6riU) 
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puis il distribue tes livres de chaque langue en soîxAnt<N3 
quatre classes , ainsi qu'il suit : grammatica , vocabularia'f 
éieganUœ ,Jabulœ , poe^is , historié , antifuarii ^ diaieciica^ 
fhatoriea, declamatio ^ orationês^ epiêtolm ^ ars mêmo^ÛB^ . 
VrUtthemaiica in génère , geometria , artthmefica , musica p 
iCosmogrAphia , geographia. , topographia , astrohgia , as» 
ironomia , dipinaiio , pérêp^cH^a , principes philosophi ^ 
tMturalis philosophia , philosophi prwùti argumenti , 
fnica , metaphysica , ceconomica , polilica , ùulica , civile 
jus y cipîlis interprètes ^ gironomicee prceceptiones ^ id 

éstf seniorum documenta; mechanioa^ veRaito^ aueujrium^ 
piscaiio j colymbitica (nriuatriàr ) , milUaris ^' archUectura^ 
idyllia opuscnla , stromaia , encycUca , catholica , biblia 
et patres y concorduntiœ indices , eeconomiœ loci communes > 
"bibUorum commeniaria , coHones , concilia ^ constitufioneê 
wligioMte' 9 canonicum jus , dodores integri , homiliœ , onoM • 
iiorics ^ epistoleCy soliloqjiia ^ liymni ^ doctrinales ^ et semi'^ 
éispulatorii i apologia^ ^ disputationes priuatœ etdefensores^ . 
pritHtia quœdam et re^elûtiones , hiêtùria ecolesiastica H 
^iœ sanciorum , scholastiea theoiogia , sufnmistœ , etc. 
• Te! est l'ordre observé dans la bibliothèque de l'Escurial. 
Cependant , depuis le 17^ siècle y on y a fait quelques chan- 
gemeoa : il ^st atset surprenant que , dans ht principale " 
liibljolheque d'Espagne , OA ii*ait pas mis la théologie ao ^ 
. premier rang. 

Système de BaHlet(i), Ce célèbre critique , d^os son ou- 
Trage intitulé Jugement des Sapons (a), a adopté la division 



(i) Il faut moins regarder ce système comme hlbliographlqiu que comme 
une classification méthodique des matières qui doivent composer rouvragjS 
de Saillit dont ii est question dans cet article. 

(2]^ Edition corriges et uiffoenté^ par iMonnoyCt' Pttîs» 171»! 7 

4 
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snimito en six parties : i.^ les iMPBiMfiims qui te sont 
signalés par leur savoir , leur*ioduttrie , iear exactitude e4 
leur fidélité ; les eriti^ues , c'est-à-dire , ceux qui donnent 
la connaîssancie des auteurs des livres > des essais de lîtté^ 
rature , et généralement de tout ce qui s'appelle la ré« 
pablique des lettres ; les critiques grammairiens , antrè^ 
ment les philologues et geès de belles*lettres \ les grammai^ 
riens artistes ou tecdiques , c'est - à- dire , ceux qui on^ 
traité des lettref , des mots et des règles de la grammaire | 
les êraductaurs qui ont tourné des originaux do quelque 
bogue que ce soit « en latin, ou en langue vulgaire* 
S.° Les POETES et tous ceux qui ont employé la fictioa 
4aos leurs ouvrages; les poètes prosaïques ou les ^auteurs 
de romans Ot de fiction en prose \ les rhéteurs , c'est>à-i 
dire 9 ceux qui ont traité de Tart oratoire et de l'éloquence $* 
les orateurs qui ont écrit et dont il nous reste des pièces 
d^éloquence y les épis£olaires ou auteurs de lettres. 3.° Les 
SlSTOElBirs et généralement* ceux qui ont décrit ien- 
Keux , les temps et les actions des hommes ; Les géographes 
ou historiens des lieux ; les chronologistes ou historiens des 
temps ; les historiens proprement dits ou historiens des per* 
sonnes $ les Histoiras spéciales qui peuvent être regardées 
somme générales ponr de certains peuples ou de certain^ 
pays, par rapport aux Histoires particulières des lieux ec 
des personnes. C'est^à quUl traite des Histoires et Aanalen 
sscrées , des Histoires profanes des orientaux , des Histoiren 
de la Grèce ancienne , de la Grèce moderne , des Histoîree 
romaines, de l'Histoire byzantine (i) , des Histoires d'Ita-* 
lie I des Bistoires d'Espagne , des Histoires de J^rance | des 
Bisuûres des Pays-Bas » des Histoires d'Allemagne et du 



(i) Haa depuis GonstsQÛo» aisis dépôts Justiaîea» eà fiait à peu pcéé 
Tssipifs tesMÎa sa Oeddsat. 
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Vmd y des Histoires générales de l'Asie , des Histoires gé* 
Béraies de rA(rique, des Histoires de T Amérique, etc. f 
SSstoires on Vies des bomines illustres de I*ud et dé Vautre 
sexe , dans toutes sortes d'états et professions. Les anti- 
quaires et ceux qui ont traité des usages divers du genre 
bttinaÎD , dans toutes sortes de temps et de lieux ^ d'une ma* 
Iktère philologique, c'est-à-dire « mêlée d'histoire , de belles*» 
lettres et de grammaire , pour expliquer la religion , les 
rits, les coutumes y les exercices et les façons de faire des 
peuples de la terre. 4.° Les philosophes auxquels BaUlet 
a joint les naturalistes , tes médecins et les mathématiciens ç 
les auteurs qui ont traité des ar/s libéraux en général. 5. Les 
AliTEUBS du droit établi parmi les hommes pour régler leur 
conduite% i.** Ceux du droU cîpU \ 2.^ ceux du droit ecclé» 
eiastique ; 3.^ les écrivains de politique ; 4.^ les écrivais» 
de morale ; les économiques^ 6." Les THKOLOGIKNS, c'esL-à- 
dire , ceux qui ont écrit sur des matières de religion oa 
de théologie. Les théologiens de positive « ceux qui ont 
travaillé sur Técrlture sainte ; les Pères ou la théologie des 
BS. Pères ; les théologiens scholasiiqucs. Telle est la distri- 
bution que Baillei a présentée des livres dont il se proposait 
ée porter des jugemens. 11 a en entre £sit un très-bon Cata^ 
logue de la bibliothèque de Lamoignon , qu'il a enrichi d*uno 
préface latine intéressante. Dans le 'second tome de ses 
Jii^emens des Sat>ans^ i\ parle des critiques qui ont écrit 
4» la manière de dresser une bibliothèque ou qui ont fait 
des Traités philologiques et historiques des plus célèbrev 
bibliothèques ; ceux qu'il cite sout Jean-Baptiste Cardona^ 
qui a fait quatre Traités historiques et critiques publiés en 
s587 , in*4 ; Juste^Lipse , qui a fait un Traité des biblio^ 
tbèques , publié à Anvers, i6o3 , in-4 (1} \ P. Bertius , qui k 

(I) If rai tistiiiif en tlif 4« Manvijb iiiuoa&Arai^oiu ^ 
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4]onné VLne Epftr« ou Traité de r#rdrje et de ratage. d*uii9 
bibliothèque à Toccasion de celle do Leyde ^ avec le Cata* 
logue de cette dernière, légS , in -4. ; Erycius Pueeanus 
Venloi) ( Henri Dupuy ) , qui a dûnné un Traité de l'usage 
jd'une bibliothèque et du fruit qu'on doit retirer det livrea ^ 
ft an catalogue de la bibHotbèqoe aabroaîenoe'y imprimé 
à Milan en I606 , in-8* On a encore de lui un autre Traité 
intitulé : Auspices de la bibliothèque publique de Louvain , 
j639> in«4. Daniel Heinsius , de Qaod , qui a publié UK 
discours sur l'état de la bibliothèque de Lejde , que Toa 
tronve à la fin du catsilogue de cette bibliothèque , etk 
Ï640 ; le père Pierre Blanchoù^ qui a préseoté, en j63i , 
l'idée d'une bibliothèque universelle en trois grandes feuille^ 
en forme de cartes ; Jo$$ë Dudmck ^ qui a publié son Palai« 
d'Apollon et de Pallas , ii Cologne, 1643 y in-8 ; Clauda 
Clément ( payez son Système) ; Gabriel Naudé ^ bibliothé- 
caire du cardinal Mazarin , qui a donné un Avis pour dressév 
une bibliothèque, 1627 , in-8 ; — et 1644» in-8 augmenté 
par Louis Jacob ; le père Louis Jaeoh de Saint Charles « 
càrme • qui a donné un Traité des plue belles biblioihèquèf 
publiques et particulières « Paris , 1644 , in-8 $ Herman 
Oomingiu0^ qui a compdsé un Traité sur ce qui regard^ 
la connposition -d'une bibliothèque, Helmstad, lééi , in-4 ; 
Jean Lomeyer ^ qui a donné un Traité historique et critiquo 
des plus célèbres bibliothèques anciennes et modernes t 
imprimé à Zutphén , 1669, in^ia \ le P. GamUr^ jésuite 
f[uî a fait imprimer en 1678, in'4, le Système de labiblioii 
thèque du collège de Clcrmont , appelé depuis Louis-Ie- 
Grand ; enfin, le Gallois ^ qui a publié en 1680, in-.ia| m 
Traité historique des bibliothèques. Voilà quels sont lef 
auteurs cités par Baillée ; plusieurs se sont distingués danf 
pette partie depuis k publiGatioa du Jugismenù d^s Sc^pons^ 
j'en parle ailleura. 

/ 
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Système ohserpé dar^ la classification des lipr^s de- Jà 
J^iàlioihé^ue nationale , à Paris» KoiK bÎÛoùb pàrler dû 
Vordw établi dant catte bibliotheqae araot la révofutioil 
française } nous ne croyons pas qu'il ait été changé depuis. 
Cette magnifique collection est divisée eu cinq graïuiea 
tlattet» taToir : la théologie ^ U Jurisprudence , Vhistoire^ 
la phihiophie at les beUes^ieUreâ. Ces cincf classes exigeant 
«le nouvelles divisions et des subdivisions telles que la nature 
des livres les présente « pour ainsi dire, à i esprit , on les 
|t di?itéeft to yiogtptrois parties y à chacnDa desquelles on 
a assigné uoa lettre da l'alphabat (i) , et à chaque lettr# 
des numéros relatifs à ceux que les livres portent dans les 
^ablettes. La théologie est comprise sous les lettres A , B ^ 
C 9 O ; la Junspfudemee ^ toits F $ ïhistoire^ tous 6^ 
B, J» K, L., O, P,Q; la phiUmphie^ tout 

R , S , T , V ; et les belles-Uttres , sous X , Y ^ Z. P«issous 
au détail sommaire* ' 

* 

Vif^isions de la théologicm 
' 4k. LVcrîture sainte » les interprètes jui& et cbrétiena • eî 

• * 

les critiques sacrés* 
S. Les liturgies et les conciles* tant généraux que natio* 

nàax« provinciaux et synodes diocésaine» 
Ç* Les pères de l'église ^ grecs et latins* 

P, Les théologiens do l'église grecque et de IVglise romaine, 
P 2. Les théologiens hétérodoxes et les auteurs d'erreujtf 
• partioulièresr . . , 

DMsiM de la Jurisprudence^ 

^. Le droit eanon. 

JH Le droit de la nature et des* gens* 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i) On a doublé les UttfSi D i E » X Ct Z i pour distinguer quelles 
aurores pastlcuUèrss* 
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F. Le droit civil , tant ancien que moderne > divisé f 
natioDSy et le droit national de Frduce. 

j . jpifisions fie Ihisioire^ 

G. La géographie, la chronologie , l'histoire Universelle > 
Phistoire ancienne et l'histoire générale^ 

H. L'bistûîl'e ecclé<iA<tt(iue , tant de rancied^qué dtt ttofurêau 
^ Te^tameot) Thictbire de« ordres teligicUk ët nrifîtftiriM À" 

et l'histoire des hérésies et des îrtqulsi Lions* *' * ' 
L'histoire ahcienne^ Thistoire grecque > bysantia^^idèi 
* turcs 9 l'hiatoii^ rômaiiw «ncioim» et aBiTqiikést ... 
K. L'histoire d'Italie « l'histeife de Romè moderne tt 
. difierens états d Italie et des iles adjacentes. 
L. L'histoire' de France et de sen.difiefeoies. province^t • 
L'histoire.d'AUemagoe et de Teiai^ise :de§ t>âys 4«l i'fitt« 
.* rope otientalé f.^es pays da Nord et de Hollafidet*: 
2^. Histoire des trois voyaumes d Ap^leterre^ Ëco^se.efi 

Iriandoé • ' ^ ..... > 

O* Histoire d*{U]^agne et de Poneug«t« d«t .«pâyp b^irs 4» 
*. l'Burope , et des voyages ea Asie, Afrique et Amérique^;. 
p. Histoires mêlées , histoire dt s ntrsoniies iliuijtres ^ laut 

hommes que femmes ^ dai^s les arts et les spieneee^ 
Q.'Histoiie littéraire *^ joiuriUMit et bibliograpbe^. - 

Bèpisioni dé là phiiosophiéi 

ft. Les philosophes anciens y grées el;t latins , tes philos^pliei 
modernes « les traités de logique | de métaphysique |, 
''notule et {)hysiqué4 ' /. * - . 

S« L'histoire naturelle en général > et èh particMjier ^ûelltt 
^'des aniitiaux , des végéta aii et. 4e$ nainéraux. ^ 
% Les médeciDs ttncwns^ «taliM et l«Mas ^ Jee ^^odetiiei 
I rangé» par nations ^ ka anatom^tef et «Mrargtefis ^ le| 
chimisies et les alchimistes. • 

}ié Lee m4bé»4ti^ues..et.lei|<i ^fijceat^ Jè^J^^f^ . * • 

H 
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. ' Dîtisions des ielies - kttres, 

f 

X« Les grammairiens et les orateurs. 

Y a. L« mytbologie , l«s poètes et les fabulistes rangés 

par nadoo , «t suivant Tordre chronologique. 
Y. Les romans , contes cl nouvelles. 
Z* Les philoIogMCS , les épistolaires et les polygraplies. 
Z ancien^. Le commerce ^. quelques arts dépendant des 

belles^lettres , et les pompes et tournois. 

Tel^lè sommaire abrégé de» divisions de la bibliothèque, 
nationale» Si Von veut prendre une idée des subdivisions , 
il faut consulter la laWe des matières ou divisions , qui sei 
trouve à la tête de chaque volume du catalogue , soit 
impnoté , aqît manuscrit. Cette table est un exposé fidëlo. 
èé ht disposition de» «Mières placées dans chaque volume^ 
à la fin duquel' est u»e autre table alphabétique de tous les 
auteurs qu'il renferme. Ce catalogue , comme nous Pavons 
dit ailleua • est en dix volumes , dont quatrè pour les 
ihanustnts /«t six pou* tes livres imprimée ; mais ces sÎK, 
volumes rte renfermcmt que la théologie , la Jurisprudence 
«t les belles-lettres : il reste à imprimer la philosophie. oOi 
•cienees et arts , et l'histoire , ainsi que les supplémens à 
toutes les-cksses , depuis l impressioo des dia volumes 9 
mais quand cxccutera-t-on ce. travail immense? La biblio- 
thèque nationale a reçu de tels accroissemens , que Ton 
^ut regarder cette entreprise, comme presqu'impossible à» 

exécuter. ' « ' : • ^ 

Quant aux manuscrits de cette bîblîodièque , ils sont divisé» 

pârfbnds, et portent ie nom de ceux qui les ont vendus ou. 
légués 'au roi. On y trouvé les fonds de MM. Dupuy , de 
Bethune ;dè Brienne V de Gaignières , de Doat, de Dufoumy^ 
ée Louvois , de la Mai^e , dé Bâluïe , de Demesmes , da 
Colbert. de Cangé, de Uncelot, de Ducange , de Serilly, 
de Huet , de Foiftamau ^ * «futec ea», ti^ , etc. finira leé 
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nidniiscrits en langues étrangères , on voit d'abord )e$ 
hébreux ; ptti< syriaques , les samaritaios ^ CQpiUes ^ 
éthiopiens « arméoidiis , arabes ^ persans , turcs , chinois Vi 
indiens » siantois , grecs , latins et antres. On y trouve aussi ' 
des manuscrits français , italiens anglais , espagnols ^ all^^ 
snands , etc. , aussi dirisés par «fonds. Dans le calâUgiio 
kapHmé des manuscrits' > la diveraite des J«Dgiies.«a« régl4 
}es divisions j lorsque les volumes d'une même langue OQt; 
été en assez grand nombre , on les a placés SMivap.^ 1^4 
ehl^ grandes elasset t et Ton -y a disikigiié laa ^l«M9e|i |A( 
format. ■^^.,\u^t 

I^e cabinet des estampes est divisé en dottxa clâsses» 

Dans la première, on trouve les sculpteurs, architectes , 
ffigéniettrs , giluveara.yAlepws rorigine de la gravure j( 11470 ) 
)usqa^à nde ^von^ -Ce reoueil est -dialribué par i^Q^^.^ 
chaque école par œuvres de maitres. Les recueils d'estampe^ 
ênlières ou porte r feuilles r^elatifs ajux acts» soj^i aussi 
ét cette (r^miere classe » ainsi lea- estampw rgravé^f 
a«r bois. - ? • .îc . 

La seconde classe comprend les livres trestamjLCS > 
piété » de morale , embiêmesi et jdevises saci ées. • 

La troisième y les>.Uvsesiquî tnaiCedt.ée lai fab)^ et de^ 
•ntiquités' grec^tiev/'rentaiaee'^ «ltc«..i f ? - 

•'La quatrième, le» Il vres de généalogie > de chronologie^ 
étk blason , des armoiries ^ des médaïUes x't des. monnaies, 

I.af ein€piiëflae^clmipretid'«les «ttaœpea teptéteiiiaet le^ 
ilfes' publiques > entrées «de viUeîr5 ciMréKoadei^ tùmm» 9% 
earouseis. * -• • • =» •»• < : " 

-'L» sixième renferme les livteaiat «sUoipes qjui traite o| 
Êé 4ar jgéométrie ^-deié^Mchinea 9 4é»p|»shéiiiatîqiiet y.dc^ 
eàefitollped MiilkMcp de te«ré et ^e>iB«r , etdVaates.pièce% 
toucKarvt les arts et métiers. > ; \ r ' , 

La septième oôre quelques romans et poitft-ftujjilei 4% 

fcaétki^ pUwaateme^JipnianriMiéi^ btfe. . i 
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La Imuièniie comprend ia botanic^ue et l'histoire naturelle 
fies oiseaux > quadrupèdes , poissons , însecies , ■ etc« » «Il 
ranatomie» 

La neuvième est •consacrée à de nombreux porte-feuilles 

de cartes géographiques. * 

' La dixième comprend une superbe collection de plans efe 
éîéVtftîèns d*un grand nombre d*édifices anciens et modernes^ 
sacrés et profanes , palais gothiques , plans de villes , gra?éi 
ou dessinés k la main, etc. 

La «tt%ièmet*cMi^eiid ano collection immense de po^ 
traits d^s bommes célèbres » divisée par pays. * 

La douzième et dernière contient un recueil précioux'de 
modes , habillemens , coiâTures , enfin costumes de chaque 
' nation , dans les ^atre parties du iMonda , jet en partic«liei( 
lé fanS^ux recueil de mcMles habtIlemeiiB ^-cla ,dea français , 
depuis Clovis fusqu'à Louis XIV. 

' La co^kction des planches gravées , composée de prêt 
He de^^Ule ^ «st diyî|éo par classés nomma le cabinet 
des estampes ; et l*on a suivi dans leur arrangement la 

même ordre que celui dont nous venons de parler. 

L'immense collection def médailles est.diidsée en, dotlif 
élaissés pk'incipales'» l'antîcfuê et la modèiiia.. • 

L'antique comprend plu^iewci#<ssMl0| pariiooIièrai:t«ceUf 
des rois, celle des villes grecques , celle . des familles ro- 
maines , celle des enripeceurs , et.cpiel(|ues-unes d^ ces AUjtei 
te snbdiTisenteitn. d)aaftini celaliveonmt à la giwdf ar fies 
inédaîlbse'et «là métial^ Cieit «iiisi . que des mé|iaill€fs,.4^ 
empereurs , on a formé deux suites de médaillons et (Jf 
Inédailles or ; deux autres de médailbns et de méd^^Uat 
èn' argent; une CMi|uième de médaiUcIn^ «to b«ooa^ jb3Mlt 
iMètaie de médailltf». de. grand broUÉe ^«iniié ëaptîèma' do 
celles de moyen bronze 3 une huitième eniiu de médi^l^ 
lté petit bronv^* ^ 1 r . c î 

La modamt tit iiiâi ii ni éiion4poit.alMfa;t ïum wnmftli 
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les médaîîlcs frappées dans les difFérens états de l'Europe ; 
l'autre, les monnaies qui ont cours dans presque tpus 1^ 
pays da monde $ et U trobièiae , les jetions* 

Noos ne dirons rien du cabinet des- antiques qui 4tak 
au-dessus du cabinet des médailles, parce qu'il n'a point 
de rapport à la science qui fait l'objet de notre ouvrage* 
Nous arons p«isé les détails ci -dessus dans un petit oa> 
▼rage intéressant » ayant pour titre : Bssçi Hstori^u^ sur' 
la bibliothèque du roi , et sur chacun des défiés qui la 
composent ^ affec ia description dos bâiimetns ei des objeis 
hs plus eufieu» à po$r dan» e&» déff6i9» Parts » 178a ^ în-ia» 
Il est présumable que le transport de la bibliothèque natio*»' 
nafe, qui va s'efFectuer au Louvre, cbdugera quelque chose 
a l'ordre établi d^ns lea différemaa coUecûona dont noita 
'Yenona de parler^ 

Système du ciùoy^n^BuùenscIioen ^ professeur d'histoire 
du Maui^Rhin^ à Colmar» Cet estimable professeur, très- 
▼ersé dans la littérature d^ Nord, et dans la bibliographie 
générale et particulière , remplit les fbnetîtms ét Kib!to«> 
thccaire dans le Haut-Rhin. Le syst^tme qa il a ea la com- 
pîaîsance de me communiquer, est encyetopédique» L^autenr 
croît,' contré ^opinion du sarant Ameillion , que la diviaioa 
encyclopédique est îa plus sîropTe et 1» plus natcnrelle que 
Ton puisse adopter dans rarrangement d\rne grande biblio- 
thèque (i)* Mais • dans te monde littéraire comme dans 
je monde moral et politique , dît Taaiemr , il y aura tou- 
jours des individus difficiles à ranger dans les classes ordi-» 
naires, et rien a'empèche déformer luifi classe pankoiièff ^ 



(i) Nous avons aussi adopté la divisÎM» eeqrdopéd^iie Ans. rcsssft 
Wt9pûphiqn* lappecté ct-apcis ^aiAis nous sons soaaaespfits rapptodl^ 
éu pltfi de Diteot. ^ ' 
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que j*ap pelle dans mon système , mélangés généraux ét 
^lygraphes. Je voudrait ccpeociaDt , «joute l'auteur , qus 
l'oo fût trë«-rîgoureax à l'égard de ces individua , et qq*oa 
fie leur assignât une place particalieré qu'après s*étre con- 
vaincu qu'ils la méritent, soit par leur*universalité , soit 
mÂme par leur bisarrerie et par la confusioa de leurs idées. » 
-On verra par la notice abrégée ^e nous alloos donner du 
^ysième 'du cîtoyao Buiensehoen , quMl a parfaitement saisi 
l'ensemble du grand tableau dont il présente l'esquisse ; 
nous regrettons que les bornes de notre ouvrage ne nous 
permettent pas de donner en entier ce travail , aussi riche 
dans les détails que bien conçu dans son ensemble. 

Ile système a dix gxandes divisions 5 chaque division a 
des sections , et les sectioiss sont.subdivisées en paragraphes, 
•^c. Nous sommes obligés de nous borner ^ux grandes divi- 
sions et aux sections. 

I« INTRODUCTION GÉvéRALB AVX' SCIBHCSS» 

LETTRES ET ABTS. 

7* Origine des connaissances humaines, 
a. Objets des connaissances humaines. 

^ Considérations générales sur l'érudition ; avantage! 

et inconvéniens des lettres « sciences et ans. 
4* Méthodologie universelle ^ examen des esprits \ 

science de douter ^ etc. 

5. Moyens de communiqiK^r , de propager et de COO* 

server les G0unaissance& humaines. 

6. Mélanges, 

II. tlTTÉaATU&g BT BBAUX-AETS. 

. ' A. Phiîoîogif, 

1. In traduction (]).« 

• — - ' ' • . . " 

{1} ^^xKiVlntrQiuction chaque scleace | Tautsur du système place 
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ft. Dn langtge én génerbl ^ du hmgage pwitt ; ^ m 

- origine et «le «es progrès ; Je la langue fiDiîiçrtfittiL 

3 Du langage écrit et de l'écriture. . - , , 

4» De la grammaire générale. 1 . .. 

5. De la leiicologie g.éDérale. 

6. La crîiic[ue philologiquew' ' 

7. L'hertneneutique philologique.. 
8« L'arl de traduire. 

9. Des langues en particulier ^ de leur origÎQB^'dîv&<^ 

sion , comparaison 9 etc» . ' * . 

10. Mélanges. 

B. Bettes-deUrei ^ heaux^aris* 

j. Introduction. ' ' , . * 

2. Théorie générale du beau. 

^. Théorie et pratique des beaux-arts en particuTîrr. 
4. Théorie et pratique de plusieurs beauwrls rémuie* 

6. Mélanges. 

m. SCIENCES HISTORIQUES* 

1. Introduction aux sciences historiques* 

2. Sciences historiques descriptives. 

3 Sciences historiques narratives. 

4. Sciences historiques auxiliaires. 

IV. SCIENCES Pja.ILOSOPUIQUES. / 

I 

A* Sciences phi7osophiques èhénriqi/es. 

1. Introduction aux sciences philosophiques théoriques» 
a. Sciences antropologiques. 



subdivisions » i. considérations générales sur la science en cpjeçticKi ; 
2. objet et division de cette science i 3. son histtMrc et sa bibliographie; 
4» ses traités généiaux , dictionnaires , etc. Ainsi toutes les fois que ie 
mot ùamduction se trouve répété cUos ce sj&téae » oa doul^ iàuce »uivkc 
dft CCS quatre suhdiviàons* 
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1 ScienQes philosophi^e» théoriques proprei09iitHliUI« 
B* S'cieàaes morale» ei' jfoliHtfnof. 

Hf Scjenoe« morales ou pbilosophi^uea pratiç[ues« 
4, lotroduption, 

«, Sçi^Qces pkilofopbic[uet pvaU^et. 
Sciences politiques* • 

3 , Introduction, " ■ • 
%. Poli tique théorique universelle* 

^3, Politique pratique uoiverselle. 

4. PoIiCicjue théorique et pratique appliquée auxbesoîni 

des états pa(rtiçuliçr&« 
5i Mélanges, ^ 

C» Sciencffs philosophiqu9S méthodiques, 
ïntrocjuction, 

2, Scicpces philosophi^M méthodiquet, 
' 8, Mélanges^ 

A, Soienceê mathématiques^ 

lytroduction. 
y^. JVl'^thématiques pures, 

4t Mathématiques pures élémentaires* 

9* Mathématiques pur«s traascendeo talcs* 
' ç, Matliématiqiics appliquées , 

4, Amî^ sciences hi$toriquçs et pQ)iliqi|«a| 

a« h^x sciences physiques | 

% Aux arts et mélicrSi, 
i?, Mélanges, 

S^ULnç09 physique»^ 

. .nf, Phyiiographie cm histoira naturdU» 

Introductioq. 
• 2, Hiatoirç i^a(ar«Uf« 
8% Mélôngç«% 
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à. Phytique. . . - • 

z. Introdiictieo« 

9« Physique générale* . . 

5. Physique mathématique. * * * " > • 

4. Physique expérimeoifàie* x 

5. MéUfiget. 
€m Chimie* 

1. Introduction, , , * - 

2. Chimie théoric[ue« 
3* Chimie pratique. 

4, Mélaages* » / 

VI. 8CIBNC68 ÉGOHOMIQTTBS BT MéDICAltf« 

* k 

A* Sciences économiques. 
T. Introduction. 

a. Economie rurale. ' 

3. Economie forestière* 
4* ficoDomie domestifue* 
S» Mélanger, 

. fi. Sciences médicales. . ' ' * 

j. Introduotfoo* » 
d< Sciences médicales Aéorîqnet* 

3. Sciences médicales praiic^ues. 

4. Mélanges. 

S« Art vétéiinaire* ^ 

«VU* ARTS ET METIERS* 

2, Introduction. 

CttUare et eiploîtation dea prodttOtioBf iiatilitU«t« 

3, Manufoctures et fabriquet. 

4, Arts et métiers mécanique** 
â. Coo^mecce* 

ék Arts gymnaatiqaca. t ' . 
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'8. Arts d'amuiemeiit* 

9. Arts superstitieux* 

yill. 8CIBRCBS VOS^XTIV^)» 

t 

A. Jurisprudence» 
j. Introduction. 

2. Sciences juridiques théoriques. 

3. Sciences juridiques pratiques. ' 

4. Mélanges. 

5. Droit étranger» 

B. Théologie. 

j. Iqtroduetio'is* 

2. Espèces de religions on de tliëologiei positives* 

3. Parties de la science tiiéologique. 
4* Mélanges, 

IX. MÉLANGES • COLLECTIONS , f OL^GRAenSS. 

X. MANUSCRITS, CURIOSITES LITTÉRAIRES» MONUBIBVS 

TYPOGRAPHIQUES. 

Tel est le système du citoyen BuienscfAoM. Nous anrîônt 

désiré pouvoir lui donner plus de développement j mais ce 
que nous en disons suffît pour le iaiic cocuaiire a?anta* 
geusement. 

> • 

Ststemb du Citoyen Camus ^ membre de t institut na^ 

iional de France, Le citoyen Camus a présenté , en l'an 4, 
à la classe de littérature et beaux «arts de l'institut, des 
observations sur la distribution et le classemeiit des kvret 
d'une bibliothèque. Afirès avoir parlé des systèmes bibtio^ 
graphiques les plus connus, il examine, quelles sont 
les grandes divisions et les principâles classes quon peut 
établir dans une bibliothèque ; a.^ quels sont les motifs 
d*a|>rès lesquels on doit placer dans telle classe plut6t que 
daus telle ^utre, les ouvrages et les auteurs susceptibles 

/ 
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^'appartenir à plusieurs classes. Il pense que la bibliographie 
(doit «voir la première place daps la classification des 
livret , peice que e*ett «Ue ctui apprend à les oonnaitrl» ; 
ensuite il euppose l'homme de la nature (i) ^ et daste les 
cJifFérentes parties de la collection dans i^ordre où elles 
doivent le frapper successivement* Ses études , dit le citoyea 
Camuê « se portent d'abord sur l'univers entier « snr le 
•monde , le ciel èt les astres qui rembellîssent ^ la terre 
qu'il habite. .Après avoir observé, ii soupçonue l'existenco 
d'une substance distincte, soit de son .corps, soit de tout 
autre corps q\ii peut être le sujet de sa pensée , mais qui 
nVst pas sa pensée , il étudie la nature de ees êtres que 
nous nommons spirituels. Quand il a parcouru les mer- 
. Teilles de TUntrers , il revient sur sa propre personne pour 
. s'étudier , sé perfectionner , mesurer l'étendue des connais* 
sances dont il est susceptible ; il rassemble ce qui a été 
écrit sur ia nature de l'homme , spn éducation, la forma- 
tion des langues y leur ^^Mme général et particulier , la 
vocabulaire de chacune : delà il passe aux sciences ; des 
sciences aux arts , et des arts à la litt-érature. Ensuite 
viennent le droit naturel, le droit des gens , les codes civils 
.et religieux , la diplomatie , la politique y les traités de 
. paix , récocioniie , le commeirce et les finances* A la claasa 
dont nous venons de parler > succède Thistoire , soit polî« 
tique j soit civile, soit religieuse, des difFérens peuples, 
I £ufin , ce système est terminé par lés collections acadé- 
miques, encyclopédiques et littéraires. Quant à la seconde 
- question , savoir dans quelle classe on rangera de prcfé'*' 
rcnce les livres qui , sous diûerens rapports « peuvent ap<* 
. partenir » soit à une classe , soit à une autre , soit même 
< à plusieurs classes en même temps : le citoyen camus est 



^ (5} De&t parle Buflbs, Hiu. n^tur, toin* IV > ift*ii* pig, 51U 
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â*avisqùf Ton se décide pour la qualité qui rend l'ouvrage 
•plus Tieooiniiiandable. Ainsi i«s oraisons funèbres « qn'oa 
pônrrait être teiité de met tve , on sur la tablette de» mora- 
listes , ou sur celle des biographes , doivent être sur celle 
de^ 't>rateur8 , parce que rétoqueace en a été le principal 
but 9 etc Je ne donne ici qu*une bien légère idée des' 
•profondée et •judicieuses observations du cUoyn ^Gamus ; 
mais j'invite les curieux à les lire en entier, dans le pre- 
mier volume des Mémoires de rinstitut> partie de liuéra- 
tnre et beaui-arts^ pag. 

Système de Michel Casiri. Ce savant a publié, à 
Madrid en 1760 , un supeibe ouvrage ayant pour titre : 
Bibliotheca amtico-bûpOMica^scutialeHàis, Dan» la pré-^ 
face de son livre , il établit la division suivante : gram^ 

■ maire , rhétorique , poésie , philologie et mélanges , lexiques^ 
philosophie , politique , médecine , histoire maturité » juriè^ 

• prudence ^ tkéohgle ^ géographie , Aiséoire. • • 

- — • * • • 

' Système de Claude Clément ^ professeur à Madrid, C3é 
îésuite , né en Franche* Comté , a publié» en 16^ , un 
ou.vrage ayant^poor titre : Musei sit^ê bMiothecw tam pri» 

' ptrtœ quant puèlieœ extructio , in$trueàio t cura , uBuê* Li^* 
jy , etc. Il y a beaucoup de superflu dans ce volume 
cependant on y remarque de bonnes idées à travers d'autréa 

- assez singulières. Yoioi Tordre qu'il adopte dans la division 
bihliograp Inique* 

La Bible , les SS. pères latins et grecs , les commenta- 
teurs , les controversistes , les prédîcaténrs , les théologiens 
scbolastiques » les théologiens moraux , le droit cisaoniqoe « 
le droit civil , la philosophie contemplative , h philosopbto 
niorale^ les mathématiques y la physiologie , la médecine • 
rbîstoire sacrée « rhtstôire profane , les polygraphet , lès 
orateurs et lèa rbéteuri > las poëtet » les grammairiom^f lea . 
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t 

. lirr^ft'de pîété et ascétique», Us manuserits , les llrm lié« 
braïques , chaldaïques , syriaques , arabes , éthiopiens. IL 
compièio sa bibliothèque par quatre buffet», dont l'un reiif. 
ferme des instrumeQa de mathématiques } l'autre ^ des iné^ 
daîlles; le troisième r des antiquités ; et le quatrième^ dct , 
objets de curiosité , soit de la nature, soit de Tart. Il 
îuterdif Ventrée de la bibliothèque aux livres de magie ^[ 
«oz livres impies ou athées , aux livres d'hérésie , aux livres 
obscèaes , aux libelles diffamatoires , aux plagiaires , eut - 
livres inutiles et futiles. Il veut en outre que les bustes des 
grands hommes dans tous les gen'rsiS 9 orncut la biblio» 
thèque , quMls soient supportés par des cariatides (i) , qua 
ces cariatides représentent les antagonistes de ces grands 
liommes. Nous allons donner la liste des bustes et des' 
cariatides dont il' yéut omér les vingt^Buit entrecôlonne* 
mens qui 'reofiurment les classes dont nous aro^s purlé i^luat 
liaut : il en place quatorze d*an côté, et quatorze de Pautre.: 
Nous ne rapportons cette liste pour faire voir quels, 
étaient les grands hommes qui , au rappprt d#. Q* Çlém€ru^ 
paraissaient les plus experts dans chaque partie« . . . ^ 

* » 

.PREMIER C 6 T ' " 

2.e L I t B I B I. I S* V. 

Moyse;****' ' •Cifrto«is«;.l ... 

David; * Atttiochtts Epiphan^s; . 

... 

Salomon. . . ' ' » 

S. Paul. 

• • • 

> A . M l . . ■■■ . 

(i) L'auteur se sert du mot telamoncs ^ qui signifie espèce de termes^ 
tuppofis t appuis f etc. J'ai cru pouvoir le rendre par canacidesy qui dé- 
signe un terme sous la figure d'une femme. Ce mot m'a paru convenir^ 
d'autant mieux qu'il peint , pour ainsi dire , davantage le mépris quq[ 
Sssscauift Çl«H4f Gjif§^iitfQUi «eux ^a^U ^iisltÂs^t de ^ffthi.ulm9u$. 
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Mathieu. ' 

8. Luc. 

S. Marc* - Dioclétien; 

S. Jettik 

s.* SS. P s A fi 3 L A T I N $« 

8. 6régolre*la*Grand« ' CariatiiieK 

â. Ambroise. Ceriulhe* 

< 

S. Augustin. 

S. Jérôaif.. 

S. Hilair» de Poitiers. 

S. LéoD-le-Grand. 

S. Cyprien. -EbiOB; . 

S* Beroard. 

5»* 3S. P À a ic.$ ,G E fi c 

S. Athanese. CàriaHdéêé 

S. Bazile. . MatciQU. 

S» Grégoire de Naziaace.' - ' > ->\ . ' 
y. Jean Chrysestôme* 
S. îrénée. 

S. Denis , aréopagite. ^ 

S. Grégoire de NycéCé ' ^îîtitlf* 
S. C/rille d^Aleiandne»:! ; ^ 



4.° Vembrasure la première Jénétrem, 

La Sibylle Persique. 
La Sibylle de Lybie. 
La Sibylle de Del plies. 
La Sibylle de Cumes. .... « 

La Sib^aie EryOïrée. . . . , 

5.^ LfiS COMMfiICTAXEVBff 9fi I.'£CfiITUBB SAINTX. " ^ 
Bède-le- Vénérable. i ' -, Çariatideu > 

i«le»Chattreax^ . • . Ariits/' --- - 
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AlphoiMç Tos4al. - * ' 

Rupert y abbé de Deutsch ( Tuttensi$y . . 

Huij;ues de Saint-Chor ( Secaro ). 
Alphonse Salmerou. 

Fraoçoit Titelmann. Apollinaire le jeUnei' 

Jean Macdonat . ' 

6. Lis Coittb^^tbksxstbs, 

S. Epipkanes. CànatideSm. 
Stanislas Hosius. Neitorias« 

Robert BellarfjaiH* 

Jean Ekius. . .* 

François Torrès , dit Turrien» 
Thomas Boze , d^Eugubio. 

Pierre Canisius. Butjchèi. 



7.^ Les fjaiioiCAXSuB.s.' 

% 

S. Pierre CHrysoLogue. Cariatides* . 

S. Vincent Ferrier. ' . Mauès, 

^ Beniardln:^di}'- Sienne. ... 

Thomas 'de Villeneuve. 

Cornélius M us us. 

César Çalderarias. 

Sébastien Barradf. Mabôiiiet ' 

Jean Osorius. . * 

• . r 

8.oTflBo;.0Q;« s£SP£ASTi4^ ir.)E; . 

• . • * */ 

Pierre Lombard. CarùtJti4k9^ _ î 

S. Thomas d'A^uin. , WicleE 

S. Bonaventurè. ' * 

Alexandre de Haies. 
Melcbior Camaa. ^ 
Louis de Moliaa» , . 



• • • 
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François Sttarei» Hat; 
Gabriel Vasque** / 

6. Aotonin* • ' . * . Carîatid^i. 

Martin de Clavasîo. Martia Luther; 

Martin Âzpilcueta Navarrot 
Sylvestre de Prierio. 

François Tolet 9 cardinal* .. . ' ^ 

Grégoire Sajrnu** 

Jean Azorius. J^n Caivini 

Thomas Sanchez* 

10.'* D&OIT CAKOXIQUS, 

Burchard de Worms. Cariatides, 
Ives de Chartres ( Ipo Camoiênsiê )• Arnaud de AriaÎA*' 
Gratîeo* \ 
Innocent ÏV , pape» 

ui- jt'iipe. • ...... i 

Nicolas Tudeschi , dit Panormei 

Jean André de Bologne. P« dé' Cugniereti 

Dîdaçe Coirarruviat. 

lî.*' Dans F9¥Hbrasuf$ tTune f&nitm 

ê 

La Sibyllin de Sémos. .i- ' 

La Sibylle de Cornes. . . . . . U 

La^Sibylle de l'Hellespoiitt 
Là Sibylle de Phrygie. 
La Sibylle Tibnrtine. In 

ia.« D m o 1 1 CI T I li 

Ulpieiv , Cariàtides. 
Accarse. Jaifoet AroMblai; 

Bartholo de Saj^o^Feriatoj 



> • 
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Conrad Worstius* 



Aotoioe Fé?re* 



Aristote* 
Jelkn Scan 

Thomas clô Vio ) dit Cajetan^ cardinah 
Paul Aresi. 



14. PHttOéOfâiB MORALl/ 



Epiciète. 
PlutarqUé^ 

Manuel Paléologue doUâUnttd ^ èttlperiflifv 

Jean d'Avila. 

J«an fiotero , dit Beninus dû Méae, Jeaa Bodixi4 
Charles ScribaDi* 



SECOND COTE. 



PythagoraSé 
PlatoHé 



Cariatides, 

Aotoioe Bodenaleiiu 



Pierre Foosec» 
Aoloine RiibSot. 



iPbiljppe MéUilciittidll^ 



Mercare Trisniégltte* 
L«*An. Séaèque. 



Ùariatides, 

Kicolas Macliidtrel; 



jBuciidea, 
Arohimèdef. 

Diophante9« 



Cariatideié 
Abram^ jui/« 



• Alphonse X , roi de Castille^ 
Boëce. 

Pw^mé* d'Egypte , ««fronooK^ " 
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Christophe Clavius. Lambœus ^ jui£ 

François Aguiilon, 

i. P H Y S .1 O I, O G 1 E. 

C. Pline le jeune» Cariatidês* ■ • 

Elieo. Jules-César Yaniol» 

I^e grand Albert. , 
André MatkioU 
é Dtoseorlde* 
Tbéophraste. 

Ulysse Aldrovandus* Henri-Corif. Agrippa« 

Joseph Acosta* . - 

3.* M É D E c I N E. 

liippocrate* CanatideSé 
Galieo. Pairacëlse* 

Andromaque. , » 

Avicène. 

François Valesîo. 
Jérôme Mercurialls* 

Jean Ferncl. R. Flud ou de Fluctibufi 

■ 

J, f abricius , dit AquapendeHfe, 

4.® Dans l'embrasure d'une Jenêtrtm • 

F£MMSS CÉLÈBRES PAR LE^K EBUDITION BT* 

LEVAS ÉCEITS. 

"Télé^iîHe d'Argo». 
Hypatie, 
Sulpitie* 
Athénaîst 
Proba-Falconiii* 

5.^ H I $ T o R r le R s s a tj a i t. 

César Baronius, cardinal* Cariatides. 
Louis Li|MMBaii» * Duplessis Mornay. 
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Simon Métapîiraste. ' ^ 

Laurent Suri us. . ^ 

0 

Augu:itîn TornieL " . ' ; 

Hcq. S9L\\\âtk '{eixtiêêm$i encore (^t)J * 
Abraham Bsovius. Martin Chcmnitl^ ( 

Pierre de Ribadeneyra*, 

» • •« 

6.^ H I .$ TOfttSKS Y&OVAir^f^ 

Hérodote d^Halycarnasse. ^ Cariatides^- 
Ju]es*Césa0i Jean Sieidan.* 

Tite-Live. • • 

Denys d'UâlycarnaMO» 

Polybe. ... 

Jëan-Pierre IMfaflèl. * ' 

François Beaucaire de PeguUlon. François Rabelais» ' 
Jean Mariaoa. .... * , 

7.^ PHIX.0L06Ifi SX P OhXaKAitUlM^ 

Cl étnent d'Alexandrie. Cariatides» 
Pausanlat. £uibydéme« * 

Athénée. 
Guillaume Bude. 

Cliarlcs Sigonius» 
Baroabé Brisson*. 

Juste* Lipse. Hîppiat; 
JidarUn-Aiitoine D^iOft i - - i 



Démotthënes. CàrSûti4f9. 
Isocrates* Un orateur dont Lucien fait le portrait^ 

M.-T. CiceroD. . . . , . 



10 ta 1635, 
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>Î.-Fabius Quintillen* • ' 

Themistius^ 

DioQ Chrysostôme. 

Cyprien Soarius. Cmconittik 
Pierre Perpioien. 

6,^ P O E T B s. 



Homère. Cariatides^ 
Sophocles. Pierre Arélin. 

Virgile.. , 
Pindare* 

P.-Atin. Séoèc[ue4 ^ . 

Per«e. 

Stace. ' Théodore de Bèztf^ ^ 

CUndlen* 

FesUXt Poiupeios* Cariatides, ' 

Dooat. ; JK^mpias f alraoB» 

Priscien» ^ 

Papias. 

Antoine Augustin; 
Ambroise Calepin* 

Emmanael Alrarez. Orbilias Popillufit 

I^icolas Clenard. ^ 

II.® Dans l'embrasure Je la Jknéire^ • - 

iFftMMSS CBLS8RES PAB LBUB OOCTEXKS' 

BT LBUB8 éCBITS. 

Hopoita ou Eosuida. 
S. Thérèse. 

Catherine, iïlle de Ferdinand V et d'Isabelle. 

ÎV'larie Sluard. 

24ari» de Poriu|;i4 , femme d Alex. Farnèse , duftÀt P^a, 
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Jean CâMÎch. Cariatides, 

S. Jean CUmaqoéi Giullauma de Su-Amour. 

S. Dovothée. 

Thomas à-Kcmpîf. • ' • 

fi. Ignace de Loyola* . * 

liOttîs *de Grenade. * • * 

£ottÎ8 de filois ou BAulnr. Clément Maroe. 

Louis Dupout. » 

». " ^ 

l3»® HiB&fiUX, SY RI AQVBS , CH A LD AÏQUES, 
/ A&ABB8, ÉTHIOPIBKS. 

Rabbi Ben-Aser , i chefs des ' Cariatides. 
Kabbi Ben-Néphtàlî J masorèthes. Rabbi Ass«. ; . 

IMarcus Mari nus Brixianus. l 
Xaathes Pagninus. 
Benoit Arias Montanua, 
Gilbert Genebrard. 

Eabbî David Kîmki» Rabbî Hammàî.' 

Georges May r. ^ . ^ . 

i^*î Manuscrits. 

Jacohus Laynes. Cariatide$. 
Mphonzut Veza^ Licinius. ^ 

Michaël Vasques, 
jt^icolaiis Magnienm. 
Claudius Bordonus, 
Si»phanue BudeloUus^ 

Farneritts. Micàael Balbus. 

Franciscus ffemandés» 

Après avoir ainsi disposé tontes les classés , CI. Clément 
HWi fjtte l'on M}o\xlt à unt de grands hommea, les portïaiis 



/ 
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de8 fondateurs des princîpaiea bibliotlièqaes : il commence 
par les' fondateurs ëcclésiasticfues , dtfnt* ybl6i la nate ; 

S. Hilaire, pape ; Kicoias V, id. ; Sixte IV , iJ.; Paul 
lY 0 ii. ; Marcel II , id; ; Sixte V , id. ; Paul III , id, { 
Alexandre , eveque de Jérusalem ; Pampbile , Bessarion (î)^ 
François Ximënes , Jérôme Sirîpand , Ouillaume Sirlet ^ 
Asïîttgne Colorhie , Jcr. de la Rovère , Scl}>ion Lancelot^ 
Fr -iî^liclicl Bonel , Sfortia , François de Joyeuse , Fréd* 
Borrotsée V Uominiqfue Grimaiid > Mip^ei Tbomasiiia | 
Pero^rinus FabreUis , M«*Âlphonse Ciacooms» 

Ji'iiisuite il passe aux fondateurs profanes , qu'il met , 
0)h]Uie4es piecédeu$ ^ au noii^bre d^ vingt-quatre , aiitsi 
qu'il suit : ' . . . ... 

PysistralR^ Ptolomée Phîladetpbe- , Jules «(César, Eis* 
mènes , roi de Pergame , Asinius Poiiion , Auguiito Oc- 
tave , Dumitieii , Hadrien > UI. Trajan , Jule • Africain , 
St^reous Samonicus» Constantin s Tbéodose, Charlamagne!f 
IMatthias Corvinus , Frédéric Feltrius , Buprrt , Maxitot- 
lien H , François i.^^ , Philippe II , Sigismond , roi do 
Pologne ^ C^9à^ de^Médicis , Ukic ugger , Ferdinand 
Colomb. 

Je ne veux point entrer dans d'autres détails Stir les 

décorations innombrables dont Cliinietit voudrait orner une 
bibliothèque) mon but était seulement de présenter son 
système bibliographique f et je me suis laissé entraîner au« 
deU des bornes que je m'étais prescrites. 

Systems du dloyen Cosie , bihUothécaire à Besançon^ 
pana les plans d'enseignement publiés par les professeui^'s 
à lecole centrale du Doubs > en Tan 9 , le citoyen Casie k 
présenté le projet d'un cours de bibliolo^^ic. Il divise Ici 

m » ■■■ <■ I . I, ■ I I I . I II I . Il II ■ 

M 

iS) Yo^ei ik V«iti<plt Uviut I fé^agt 44 dë ç^^ix dt* urnAS* , 



Digitized by Google 



jç y $ iZt 

lilbliologtc en trois lursticlies princîpakf , d'après los divers 

aspects bous lesquels on peut considérer un livre , sa forme, 
99> classtficalion et rqbjet dont il.Uaite. La première partie 
renferÎDie la bibliographie propremeet.dite , c'est- |i- dire ^ 
toat ce qui appartient à la description de la forme et de 
la matière des livres, soit avant, soit depuis Tinveniion 
de l'imprimerie, X^a seconde partie , qui traite de la clas- 
sification des livres , se réduit d'abord à trojs chefs prin« 

« 

cîpaux , qui embrassent tous les objets qui peuvent entrer 

dans le cercle des connaissances humaines, savoir, Dieu ^ 
l'homiuc » la nature : les diiierens aspects sous lesquels se 
présente l'étude de ces objets » se ré4uisent à trois points 
de voe qui répondent aux trois iacahés de, Tentendement 
que nous voulons exercer lorsque nous lisons : la mémoire, 
à laquelle se rapporte l'histoire ^ le raisonnement , auquel 
te rapportent i^es. seîences ; et ^imagination , à laquelle 
rapportent les lettres et les beaux-arts. La troisième partie 
de la bibliologie est celle qui s'occupe du dlscernemont des 
livres et de Tobjei dont ils traitci\t. Le projet du cjLoyca 
Coste , dont nous venons de donner une simple idée^ et qui 
mérite d'être connu dans tous ses détails, nous parait calque 
sur les grandes divisions de l'encyclopédie : il peut éire 
très-propre à un covirs de bibliologie ; mais il nous semble 
^tt*il offrirait de grandes diihcullés , si l'on voulait en faire 
un système hibliogr aphique ^ sans y opérer quelques change- 
mens , qui nous paraissent nécessaires. 

Depuis l'an 9 > le citoyen Cosle a perfectionné son ^.S'' 
iêms^ en en changeant les dispositions. Voici comment il 
s*en explique lui-même : « Je me suis proposé le problème 
suivant : Trouver une classificaiion tellement aimple , que 
toutes les productious littéraires aillent se rattacher à uu 
petit nombre de classes primitives > distinctes , faciles à 
saisir par l'esprit > à retenir par la mémoire ; tellement 
anaiitiquc , que y du haut de ces classes premières ^ les 
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prodactfons secondaires en déconfent a^ee afsanee , aveo 

facilité} tellement distincte, cju*elle pose des bornes inva^ 
l*iabie« çntre ce qiii tien^ Hui sciençes , aux ans et à Vhis« 
foire» et qifelle fasse disparaître çette çUsse de polygraphip, 
Vtile sans dqute au bibliothécaire dans son embarras, mais 
ab^alupr^en^. infructueuse pour le lecteur > qui n'y trouve 
qqe d^s noms d'auteurs , et )amaîs les choses dont ils 
|r4|||ept, Poi^r résoudre oe problème « }ai sqrivi la niéthode 
des nsituralistes 2 riTiSTOiiiB , les Sciences et les Art«» 
Voilà uie$ (rpîs grandes çlfi^ses |>riffiiûvea oCl (OUt viea( 
«boiitîr, 

.naturelle, natorelle, physiques « 

Pj^TQifLP cÎTile, Science morale , Artç libéraux « 

r^li^ieuse, tb^oiogi<j« magiques ou 

divinatoires, 

Voilli les trois ordres , iinifermas dans leur objet t de cha« 

cunf des classes primitives ; les sous ^divisions viendront 
Hi^ém^nt s'y encadrer} Q>ais il faut définir enfin ce que 
ç'çjtt (|lie fciençUf cp que ç*est qu'art./ je croîs y être 1^ 
peu près parvenu, A }*aide de ce sy^ièmé , il serait possiblo 
de faire un dictionnaire' de classification pour les produo* 
lippu littéraires , comme on en f^it pour les productions 
liiltiirelles, etc. , etc. « Oq voi( par ce plan , que le choyeu 
C(ïsi0 est pénétré de son objet , et quMf est bien fait pour 

jir^«iélçr m y^s^u dé^ôç Uu^r^ivc qui lui ^s^t confict 

impériales VUnhp^ Cé savant bibliographe a publié 

Vienne , en 1796 et 1796, la seconde çdiiion de aoii exceU 
lent puvV()ge intitulé X ^ntroc^uciioii 4 /(/ couît^issottce de^ 

fierett , 41 Tpl. in«4 ( en «Uemaod )« U y présente un tableau 
|rbs*blen fthde.la classification des sciences et des livres* 

divise son sjs(^/ne çn sept br*'ï"Çli<^s , si^voir \ ihçohfgie-^ 
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histoire ^ phiîoîogîe. Ensuite viennent les subdivisions de 
ÏDliacnn» de €es branches * sous le titre de genres et dV/» 
pècêi. Selon Dmiit , cette disposition forme eAcyclo- 

pédie parfaite : la théologie s*y joint à la jtrisj. l"udence , ' 
par les conciles; la jurisprudence à la philoH>phie , par le 
droit naturel; la philosophie à la médecioèi par îliistoire 
naturelle; la médeèine aa« noathémariques , pi^r Fanatonsie ; 
les mathématiques à l'histoire , par la chronologie ; l'histoirô 
à la philologie , par les fables heroi(][ue6^ Qt b phiiol6^ie à 
la théologie , par la mythologie* 

Systsms de Girarti. On a trouvé dans les maiiasorits d« 
t'abbé Girard i après sa mprl, un jfystêmm bibUùgrephkfué 
différent de tous ceor qui existent. Il divise toutes les 

connaissances humaines, en six classes , savoir : i.^ la 
THK0i..aQi6« qui renferine les iexieê ^ les eommeniaire* ^ 
les dognuOigues , les prédicaiteurs > les myiiiquê» et lee 

Hturgiejuôf ; 2.° la VOMOLOGIE , qui comprend la êiêei^ 
fUne , le droit civil ^ la corporoiogie , X'éthicologie , la 

theMmoiogie , la praxécnomie$ 3. rHiSTQRiOGaAf uis^ qui 
le partage en notices ^ hissoires^ personologie ^ iitidrolçgie f. 

Jfctiom , cQlfeeiions 4.** la PHJrosoPHi? , qui se divise en 
m^uhémadques , çn cosmographie , en physiographie , en. 
phytitfue^ en médecine et tn spiriioiagie ; 5/ la PHILO»' 
|;0G|B , à laquelle appartiennent la lejrieohgie , Vélo^uenee^' 
les poèmes , les théâtres , les Mires et la critique ; enfili ^ 
la TKCHNOLOGIE, qui embcasse les arts civiques ^ les 
4?r/i aoadénti^ues » les arts gymnastiques ^ l^s arts plas^ 
iiqttet , les arts nutritifs et les arts mystériques. On avouera 
jjue ce tableau présente quelque chose de barbare dans sa 
(}OiçençUiu(e {\\ \ et les.subdivisiou^ se ressentent e^ale« 



*(i) IVi rapporté ce tabfeau avec rexpllcatt<ui dss teniss dans la 

IUnVKI. BIB(,tQQB.ArHI(^UE , pag. C7, 



» 

\ < 
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ment âe «ette barbarie. Girard a beaa rtBdre compte , es 

philosophe , des raisons qui Tont engagé à établir un \e\ 
ordre ^ et îy^mployer de pareiU terme» î il aurait eu beau- 
coup de TyÎB^ à le faire adopter. Oo ¥erra ce projet ample* 
ment démaillé, !an6 rEncvclopédie, à l'article Catalooob : 
il proiiv j que jn auteur avait des connaissauces tres-eieii-< 
ducs. iVous d^ionpos dans le cours de ce Dictionnaire TeXf 
piication det mots qui pourraient embarratser le lecteur* 

» 

Système cre Laire. Avant de parler de ce système , Je 
vais réparer ici une erreur rt des omissions qui se sont 
glisaées dana l'article qoe fat contacré à ce tarant biblio« 
graphe ( i.er volume , pag. 33o ). Lair9 ^ de Tordre det 
frères mineurs , n'est point né à Dole , mais à Vadant , 
près Gray , dans le département de la Haute-Saône. Il ^ 
beaucoup iroyagé en Italie» où ses connaissances lui ont 
duvert la porte de plusieurs académies. Pî« VI TafiTectionna 
et lui donna même un superbe anneau. C'était Loire que 
Fon désignait à Paris comme le plus en état de donner un 

• 

Cours àé hibUographié, Le citoyen Coste^ dont nous avons 
pèrié ci-devant , possède itn msnoscrlt de Lettré , snr les' 

éditions des Variorurn , et un volume de Notes à ajouter 
aur Annales de Maittuire. On trouve dans le Specimeik 
JdstoricwH , dont j'ai parlé dans mon premier volume , lee 
figures des types de Sweynhetm et- Pannarfz , élèves de 
Fust et de SchefPer. J.-B. AudinTrcdi , dominicain , a fait 
}a critique de cet ouvrngc en 1783 : il a supplée^ aux omis* 
fions de à celles de Maittaire, et d Orlandt , dans 

#on Catalogus historicO'Criticus romanarum edUioHHtn ser^ 
euU i5, etc. , très-bon ouvrage. Revenons au système de 
Ztùirê, L'homme , selon lui, est seul la cause et le but de 
toutes les productions littéraires : elles doivent toutes %% 
rapporter à ses facultés et k ses besoins» Voici ses «iuq 
grandes dinsions :* 
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«t.* La raitonM,erêé les ouvrages reUiifs à \si phtiosaphU. • 

2.0 imaginatioa a douué ie jour a la poésie et aux <}r^ 
d'agrémenU 

, 3*0 La mémoim a produit Vhistoir», 
4.° Lea besoins phjsi^ues oui donné lieu aux màdùH 

Çt à V agriculture» 

5»' Et les àesoins moraux à 1'^/-/ /a parole et à tout 
ce qui tient aui lois de f ordre social, 11 appelle cette der¥ 
nièrc clane nomologie , mot emprunté de l'abbé Girard; 
^ Tel est le plan sommaire du système de claàsiticatioa 
^réseaté par Laire. On trouvera les détails dans le« aa^ 
nuscrits qui sont entre les mains du citoyen Coste ^ à 
Be^cnçon* 

Système âe Prosprr Marchand. Le système dont nous 
allons parler est exposé dans la préface du catalogue des 
livres de ta bibliothèque de Joachim Fa^itrier , imprimé k 
Parts en 1709 , in*8. Marchand considère d'abord les difie* 
rciis ordres d'après lesquels on peut former un i^ysLèmo 
hibliograplnque , savoir : Tordre naturel , Tordre des na* 
^ions , l'ordre des langues , l'ordre des temps et l'ardrp 
alphabétique. Il forme son plan qu*il divise en trois grande 
cîia{)iires qui doivent renfermer toute la matière des livres. 
11 fait précéder ces chapitres d*une introduction qui renferme 
les bibliographes , et les fait suivre d*un apppndix qui coq* 
tient les polygraphes. Ces trois chapitres ou classes fonfla* 
mentales sont la science humaine ou PHILOSOPHIE , la 
science divine ou théologie , et la science des événemena 
on HiaTOiAB» La philo s o phi e -a -ttetnc partîvs pmcipaler: 
Pwne regarde les belles - lettres (i) ; l*diitre> regarde les 
^sciences (a). ,QuaQt aux 4<^ux autres parties 1 Mat^hand a 



; (1) JifitêrMê àMmuhnt» 
(1) Uttau€ êwvmut 
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/idopté, h très -peu dé ehosê près , les divisions et tlill» 

divisions recoDnues par les autres bibliographes. 

Système de Gabriel Martin (i). Il ^ivita toote la 
littérature en doq clatset primitirea » tavôîr : tfaéologîe » 

jurisprudence, sciences et ans, belles- lettres et histoire. 
Voici- les subdivisions : la théologie renferme ïécri^ 
ture sainte , les conciles ^ les pères de i*église , grecs et 
latins , et les théologiens ; s.^ la JURISPRUDBNCK se dî^ - 
vise en droit canonique et droit cii^il ; 3.^* les SCIENCES et 
ikRTS en philosophie^ médecine^ mathématiques et arts ^ 
tant libéraux que mécaniques ; 4*^ lés BVtLtS - iSTTftBS 
en grammaire , rhétorique , poétique , philologie et 
graphie; 5." enfin, l'HlSTOIRE en /lùloire ecclésiastique et 
histoire profane, li fait précédeir V histoire par la géogrom 
plUe et la chronologie. II divise rHiSTQIES ECCtisiAS- 
'TIQUE en histoire catholique et pontificale^ en histoire 
vionasUque ^ en histoire sainte et en histoire ecclésiastique 
des hérésies et des liérétiques s et TuiSTOIRB PROFANE e&t 
divisée en histoire ancienne ou des anciennes noonarcbies^ 
en histoire moderne ou des rtonarchtes qui subsistent au* 
jourd'liui , en histoire généalogique et héraldique ^ en anii<- 
quilés , en histoire des solennités et des pompes^ en histoire 
iittéraite , académique et bibliographique ^ en vie des per^ 
sonnes illustres et en' extraits historiques. 

Ce systèmes, été le plus généralement adopté , à quelques 
légers changemens près (comme , par' exemple » Tbisloirè 

(t) Ce Gabriel Martin, fils d'un Gabriel du même nom , est le même 
que celui dont nous parlons dans notre premier rolumc. \\ est mort ch 
1761, âgé de 83 ans. Il avait dressé, depuis lyoj , 148 catalogues de 
bibliothèques , dont 22 avec tables d*autenrs. 11 a été aidé dan^ ce travail 
par Claude Martia, soA 6U| dsxaiex lejeuaA 4« cstte aacisans&BÎEe*' 
aon ca vfiH. 



\ 
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que Von place quelquefois ayant la jurisprudence ^ quel- 
quefois avant les belles - lettres ). Copcuciant on pourrait 
croire que l'ordre qu'on y observe lient peut -être plus à 
certains préjugés qu'à la nature : aussi plusieurs biblio- 
graphes ont présenté d'autres plans qui , avonons«le , n'ont 
point encore fait oublier celui de Martin (i). 

Système de Debure^ Ce syUème est entièrement calqué 
snr celui dont nous venons de parler. Mais comme il est 
très-détaillé ^ je crois qu'il est intéressant d^ le faire con- 
naitre dans ses principales parties. 

Classe xère. Théologie. Cette classe est divisée en 
cinq sections. 

iM^ section. JEcniurê sainte apec ses interprètes « critiques 
et commentateurs. Prolégomènes de récriture sainte , ou 
Traités généraux préparatoires à la lecture de récrituro 
tainte. Textes et versions de récriture sainte. Hamnoniea 
lat concordes érangéliques extraites des livres mêmes det 
évangélistes. Histoires et figures de la Bible. Ecrits et 
évangiles apocryphes. Interprètes et commentateurs de 
l'écriture sainte » tant do l'ancien qae du nouveau Testai 
aient. Philologie sacrée. 

2, ^ section. Conciles, Traités généraux et particuliers 
de la célébration des conciles , de leur puissance , forme 
•t teneur. CoiLéction des conciles et conciles généràuz. 
Cohciles et synodes nationaux de différons pays. 

3. « section. Liturgies, Traités singuliers de l'office divin 
et des cérémonies anciennes et modernes de l'église. Li- 
turgies d^ l'église ancienne, grecque ou orientale, rituels , 
livres de prières, etc. Liturgies de l'église latine ou occi* 
dentale. 

(i) Marcia deviit le fonds de son système à un jésaite nosuié Jiaa 
Quvmi mm U a la a^gite ée Tavoir psitfectioaai. \ 
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• 4.* section. p^res. Traités singuliers de la îerfuré 
des SS. pères, de Imr usage , de leur morale et du fruit 
que Ton en retire. Collections et extraits des SS. pèreé 
grecs et latins , écrivains et autres monumens ecclésîas^ 
tiques. Ouvrages des SS. pères grecs et latins , rangés 
chronologiqurmeoc selon Tordre des siècles dans lesquels 
ils ont vécu. 

section. Théologiens» Théologie scîiolastique et dog* 
inatiquc , contenant les ouvrages des tlu^olcjglrns de l'église 
latine ou occidentaie , à commengcr vers l'an io5o , tempil 
auquel Pierre Lombard fut le premier qui la rédigea en 
corps. Théologie morale. Théologie catéchétique ou ins* 
truclive. Théologie parénéliqne ou des sermons. Théologie 
mystique ou contemplative. Théologie polémique ou traités 
concernant la défense de la religion chrétienne et calho- 
Ijque* Théologie hétérodoxe* 

CLA888 IL« Ju&iapm.u»B9CB. Catta olasfc.a dem 

aections. * 

1. èrc section. Droit eanoniqitû^ Droit canonique unlve^ 
aei. Droit eccléaiastiqna. da France. Droit aoclésiastiqua 
étranger. Droit ecclésiastique des réguliers et des religieux. 

2. e sccUun. Droit civil. Droit de la nature et des gens , 
et droit pubiic. Droit civil général. Droit romaia nouveau. 
Droit français at tes difiaiaiitas parties. Dioit étranger 
at de dlfféventat nations. > 

Classb lU.e Sciences bt abts. Cette classe a six 
sections. 

T.ère section. Philosophie, Traités généraux préparatoires 
k l'étude de la philosophie ; introductions et traités qui 
ren&rment Thistoire , rorigioe et les progrès de fà philo- 
•Sophie. Phtietophîe anetenne ; ouvrages des anciens phîle- 
.iPPHss greçs et latins , Trismégiste , Pythagore 9 Pémocrite, 
Socrata , Epia«ia,/FUi|o» 9 Amtota ac autres ^ aaiparW 
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fa9qa*& la fin de Temptre romain , arec Jeurs interprètes eè 
Sectatenrs.'Phîfosoplife moderne ; ouvrages des philosophes 
modernes , Abeilarcl , Ockam, Descartes , Pereyra, Gas« 
sendi, Mallebranche et autres qui ont paru jusqu'à présent* 
Cours universels et généraux de philosophie scbotastique et 
{particulière ; institutions , règles et méthodes, etc. Logiqua 
et didactique. Ethique el morale. Economie. Politique.* 
Métaphysique. 

* %^ section* Physique, introductions, cours et traités 
généraux de physique. Traités singuliers de physique. 

3.® section. Histoire naturelle. Introductions et traité^ 
préparatoires à Tétude de l'histoire naturelle. Histoire na« 
tnrelte générale universelle , contenant les ouvrages génér 
taux des naturalistes anciens et modernes. Histoire naturelle 
particulière : i.'^Jes élémens et ce qui y a rapport j 2.* agri- 
culture et bounique ; 3.^ les animaux , insectes et coquil« ^ 
lages 9 etc. 5 4.0 prodiges , mélanges et collections do 
cabinet. ' - ' ... 

4/ section. Médecine. Introductions ^ cours , pratiques , 
iHctionnaîres et traités généraux de médecine* Médecins 
stnHens et modernes» grecs 9 latins y arabes , avec leurs 
interprètes et commentateurs. Traités singuliers de méde- 
cine. Chirurgie. Anatomic. Pharmacie. Chimie. Alchimio 
0tt philosophie et médecine hermétique ^ paraceltique , qui 
est la science de la transmutation des métaux ou de la pierrb 
philosophale , de l'or potable , etô. 

5.« section. Mathématiques, Institutions, cours universels 
jet traités généraux de mathématiques. Arithmétique et 
«Igèbr*. G éo m ét ri e» As t ro n o m ie. Astrologie. Gnomoniqtm 
ou traité de la science des cadrans et horloges solaires. Hy- 
drographie ou la science de la navigation. Optique. 3tatiqii# 
M la acienoe d«s forées mouvantes. Hydraulique ou laacieDOB 
pcmr l*élév«tîoo des eaux, pour les aqueducs, cascades:, 
grottes I Ole. j^écanique ou la science des machines. Traités 
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•ingulîer« des înstrumens de mathématiques et de M qui 
los concerne. Mufiqae ou icietitfe de Hiarinonte. 

6*'' section, ^rts^ Dictionnaires et traités gétfératix dea 
•rts libéraux et mécaniques. Art île la mémoire naturelle 
et artifîcielie , et diff't^ rentes pratiques pour l'eiercer. Art 

. de l'écriture » où il est aussi traité des chiffres et des diSé^ 
rentes manières d'écrire secreteipiént. Art typographique 
ou la science de l'imprimerie. Arts du dessin , de la pein- 
ture, de la sculpture et de la gravureé Architeciu^ ou science 
des bâtimens. Art militaire. Art pyrothecniqu'e oa du feu.^ 
de la fonderie , de la yerrerie , etc. Art gy-mnastique j e& 
il est traité du maniement des chevaux et de leur traite- 
ment (i), de la lutte , de la chasse» de la pèche « etc. 
Traités singuliers des jeux d'eiercicea et de divertissement» 
du saut, de la danse, etc. Traités singulière de quelqnea 
arts mécaniques, pelleteries, fourrures, teintures de lainesi 

' fabriques particulières » vulgairement appelées. 

Classb IV.* BiLLBe - JLBtTRBS. Cette classe a cinq 

• aections. 

i.*''^ section. Grammaire, Principes et traités génc'raui, 
et raisonnés de la grammaire, lastitutious ^ grammaires et 
dictionnaires de différentes langues, 

2.S section. Rhétori^uiB. Rhétorique ou traités généraox 

de la rhétorique ou de 1 ait oratoire. Orateurs anciens et 
modernes. 

3.« section. Poétique* Introductions k la poésie » oo îos* 
thutîons, élémens et traités généraux de poétique. Traités 

singuliers de poésie , contenant l'art de composer des pièces 



(i) Je crois que le aismement des chevtnx» àu pour itaisuz dire réqiii* 
tati«n , a*esc qii*un sccesseire de la gymnastique regarde tout ce qdi 
a rsppoft VQX exerekes du corps. Ainsi Dcbvre ne devait pas phser ea 
premier ordre U mMttmtnt i$i €ht9émxi Tartlele sai^snt co'pvttat iafiaiaitfll 
auciut à ce qee Ton entend pat le mot firsvMstiHae* 
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4» Ten^ comédfet'y 'tnigéiiÎMy pokines épiqÀct ; de leur 
• oonetroctîôe ; etc. Foëtea enciens , greoe et letina. Poëtet 
latins modernes. Poésie française , ancienne et moderne, 
poésie française j ancienne et moderne, qui comprend les 
tliéAiree , etc. Poésie itaHenne. Poésie espagooie et porto* 
geîte. Poésie anglaise, irlandaise» écossaise. Ouvrages dee 
poëtes allemands y flamands , septeatrionanx , etc. Mytho« 
logie. Poésie prosaïque. 

i é^^'éttûon» PhUologià. Critiques anciens et modernetv 
GwMBKfoes on sentences, apdplithcgnies, adages, proverbes 
•t collections^de rencontres et bons mots qui ont paru soua 
des titres en a/ia. Hiéroglyphiques ou emblèmes , devises , 
•yoiboles, rebut , etc. « «ret les traitée «ingnliers de Tert 
de 1er composer* 

- 5.^ section. Polys^aphië, Polygrapbes latins^ anciens et 
modernes, ou qui ont écrit divers traités en un ou plusieurs 

. voUmms , sur direvsee, matièrés et sur difi^rens sujets* Dia* 
lègues et entretiens sur différens^ sujets. mêlés. Mélangée 
de polygraphie ou diverses collections- de questions curieuses 
et variées \ extraits et diverses leçons de discours mêlés y . 
•n- latin et en franf ats. Ëpistolàires. 
• CL4SSI V.* HiSTOiâB. Cette dasse a onte sections* 

T.èf« section. Prolégomènes historiques. Introductions et 
traités préparatoires à l'étude de l'histoire. Traités singitfk 
Iters de l'utilité de l'histoire. Traités singulier, critique» 
lipologétiques , pour et contve l'iiistoire et les binorîens. ■ 

2.e section. Géographie. Introductions et traités prépa- 
ratoires à Tctude de la géographie^ Géographie, proprement 
dite , ou cosmographie et description de i'Unirers (t J. Géo^ ^ 

r.. I ; ■ ■■ I ■ I, . ^ 

- (i) La géographie, proprement dite , n*eît qu'une partie de la cosmogra- 
plûe : cette dernière embrasse la description de l'Univers , et par consé-» 
tpient tout le système planétaire ; au lieu que la géoR;raphie n'embrasse i|U^ . 

la dsscnptioa ds ia uns ; Dsbius as dsrsit dgsc pas les confoaéis» ' * ' 

' 26 
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graphes ancUns at modernes t gracs et latins , français, etOtf 
Deacriptions et oartes géographiques. Voyages et relatîona» 

3.C section. Chrwwlogîe» Introductions et tiraités prépa- 
iratoires à l'éta.de de la chronologie. Chronologie techoLque^ 
OU traités dogmatiques du temps et de ses parties. Cbro- 
Bologie historique » ou l'histoire réduite et disposée pav* 
tables, divisions chronologiques et années. JBtÙKoire ani» 
Terselle. 

4.S section. Sisioire ecclésiasiié^ue» Introductions et traitée 
préparatoires à Tétude de Thistoire ecclésiaadqoe. Histoire 

générale des. cérémonies religieuses des difierens peuplée 
de la terre. Histoire ecclésiastique , proprement dite , ou 
histoire de Téglise ancienne et nouvelle , Judaïque et chré* 
' tienne. Histoire ecclésiastique particulière ^ dutinguée par 
ordre d'églises et de nations. Histoire catholique et ponti- 
£(;ale. Histoire monastique et des ordres religieux et mili* 
taires. Histoire sainte. .Histoire ecclésiastique des hérésie» 
Ot des hérétiques* 

5.a section. Histoire profane des monarchies anciennes» . 
Ilistoire des juifs, générale et particulière. Histoire géné« 
raie des quatre monarchies anciennes ou empires (i). Hie- 
toire byzantine on de Tempire de Consiantinople , depuis 
Constantin jusqu'à la prise de cette capitale par les tnrcs. 

6*^ section. partie. Histoire moderne ou des monar" 
çhiei qui suà$i$Uni encore aujourd'hui » abord en. Europe» 
Histoire d'Italie. Histoire de France. Histoire d'Allemagne» 
Histoire des Pays-Bas. Histoire de Lorraine , générale et 
particulière. Histoire des suisses et des peuples leurs con« 



(t) Ces quatre fflODtrcliies sont « i. les cbaldéensp les bsbytofiieas et 
tes assyriens^ a. les mèdes et les perses ; 3. les grecs , qui ^eaiprenaetit 
Jes athéniens, les lacédémoniens , les maeédontens » les syriens» les 

égyptiens, les carthaginois, etc.; 4. les romains, depuis la fondatisa 
éc Rome jusqu'au d^embrement «t à la ân de l'emplie leaiain* 

9 

i 
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ftdéret. Histoire d'Espagne. Histoire de Portugraf/ Histoire 
éé Im. Grande*Breta^ne ou des trois royaumes , A ngleterre , 
£cosse et Irlande. Histoire des pays septentrionaux , Daû« 
, nemarck , Suède , Moscovie » Pologne , Uongide , Traii« 
ailvanie» etc. 

6. <» 'section, s.e partie. HistoirB moderne ou des iriofiar^ 
-chies qui subsistent encore aujourd'hui , hors de l^Eurppcm 
Histoire orientale générale. Histoire des arabes , des sarra- 
sins el des turcs. Histoire asiatique. Histoire d* Afrique. 
Histoire de PAmérîque ou des Indes-Occidentales. 

7. ^ section. Paralipomènes historiques. Histoire héraldique 
f t généalogique. Histoire généalogique des maisons royales 
et des familles illustres de toutes }es parties, de la ti^rre. 

8. e section. Antiquités, Rites , usages et coutumes des 
SBCtens et des modernes. Histoire lapidaire , inscriptions: et 
marbres antiques. Histoire métallique ou'iméitailles, mon- 
saies 9 etc. Divers monumens d'antiquités , ou fragmeas » 
description et traités singuliers des édifices publics , am« ■ 
phitbéÀires , obélisques > pyramides sépulchrcs , statues » 
etc. Diverses antiquités > pierres gravées > cachets, sceaux* 
lampes et autres choses qui nous restent des anciens. Mé- 
langes d'antiquités , contenant des coHectione mêlées , des 
dissertations ^ cabinets d'antiquaires , etc. , etc. Histoiro 
des solennités et des pompes , spectacles , etc. des anciens. 

9. e section. Histoire lîiiéraire^^ académique et bibliogra^ 
phique. Histoire des lettres et des langues, où il est traité 
de leur origine et de leurs progrès. Histoire des académies ^ 
geôles , universités » collèges et sociétés de gens de lettres , 
avec les traités particuliers concernant leur origine, fon« 
dation, progrès, utilité « etc. Bibliographie ou descriptioa 
de livres. 

le.e section. Vies des personnes illustres» Vies des illustres 
personnages anciens 9 grecs et romains. Vies et éloges des 

perâoiuiages illustres parmi les modernes. Vies et élo^^e^ 
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éÊi hoiftnfM ilittstrti , imoê tes meactt «t daot U» MU 
tiA stotton. Btdraii* hiitoHqmëi. Oiremt €oll«clioDii 

•Ytraites det historieos ançieus «t moderaes. Diciiounaires 
lii&toric[|i«$. 

J*«i crtt« dans reipotîtioti de ca sysiêmej devoir omettré 

les paragraphes qui subdivisent chacune des parties do 
chaque section : ce que j'en ai raf^porté textuellement 
anffil pour en donner nne idée : cens qui désireront Im 
connaître plus en détail , le trouveront en entier dans lo 
premier volume de la Bibliographie insiructipe , pag. i5. 
Je ne rapporterai point le système bibliographique de 
Catlieau (i) $ ii att conforme à celui de Dûèure^ à quelquet 
petites dM^nces près (2). • 

' Système du citoyen Massai^ bibliothécaire du départe^ 
nmni du Tarn , à Albi. Le plan bibliographique du oiloyed 
Mttssol , est trbs>-bien raisonné. Nous allons en présenter le' 
préambule tracé par lui-mérae. Ce préambule suIRra pour 
donner une idée avautageuse du système tout entier. 

* it Aprëe le langage obscur et insuAant des signes , le 
premier soin ^es hommes réunis en société, fbt sans doute 
de se communiquer leurs idées par le moyen de la parole: 
delà sont venues les langues, et ces langues cultivées ensuite' 
et perfectionnées , ont produit lea lettres ou la Htiératurm' 
des divers peuples. Ces mêmes hommes , &ibles , inquiète 

*(t) l^f| le DktioAfBhe Ubliofr^i^ue da Ctilisan, Soei. UI; 

il net la tmuîpu panai tes arts libérai» » au Ueu ét lamtttre aux snathé^^ 
aiatiques » coeuna Dabure : U consacra à Tartide philologie une place 
à Vitmic its béUp-Utins s qae n*a pas fiût Dtbure : U aiontc à Tartide 
géographie » les r^JH** i^^gi^'^t eu TtUtlmm mtftim» fii s i ys is aa 
liutt b»an dans k âssia éas asflSMi 
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MHT leur éêiltete , «gttéâ pnt M^é crâiiiféi , àffli^éi par 

xnilie maux , ont dû chercher un prôtécteot* puissant ; et 
^ondaits' par degrés à la oonnaissance d'un Dieu, ils ont 
toolo fte le ttnârt fiopitoè ptit 1% ùûhé qu'il» ont cru loi 
être plut agréable : c'est ce qu'on nomme reUgîon «hesp 
tous les peuples du monde. Heuretrx s'ils n*ayaieQt pat 
ftfop souvent mis leurs intérêts , leurs caprices , leurs pas* 
iioliaàia placé d*onè îutiitutiOn ii retpeoèable ! De nouveau^ 
betoint fivettt biefltèt âebtit kttt hofhiàaëi qûe \é religion et 
la morale ne sont pas toujours tin garant suffisant contre 
les passions et le crime : ils en cherchèrent un qui fut plut 
à leur portée, et Ut le trouvèrent dànt leurà engagement 
et dant lenrt tervioét réciproe^aet : ce qui IbrMa peu à 
peu de grandes famiHes , des patries , des états , des em- 
piret , et produisit par co&séquent des . conventions > dee 
eoutunet , det loit, en un mot , le droit ou la jurisprudence. 
Le êpeètacle ée rUAitêfs , lei dliëri^efflet de la naturé , tdu 
travail ausn varié quo constant et infatigable devifirent le 
tujet des méditations de Tesprit humain ^ aridé de tout 
coniieltre.^ Delà lee ofétliodes de pènter et dé ràiâonùer, 
la philoiffplfie, l'ittilite M temet lee Obàérvatibnt que l'on 
nomme proprement ^cjV/^er^ïi^, ét ^ni, en étciUnt Pindustne, 
ont donné naîssaoœ aux arts y auxquels elles sont unies par 
Me chaîne qui festem leur intérêt mutuel. ëuIîé > lea 
bmmet» jarloux de lèttr faoïinetfr, téetlUei'è l'é^tiMe et 
à la renommée , ont travaillé à cbnset'reV lif mémoire det 
aetions et des événemens : delà l'origine d*uD cinquième 
ol^ot d'étUittionf qui O'ett pat le moint vaste, ioUt le * 
titt# étkiêêùi^.*^tï oontéquenee dé cet obsèrratiolt*, noua 
dfttribiions une bihliothèqae et le catalogue dos ouvrages 
qu'elle doit renfermer , en cinq branches ou classes prin- 
efpalet : i.*^ littérature r proprement dite ; a.^ religiont. ; 
S.* jttfitpradtMie \ 4.** teienoet et avle^ 6.0 hietohe. Cha». 
^une de ces branches se divise par sectlont, et celiet~ci 
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peuvent se subdinfer f n «uunt de ptfrAgrapfaes qnm Vâhoam 
dance des matières res|>ectiTes l'exige , pour évjter 1b cod* 

fusion. » Le peu d'espace nous oblige malgré nous de passer 
sous silence les développemeDS de, ce Ji^stéme ^ qui «ont 
trèji-intéressans. 

Système de Naudé ^ dans le^ catalogue de Decordes* 
Ce Decordes, qui mourut en 1642, était chanoine de Lii<»; 
moges» et avait donoé beaucoup de soin à la fonnatioa. 
de sa bibliotbëque , qui a été un des premiers fonds de œUa 
du cardinal Mazarin. Naudé a observé l'ordre suivant dans 
le catalogue qu'il a donné de cette bibliothèque (i) : 
Bibles , livres de théologie , bibliographes , chronologie f 
géographie , histoire , art militaire , droit 9. coDCÎlee efe 
droit canonique , philosophie y politique et belles-lettres. 

. • • • 

Système du ciioyqn Par&m. Dans ce tystèmB , le citoyen 
garent offre detix parties esses essentielles : la première. 

est une division chronologique de la république universelle 
des lettres, en quatorze époques remarquables pour la. 
bjibiiographie $ et la seconde est un nonyeau système bibUo»\ 
graphique , proprement dit> Comme le texte de cses deuE 
objets est très bref, je vais le rapporter en entier, 

lére partie. Chronologie* lÀ^^ épo jue, Homère^ le père, 
des poëtps et, le prodige de son siêeie. i»e éffoqu9, Alex- - 
andre-le-Grand vengeant la Gitece , ptolégeant et enri-, 
chissant les beaux-arts. 3.^ <?;7o^wô. Paul-Emile rapportant . 
dans Home les trésors de Persée^et notamment la biblio- . 
• thèque de Macédoine. 4e époque. Auguste: cFnttiUré des* 
beaux-arts et commandant pendant 40 aniiéet k tonte la- 



(i) BièiiMkêtMê ctritsbutu sâàêlogus , tim mikê Mbnth- 
Vkray, 1643, ! , 
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terre. 5.e époque. Marc-Aurèle foisant atseoir la philosophie 
tar le tr6iie det Césars, époque* Omar Ler incendiaDl !• 
fiimeiise bibliothèqne d'Alexandrie, et. voulant tttbttitaev 

l'Alcoran à toutes les richesses bibliographiques, ^j^^époque* 
Charlemagne luttant avec une laaape monacale « contre lef 
épaisses ténèbres de ton siècle. 8.^ époque, Gattemberg ^ 
de .<concert avec Faust «t Schoifi«r, donnant naissance à . 
l'art typographique. 9.*^ époque, François 1er et Léon X 
provoquant la renaissance des beaux «arts, lo.e époquem 
Richelieu s'entretenant de science^ au milieu des ipiaranté 
premiers pères de l'académie française. 11. s époque. Louis 
XIV offrant avec orgueil aux hommes célèbres de la Grèce 
et de Home des rivaux dignes de ces fameuses répu|.)liques» 
js.e époque* Voltaire cbarbonnant sur les murs de la bas^ 
tille, les premiers essais de la Henriade. époque. Vol- 
taire couronné à Paris , et descendant dans la tombe à 8^ 
'ans. i4-^ époque, Bonaparte « ami des aris et des savans 
consolidant la république française , et donnant 1# paix à 
Tfiàrope. Apr^s avoir ainsi formé ses cadres chronologiques, 
le citoyen Parent passe à la classification des genres , et » 
met dans un ordre uniforme qui embrasse successivement 
tontes ses époques ^ les matières diverses et les auteurs 
gui les ont traitées. 

2.« partie. Système hihliogrhphique. T. ère dÎPÎsion. AgPT» 
CXILTURB et COMMERCE. 11.^ division. Les LANGUES et la 
«RAMMAtBB GéRÉRALB. Wlfi ^ ditfision. Les ARTS MiCiW** 
VTQUS8. IV.^ dUhitfn. Les arts tlBéRAUZ. V.e dipisiom 
Les MATHÉMATIQUES, arithmétique , géométrie et méca^ 
niq^ne. Vl.« division. Bblles-lkttbbs. VH.« division» Cos^ 
MOGHAPBIB. y\\i.^ dieiêion* HI8TOIRB NATVBBLLB, ZOO» 
logie , botanique, minéralogie. IX.e division. Chimib et 
PHYSIQUE , médecine. X.c rfimio/i. Histoire drs nations. 
Xl.e division. Législatiof. XII*« division, La MORALE» 
XI1I.« diPiêon. Les ooTUACBg péRiODiQi^BS. . , 
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M Ce que je vient de citer est tiré d*utie petite brochure 
très - intéreMaiito que le citoyen Parent vient de publie^ ^ 
eoug le titre d'Essai sur la Bibliographie et sur les talens dm 

ifiùUoùiiccaire, Je Tai déjà citée à l'article BlBLlpTflÉCAlU^ ^ 

< 

Sy&TBMS du réperieire général de littérature pour lef 
années 1786 à 1790 , imprimé à lena èn 1793. En tête 
ce répertoire , est Ve.rtrait de la table encyclopédique , 
d'après lequel est ordoriné le système dont nou6 parlons ici* 
Tontes les branches de la bibliographie y sont très - bien 
et presque complètement développées. Les grandes divisionf 
sont au nombre de seize , savoir : connaissance des lirres ^ 
philologie , théologie , jurisprudence , médecine , phiJosnphiep 
pédagogie^ science de r homme d'état^ science de thommp 
de guerre , connaissance de la nature , connaissance dee 
cris et métiers , mathématiques , géographie et histoire , 
beaux^arts , histoire liiléraire ^ mélanges. Chacune de ses 
parties se ramifie plus ou moins « selon le nombre de^ 
objets qaVUe comprend , et selon les rappçris qu'ils onf 
entre eux. • v < . 

* ■ • 

Système du citoyen Arsemne Thîébaut. Ce ^ftàme es^ 
dévelû[)pé dans une petite brochure intitulée : Earpositioi^ 
glu tableau philosophique des connaissances humaines ; par 
Se citoyen jdrsenne Thiébaut. Paris , impr. de la r^piib. j 
an 10 , in«8« C est à Tarrangement d'une bibliothèque doi^ 
• été chargé le citoyen Thièbaut^ que nous devons ce tableaw 
philosophique très - intéressant. L'idée -mère, dit -il, en 
••ppartieot à Diderot , qui Ta consignée daue son Traité de 
Péducation publique* Le savant encyclopédiste adopte pour 
la division naturelle des connaissances humaines , les trois 
principales époques de l'éducation : il place dans le domaine 
^iereofance^ies connaissences dites instrumentales: il donne 
les eonnaissmeee dite» aiiMM»s//e#«àradole^cent ^ e?î) 
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1 la jeancsse les connaissances dites de eontfêfumêë^ résal» 

tant des goûts et des fruits des premières études. Voici 
comment le citoyen Thiébauc développe l'idée de rauteur* 
Nous allons rapporter son ubLeau on entier (i). 

L CONNAISSAN C£S I H S T A V M X» T ▲ 

X," Langage, 

A» Parler. . , 

a« Gestes. 

' h. Sons articnUs. [ ^ 
c. Prosodie. / 

B* Ecriture./ 

«. Hiéroglyjphs^pMb 

ht Caractéristique , otlhpgrapbe; 

c. Pasigraphique. 

tf. Stéaographiqne. 

es. Okygrapbique» 

C. Emblèmes et signes. , 

Télégraphia 

Mathématiques^ % 

A* Arithmétique» 
3. Algèbre. ' 
a, Elémentaire. 

Infini^é4imàle , ^ . 

difl«ren6e1b|t : t 
intégrée. 

C Géométrie 

élémentaire > 
innscAidante y 



(i) Ne donnant point ce tableau sur une seute ftaiHe ». if nsî qtt*il se 
trouve dans l'ouvrage du citoyen Thiébaut , nous sonunes obligés <l*em* 
ployer des chiffres etéss let^tBS iad^cativcf des snbdinrisieiis* penr évkss 
toute coii£u«oo# 
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Am Gramnftîro. 

a, Ëlémens* ' 

B« Critiqife. 

ét. Analîse. 

^. Synthèse. 

^. Philologie* 

d* Analogie* 
C* Rhétorique. • 
p. Poétique. 

a. Constructîoit du ditcoUrc» - 

^« Versification* • - 

* Poéiie 

narra liFe* 
dramatique» * * 
parabolique* 

IL CONNAïaSAirCSS ESSBITTIlLIBik 
a.* Morales, 

Métaphysique* 

tf* Onthologîe. ' 
^. Théologie naturelle* 
c, Pneumatologie. > - 
a** Phgfdqw» \ 

A* Cosmogfaphf*. 

tf* Astroaomie. 

météorologie* 
Astrologie physîcpe* 
Géographie physicjue. 
c. Hydrographie. 
8* Histoire naturelle;^ 
0« Minéralogie. 

Cri«ulIographic» 
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Théorie da magnéâjPBttk . 
Pétrifications. 

Saux minérales. 
^ Substances comj^tiUet 9 #tt« 

i« Physifoe niégéula. 

botanique. 

Agriculture. 

Jardinage. 

. Caliure des bok» 
Zoologie. 

;z. Anatomie 

«imp)e« ' * 
comparée** 

^ Physiologie. 

Théorie des sentimens. 
Causes et effets des passioof* 
Physîognomonie , etc*T 
9. Médecine. 

I^édecinei proprement dite. 

Hygienne (i). 
Patologie (a). 
Médecine vétérinaire. 
Médecine légale qui connaît 
Ja structure du corps humain^ 
l'action. d0t tpaédicamena « 
les effets des poisons. 

' / " 

(t) Elle tmhm» tliypknnei ptepremeet éîiSi Tortliepédie et la 
gymnastique. 

(i) La pathologie renfiermé la pstliologie « praprement éite* ta s6néie* 
âquc et la thérapeutiqae diététique, pkamaceutique , çhirargicale. 
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IIL COXNAISSASCB^ DB COHTBXAKCE; 

a»" Histoire, 

A* Potitiye. 

Voyages et relation!; 
. c« Géographie 

' ADoieiinflw 
' tttodei'Be» 
é. Chronologie. ' '* 

Art de rérificr les datet. 
#• AvofaiM>logie. 

Monumens* 
KutDÎsraatique* 
IiKCriptioDS. 
Calligraphie* 

& Omit. 

a» Civile I proprement ditt* 
( ' ADcienne 

•t moderne* 

Origines det usagei. 
Mœurs. 
- Révolutions poli u^ueii 
h. Biograpkie* 
Uttérai»o 

ancienne* 

moderne. 

Bibliograpfifib- 
Méégva^lMii 

C. Sacrées. 

A, Religions. 

■ Dogmes* 
Cultes. 

ApophlhegmeSi * . 
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Supmtiuons» 

Mythologie. 
DirtiMitioiié 

ThéorU. 

A» Moule* 

a. Fhilotopliîe ^ 
ou 

Science de 
Vhûmme* 

Economie personnelle. 
Indépend aoce jprimitire» 
SocieMûé.^ : 
Pouvoir de Fimegiiietioti^ 
Forcepotrice deramour-propre»etciv 
4t JMriftprudence ^ 



ScicBoe drile.- 

Droit . w 

• .- * 

netnrel» 
det gent* 
public dei éUtf; 

civil. 

Mm 

' muticipalei onde polici|î 
civiles. 

crimiaelles. k . / 

Hiitorî^e dee Ic^* 

B. Pliyeifoe^ 

II. expériMtttale^' 

Chimie. 

Alcb i mie pkiloief bie hermétiqaet 
Me^% «Aturelle et gelreniimeii 
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Métallurgie. 
' TeioUire , «le; 
Spéeulative. 

2» Mécanique.' ' 
Statique. 

Statique , propr* dtt«» 
Hydrostmtiqiw* 
Dyuamique. 

^ Dynamique* prûp. dite» 
Baliistique* 
Hydrodinamique, 
Architecture navale* 
Hydraulique* 
S* Aatronbmie- ^ 
Chronologie. 
. Gnomonique. 
Navigation y etc. 
Acouttiquo. 
4. Pneumatique* 
. 5. Optique. 

Optique • proprement dite» 
Dioptrique* 

Pefspectire* 
Catoptrique* 
*6* Pyrotechnie* 
7* Art do conjectorer* 

Analito ût$ hasards * 

Pratique, 
. A» Morale* 

a. Privé». 

Philantropie* 

Economie domestique* 
Publique. 

Législatioik 
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^ Justice. 

Economie politique* 
£duo«tion national*» 

B* Physique 
cootidérée 

comme ajrtt. 

aitt phyûologtqoef.' 

Bconomie rurale* 
h* ArU mathématiques. 

Architecture. 

civile, 
militeire* 
Marine et conitniction» 
' Tactique miliuire , etg,; 
Manouvrieri 
et 

Manufacture» 

de nécessité. 

Taillanderie; 
Poterie. 

Boulangerie, etGk 
de commodité. 

Imprimerie» 

Librairie. 

' Faïencerie 9 etUi 
de pur luxe. 

Modei* 

Gravuref. 

Manufiicturee de 

♦ 

, tapisseries. 

Orfèvreries ^ ete» 
if. Arts dimagiaatioa 

I ou 
Seaux-ajctt* 
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Musiç[ue 

Instrumentale* 
Vooalé» 
PeÎBtupe. ' 
Sculpture. 
«• Ojrmiiatii^ae. 

Dense* 

Lnfte et etcrlinew 
EquîtatioD* 
Course. 
VataiîoQ* 
Chasse et pêche. 

Tel Mlle êahlemu phUatophigue des connaissano» humaine/g 
' présenté par le citoyen TUébant t nons le mettons au rang 

des systèmes bibliographique^, parce que son auteur assure 
qu une bibliothèque nombreuse disposée dans un local vaste 
et commoder^ acquiert -pins de prix aux jeux de son possec- 
•eovforiîittV^n est parrenu à y &ire correspondre ce tablêao* 

Essai d'uk système bibliographique calqué sur lu 
trois grandes di§»isùms dm lEncyclopédie , es précédé d'une 
noHemsur f ardre obserpépfàr Bacon , d'AUanberi es DideroS^ 
dans le tableau sommaire des connaissances humaines, 

AvantBacon, les sciences étaient, pour ainsi dire, nulles; 
la scholastique ftieait d'Aristote nn impitoyable tyran , tout 
€n défigurent ste immortelles productions ; on se senrait 
des bornes que Tinexpérience de son siccle avaient mises 
il son génie pour comprimer celui des modernes qui vou- 
laient Ifs franchir. La religion et les lois ne rougirent point 
'èm prêter quelquefois secours k Pareugle routine qui defèn* 
dait de s'écarler du sentier étroit qu'elle avait tracé d'après 

les principes les pins abstraits et les plus iaieliigibles dm 
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maHré' (i). Enfin s pour «le servir à peo pr^g eipres- 
tîons de Dalemberl î « La vraie ])hilosophie n*exïs(aij pa»; 
]a géométrie de l'infini n était pas encore ; la pl ysicjue * 
rimeûtale était incoonue; il a^y avilit point de dialecrique j 
les lois de la saine critique étaient entièrement ignorées ^ 
l'esprit de recherche et d'émulation n*animait pas les savitns:^ 
un autre esprit ^ moins fécond peut-être mais plus^rare^ 
celui de justesse et de méthode > ne s'était point soumis les 
différentes parties de la littérature; etc. » Ajoutons qu un 
aride, astucieux et mimitienu ergotisme tenait lieu de rai* > ' 
sonnemeot. Cest dans cet état de choses que iSacon )iarut s 
malheureusement la palitique et des disgrâces dérobèrent 
à cet homme célèbre les instans peut-être les plus précieinC . 
de 'sa carrière ^ et c'est à ses revers qoe Von doit tout ce> 
qu'il a fait pour les sciences. Citons encore Daieuibert i 
m A considérer les vues saines et étendues de ce grand 
«homme 5 la mvhitttde d'objclii sur lesquels «on esprit s'es^ 
porté , la hardiesse de son style , qui réunit partout les 
plus sublimes images avec la précision la plus rigoureuse^ 
on «serait tenté de le regarder comme . le plus grand , le 



(1) y^il ta condairtnatidn de Pierre RsiAtis pOtfr $ei Aaimâdtershnig 
iHiulê<ticûm Ariitotfilk, Ubri XX#in*8j et sss Institmtipnts diattctîtmt 
Hhi III t >n^* Voyea d*»titr«s condamnationt , stirtou» celle de GaUUe « 
son Système sur la imourtnieitt de 1* terre fut déclaré shunt» et fan» 
tn ipnnt phUétophU , «( €rrpni dan* U foi , en tant qu'il esi €»pressimen§ 
tontrmin à U saintt étritun^ ef Tauteur fiit condamné » lé 11 juin 163^ ^ 
par un décret signé de sept cardinaux « à étré emorîsondé » ét I réciter 
]ss sept psiutaes pénitenfiaiiir » une fois chaque semaifle , pendant trois 
ans. Galilée, âgé de 70 afnt, démtnda (lardon é*avoir aoatenu ce quSI 
croyait la vérité, et Tabjura, les genoux à terre et les mains sur Pi^rao- 

gile , comme une erreur , «ne absurdité et une hérésie Corde sineero 

tt fidc non ficta^ abjuro , malcdico et detcstor supradictos ^ errorct et herescs, 
'Au moment qu'il se releva, agité par le remords d'avoir fait un faux 
serment , les yeux baissés vers la terre» on prétend ^uil dit» en frap<« 
da pisé i ^^tndant jiU rtmat» . . 

»7 ^ 



« 
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f Tus tmifefsel et ki t>lo« éloquent det philotopliët. B«ée»; 

hé dans le sein de la nuit la plus profonde, sentit qoe la 
philosophie n*étaic pas eacore, quoique bien des gens sans 
ttoAte se flattasseot d*y exceller ; car plus un idècle est 
^osfeîer» plus H se tréli instruit de tout ce qu'il peut savoir^ 
il commença donc par envisager, d'une vue générale > les 
divers objets de toutes les sciences naturelles; il partagea les 
èdences en difilèreiites bfauches , dohi: il fit i enuméraiion ki 
J^lus exacte qu'H lui fut possible } il exeaiine ce que l'on savait 
déjà sur chacun de ces objets , et fît le catalogue immense 
ce qui restait à découvrir : c'est le but de son admirable 
l^vlràge De la dignité ef âe fatcroiâsemÊnt dê$ connaissanom 
^kttihaines, Datis son Noupel organe éet sciences , il perfe^ 
lionne les vues qu'il avait données dans le premier ouvrage; 
Si les porte plus loia« et fait connaître la nécessité de la 
'Jpbysffque «xpérîmentale > à laquelle on ne pensait poinc 
iSDcbre. Ennemi des systèmee , il B*en visage la phiFosopbils 
^ae comme cett^e partie de nos connaissances qui doit con- 
ih'ibuer à uous rendre meilleurs ou plus heareux: il sembib 
la borner à la science des.*choses utiles, et reconmiMi^ 
p a r tout l'étude de la nature. Ses autres écrits sont formée 
sur le même plan : tout , jusqu'à leurs titres , y annonce 
l'homme de génie, l'esprit qui voit en grand. Il y recueille 
4es &ils f il y compare des expériences , il en indique un 
grand notobre à faire ; il îkivite les savans è étfidier et 
perfectionner les arts , qu'il regarde comme la partie la 
{lias essentielle de la science humaine. 11 expose avec une 
eimplicîté noble ses conjectures et ses pensées sur les di& 
féretfS tibjeta dignes d'intéresser les bonnes , et il eUt pu 
dire, comme ce vieillard de Tércnce , que rien de ce qui 
touche l'humanité ne lui était étranger (x). Science de ks^ 

■ • ^ ' ■ ' ' u 

(i) Homo stimt hiMumi nH à au diUmm pmom 

^j^saûéie Jbis» dit Augesiili» fee «eassadit^o^Beea % 

f 
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»«ture , morale, politique » économique, tout senble avoir 
été du rmort de -cet esprit lumineux et proFond , et To^ 
ne sait ce qu'on doit le plus admirer , ou des richesse^ 
qu'il répana sur tous les «ujets qu'il traite, ou de ia dignité 
avec laquelle il en parle (i). « L'ordre encyclopédique créé 
par Bacon n'a point ëté entiènemetu suivi par Diderot et 
J>alembert: un mot sur ses divisions sommaires le fera voie 
Il partage le système général de la coniiaisaance bumain^ 
trois classes : HisTOlRB, POÉSIE et PaitOSOPRIB, selo^ 
les trois ^ultés de Teotendement, mémoire^ imasimuion^ 
-raison, 

1. ' Division del'HrsTOlRR eu naturelle et civile. L'histoir« 
naturelle a trois branches, production de la nature, fin et osag# 
de U nature, et histoire det choses tîélestes. L'histoire ci v ile 
est ou eccfésÎAStique, ou littéraire, ou civile, proprement dito. 

2, ** Division de la poÉsiJî en narrative « dramatique eC 
^parabolique^ 

3.0 Division générale ^e la science en théologie socréo 
et PRiLOsropHiB. La philosophie a trois branches; fcienç^ 
de Dieu , science de la nature et science de i*hoiniae. 

Les subdivisions de ce système ayant beaucoup de rapport 
avec celles ^e Diderot, nous nous abstenons de les donner. 
Passons à l'entreprise immoi telle de Dalembert et Diderot. 

11 existait déjà plusieurs encyclopédies (a) quand Leibnita, 



Rome, sur U scène, ce beau vers, il s*éisva dans l'amphithéâtre on 
applaudissement universel : il ne se trouva pas un seul homme; dans 
une assembUe si nombreuse, composée des romains et des envoyés 
de toates les nations diji sonmises on alUdes, qui ne parut sensible 
i ce crt de la nature. 

(i) DUeaurs préltmùulre de PEaeyctopéJU, în-ii, pag. t?4, le cito en 
Antoine Lasalle publie une traduction des OEwres iomplèus de Bacon, 
avec des notes historiques , ctitiques et littéraires , i6 vol, in-8. 

i^) Tellei que celle d'Astcldius, en latin, Herbarn, au comté de 
VassatL*, léao, | vol. in.fjl. , et Lyon, 1649, 4 vol. infol., eic, ete» 
Porta' avait conçu le psojet d'uas Encyclopédie, 
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i3« tons les •ftvatit le plot eapable de eoopêrer a im f ravafi 

aussi important et aussi pénible, on demandait une (i) ; il 
tau senuit toutes les diflRcuUés, et c'est pçut-étre ce qui Ta 
mtretnt à la désirer. De toutes celles <{ui ont paru jus« . 
qu'au milieu du 18* siècle > celle d'Ephraïtn Cbambers peut 
tenir le premier rang ; le plan et le dessein de son Diciion- 
l»aire sont excellens ; » il a bien senti le mérite de l'ordra 
^cyclopédique ou de la chaine par laquelle on peut des- 
cendre sans Interruption des premiers principes d'une science 
eu d'un art jusqu'à ses conséquences les plus éloignées, et 
remonter de ses conséquences les plus éloignées )usqu*à 
aea premiers principes passer imperceptiblement de cette 
acience ou de cet art à un autre, et, s*il est permis de 
s'exprimer ainsi, faire, sans s'égarer, le tour du monde 
littéraire (%) f mais, quelque soit le mérite de cet ouvrage (3/, 
il a été éclipsé par cette vaste collection française à lequello 
ont coopéré tant de savans et tant d^artîstes ; cette entreprise 
inconcevable par le nombre, la variété et la richesse des 
matériaux fera époque dans les fasTcs littéraires , noii- 
aeulement de la France » mais de toutes les nations civilisées. 
Les deux célèbres éditeurs qui ont gravé leur nom sur la 



(1) Lëibnitz assurait que les sources où il avait puisé toutes ses con- 
naissances, consistaient en peu de vo'umss : il n'avait pour tuiite bi.bJio- 
thèquc que les Œuvres de Platon, d'Aristote , de Plutarque, de Sextus 
Empyricus, d'Euclyde, d'Archimèdes, de Pline, de Ciceron et de Sc'nèquer 
Voila les seuls ouvrages qu*il a consultés, et à l'aide desquels, grâces 
aux heureuses dispositions qu^il avait reçues de la nature , il est devenu 
l*an ëes premiers savans du monde : historien , jurisconsulte , aiéta*- 
physîcien, philosophe, mathématicien, il a été l'homme le plus uni* 
versol et le plus érudit de l'Europe. Né à Letpstck en 1646, il est mort 
à Hanovre, en 1716* 
(a) Disecur* préliminain éê PEn^dofiiit» 

()) Son tiU'e est : Çychpmdîa or ûn unWefgâl DUthmmy $f tn émd 
êeiwctsi iy £• Chamsbrs. Dttbiin, 1741, a yol. in-fol. Iig< A tiiffiim€mMi 
*so« Af. CaAMSsas Çyclopetiië, Dublin» 17/3, x voL tn-foU 



Digitized by Google 



8 Y 9 ftév 

première pierre de cet édiBce colossal, et qui en ont $i biea 
tracé le frontispice « ont droit à la reconnaisiADce ' de la 
postérité, la plu» recalée (i). Nou^ ik*eD|rerim» dans aticna 
détail sur cette prodiiceion imioortelle $ on en trouvera dm 
trcs-précieux dans le discours préliminaire fait par Dalembert* 
Kous nous contenterons de donner ici une notice abrégea 
du système des connaissances humaines que Diderot a placé 
k la suite de ce discours. En abrogeant le tableau du système^ , 
nous y avons fait quek[ues légers chaugcmcns qui licnnenC 
au cadra étroit que la nature de notre ouvrage nous fore* 
de dôoner à un aussi riche tableau* 
* « Les êtres'' physiques , dit Diderot , sgissent sur lea 
sens. Les impressions de ces êtres en excitent Içs per« 
ceptions dans reoteudement. L'entendement ne s'occupa 
de ces perceptions que de trois façous , selon ses trois 
facultés principales, la mémoire, la raison, Timagination : 
ou rcntendement fait un dénombrement pur et simple de ses 
perceptions par la mémoire, ou il les examine , les com- 
pare et les digère par la raison , ou il se plaît '1^ Içs imiter et 
à les contrefaire par rimagination. D'où résulte une dis- 
tribution générale de la connaiss«iuCc humaine qui parait 
assez bien fondée* en kUioirêf qui se rapporte à la mémoire^ 
en phihsophie^ qui émane delà raison | et en poésie^ qui naic 
iJe Vimaginafion. Nous allons parcourir rapidement ces trois 
grandes branches : mémoire d'où histoire. 

|t A I s O N d'où PHJLOSOPfllt. 
IMAPINATION d*OÙ POB^IE» 
^ . ~ ' 

(t) Nous n'ignorons point les critiques ni les satyres dont l*Encyclcpifd»e 
a été l'objet de la part He Chaumeix , d» l'mfortunc Lingnet , et de 
mille autres personnes à passions ou à prcjuçî(5s ; m u: n'ignorons pat 
non plus que tous les articles de ce vaste dictxonnairc ne sont pas du 
même mérite; maisit n*en est pas moins vrav que la canceptioa de cet 
ouvrage est marquée au coin du génie; ^e le plan en est sufiéfieure* 
mtnt tracé dans le discours préliminaire; qye la partie des sciences et dus / 
arts <t métiers est ttcs-bieo £ûte » et que l'ejukaftioa aa 'Céié.saifinde, . ^' 
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HISTOIRE. Bile so divise , I.'' e& bistoiré smr^o^ 

éccïésiflsfUfUé 9 

11.^ Bo histoire eîrile, <pie Ton peut iobdivîêèr en m/» 

moirfs^ en antiquités et en histoire complctte, qui comprend 
\ ancienne , la moyenne ( i ) ^ la moderne ^ el ï'histoirm 
hUèrnire , 

Et fll.^ en histoire ftaturelle , qui compretid , i»^ oeil» 

^eV uniformité de la nature y telle qu on la voit dans l'hisloiro 
céleste, et dans l'histoire des météores» de la terre > de ta mer, 
des minéraux f des végétaux, des animaux et des éiémens ) 
J.** celle des écarts de ta future , cAronN» dans les prodiges 
réfesles , les météores prodigieux, les prodiges sur terre et 
^ur mer^ les minéraux , végétaux et animaux monstrueux , 
et les prodiges des élémeos ; S,"* enfin celle des usages de Um 
nature^ c'est-à-dire, rfaistoire des différens usages des pro* 
Il ■ I ' ' 

(l) L'histoire moyenne ou le moyen âge renferme l'intervalle de temps 
qui s'est écoulé dopais la chute de l'empire d'Occirlent, arrivée dans le 
cinquième siècle, jusqu'à U chùîe de l'eMipire d'Onent, éteint dans le 
quinzième. C'est vers i'an 475 qu'Odoacre , roi des hérulcs, força Au- 
^stule (i^abjiquer l'empire d'Occident. Augustule est le dernier romain 
qui ait possédé 4a dignité impériale 4 Rome. Pea de temps après» Th^o* 
doric , empereur des goths » s^empara de A«iiie ec de Vlulîe. Vers eectn 
maihcMBense époque, cette ville £m saccagée par Abric, et', «uinilieit 
dn sixième siècle,' 'elle le fut uat secoede fois par Totilss après ces 
dei^x fiinestes év^uemens, la puissance des romains et leur non» s'anéan- 
^rent au point que, dès. le coounenceaient daseptiène siècle, on cessa 
de parler latin, même à Rome. Lachftte de Tcmptre d*Orîefit eut lien 
en 1453 , époque à laquelle Mahomet II, surnommé |e Grand, ajrant 
défdt Constannn Paléotogue » demies eopeceur ^ s*<eiapaca de la TtlLe 
de Constantinople. Le nfoyen âge a donc duré un espace de près de 
tooo ans. On en a distingué plusieurs parties par difTcrcntes dcnomi-» 
nations, telles que celles de siècle raonothéictique , siècle des ycono- 
clastes, siècle obscur, siècle de fer, siècle hildibrandin , etc. Tous ces noms 
lie donnent pas une grande idée des lumières do ces temps. Le dixième siècle 
surtout est remarquable par son excessive ignorance. On peut consultée » 
sur rhtstoire du moyen âge» Vtihmim UuêtuUÙ^ Cac^9% et VMismùm 
essMeiWf «S de JdeiMn» 
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tchnat 4e* lahgubs. 



Leur différence occui 



Leort diBéreoti»t «tpj 



(i) Ce tabloau e«t l'abrogé d'un travail si 
dix grends tableaux qui présentent au premi 
dii tableaux sont suivis de quarante autres ta- 
des ssvans , classés par ordre des matières qij 

encyclopédie ©a tableaux ) ^Ar la généalogie 
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de l'art 
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et des progrès 
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« 

(àuctions de la nature qfie Ton eo^ploie dans les arts, métiert 

4e deuK cfnl lumte» 

PHILOSOPHIE. Elle se divise i ommuu emçnt , I ° 

la tcienoe <le i'^f/v et^ général» M U pçmhmèé» d« i*«irér^4KV» 

dur^y de U 9uh§0mce ^ de V attribut, etc, 

n.° En MÉTAPHYSIQUE PARTICULIÈRE , OU PNEUMA- 

3>QL0ClEy qui |# fçie^çe 4^ i'4me ^ que l'pp 94bdivi;e 

111.^ En 8CIBNCB DB l'homme , qui efpbr^sf e U logiqi^pi 
et la morale, Ccst par la logique que Thomme doit diriger 
son enteocieinent à la vérité , e4 pur la i|»ofal§ qi^'il dpit 
piiep <a Tolontf è U ?eri9« 

.£t iV.o en sciEircK la ifATyRB, qui traite de ia 
métaphysique des corps ^ c'est-à-dire, de la phy^iqdB 
GMUSaAltB, 0^ MATH^Mi^ïiQVIIf 4^ lit P^YiUQjlB 

' Revenons aaïc fuMivisiQD* fieaK 4«r>Diéjres partie» 4i| 
la philosophie. j 

. loL LoeiQUii, preqiîêre partie de la açieBCf i|e Vhomm^^. 
reafenae , i." fart df pwfr , qtjj comprend V^pr^h^nnon . 
C0 science des idées, \e jugement ou science des propo-», 
sitioDS, le raisonnement ou science de l'induction , ei eofia 

mé^i/oda OB t^ience 4# U 4^QBMrAl»OB^ dou aaelita 
•t eyatlièie* 

2. " L'art de rete^tib , qui provient de la mémoire , 
«oit naturelle , soii arlificieile , oy du s^tppUment à la 

V alphabet et lea chiffres^ l'art d'écrirâ ^à^imptimsT^ de Uw^ 

dp déchiffrer y et rorihographe. 

3, ^ L'abt db CopAMUNiQUKR, qui n'a que deui pUjetf: 

la i^amr .f»at ^ JffiMVfi (i§ i'wfru^9^,4ft 4H(Bami qt« . * 
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renFerme la '|^ffWm#/nff, que Ton 'dîfftrlfuu^ «n sçfenoe dM* 
signes, de la prosoUie ou prononciation, de la constructioa 
et de iji syntaxe. On rapporte apssi à Part d« commutiiqudr' 
m de traDsinettre , la phihiogie^ la criiiçue et la pédttgogi»^ 
qiii traite du choîic 'des études et de la manière d*ebseigner. 
Li9 grammaire parle aussi des signa, qui regardent, soit lo 
0ési0^ d'où paàiomim^ « soit la et la i)o«Dy doù dé-^ 

^lam^tiùn , s'oit les camctSrês qui sont ou 0éawc | PU 
J^çrogly phiques- OU héraldiques» 

' Le second objet de Tart de communiquer est 1« 
êcienoe des ^valiâés^du discours j d*oi| rhétonqu0 et versi^' 
Jhtitiùm ou mécatiisme de la poésie. 

La MORALE , seconde partie de la science de rhomme, 
ee divise en générale tet PARTICULIÈRE. La génëralb 
traite de la science du bien et du mai en général , de la 
rfécessitê ' de rempiir w detùirs ^ dVir^ , Juste y ver* 

iueux y ete. • ' • ' • * 

• La PARTICULIÈRE 86 distribue en jurisprudence naiurelle^ 
gui est U science des detfoirs de l'homme seul^ enjurisprudenem- 
^onbmiqucj qui est W'sêienee dès depein de thomme em 
J^amille , et la jurisprudence politique, qui est la scieince 
des dcf^oirs de Vhomme en société , et même la scieuce des 
d<»v.oirs réciproques des sociétés; Cette dernière i^ut^die 1« • 
eMmoerce inté!rieur« extérieur j de terre et de mer* *l4«' 

politique etc. • 
' Passons à la science de la nature. Elle considère d'abord • 
la PHYSIQUE GÉN£AAX.B» qui traite des abstraits oonTénahiea 
II- tons les indhrfdtts corporêls , -cointne de YéUndue ^ de 

XimpéTiélrahilité ^ du mou^'oment et du ^>^^y€ , cic. 

ii^DSttite viennent le« MATuéMATlQUB&, divisées en purée • 
et eii mixêes** 

Les PURES renferment VarW^m^èiquè et \9k' géométrle^^ 

%^afitJiTnétiqiie c^ï ou numérique , c'est-à-dire , par chifFres^ 

w i^f^ébrique ^ o'^si • à* dite i par lettres : cette de rAioro - 
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n'est autre ebote que le calcul des grandeurs en général, 
€i dont les opération» ne sont propresient que des opéra- 
tions arUbinétiquos , indiquées d'une manière abrégée** 

L'algèbre est ou c me n taire ^ ou infinitésimale \\ infinité^ 
simale est ou dijférentieUe , quand il «'agit de descendre 
• de l'expression d'une quantité finie ou oonsidérée comme , 
telle 9 k Teipression de son accroissement ou de sa dimi* 
nation insuniancr ; ou intcvrah quand il s'agit de remonter 
de cette expre&iiiuu à la quantité Hnie même. hsL génmelris 
eat on éèémmntaire , quand i»ile nembrasse que les pro- 
priété du cercle ou de la ligne droite, ou eranscmelanie , 
quand elle embrasse dans ses spéculations toutes sortes de 
courbes. Uarchiteclure miliioire^ la tactique et ia théorie 
ée9 ctmràeâ sont du ressort de ia géoméirio. 

Les MIXTES comprennent, \fi La mécaniefue\ qui 
considère les corps en tant que mobileu ou. tendant à se 
mouvoir : on la divise en statique et en dynamique, La 
ifo/Z^tte renferme la statique, proprement diie^ qui a pour 
objet la quantité considérée dan» les corps solides en 
équilibre et tendant seulement à se mouvoir ; et Vhydro* 
Statique , qui a pour objet la quantité considérée dans les 
<^ps Auides en équilibre et tendant seulement fc <e môuvoir. 

■ La Dynamique a pour obfet la quantité oonsidérée dans 
les corps solides actuellement mus, et \hydrod\7wmique a 
le uiéme objet dans les corps fluides actuellement mus. 
^luhydraùUqï» a -pour objet la quantité dai^s les eaux 
actueUement' mues* * 

La navigation a rapport à \hydrodynam,ique , et la 
bfi'UisSiqiie$ ou le jet des bombes t se rapporte à la nt^ 
çtfniqtt^é^ 

, a.* L*a3êronamiie géométrique renferme d*abord la cosmo» : 

graphie ou dcscripiion de Tunivers , que l'on diyise eu ' 
Ut^aiographie ou description du ciel , en hydrographie ou 
deteripiton d«f e«ax> et tm^féogiysphie.^ ou desoriptioatde 
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Ja terre : elle renferme aussi la chronologiê « qui est la 
•eience des dates , minn ^ue la gmomoniquê « qni est Tarr 
de coDftffoîffe les cadraoi. 

3,** L'optique a rapport à la quantité considérée dans 
la lumière. 1^' optique ^proprement dite, traite de la lumière- 
nne en ligne directe $ la caiopirique traite de la lomièim 
véBéchie dans *un même milieu-, et la éiopiriçue traite de la 
lumière rompue en passant d'un milieu dans un autre. La 
perspectit^e e&t du ressort de l'optique. 
' 4.^ Lt'acmtêtiqm traita de la quantité eoiMtdérée daos 
le «on, dans sa véhémence, tians ion BKmvement,' dans ses 
degrés , dans ses réflexions, dans sa vitesse, etc. 

5.^ ha. pneurnatigue parie de la quantité considérée dans 
Tair^ sa pesanteur « son mouvement ^ sa condensation , sa 
raré&ction , etc. 

6/' Enfin Yart de conjecturer^ qui s'applique à la quantité 
considérée dans la possibilité des événemens^ d'oii naît 
1 analise des hasards* 
.• La troisième pertid de la science de la nature' est la 
PHYSIQUE PARTICULIÈBE : elle traite 1.^ de la zoologie, 
qui est la science de la conserpation ^ de \ai propagation j 
de Vu$0fg$ et de Vorganisatùm des animaux , • d'où sont 
émanés Vanatomie simple , Vanatomie composée > et la 
physiologie , qui traite de Téconomie du corps iinmaiu , et 
raisonne son snatomie* . ' 

La in^ecsim pesndie nom à^fygienne quand elle s'occupe 
de la manière de garantir le corps humaia des- maladies** 
Si elle considère le corps malade , et traite des causes , des 
dtflTéreoces et des symptômes des maladies, elle s'appelU 
pathologie f si elle a pour objet les signes de la vie , de ki 
santé et des maladies, leur diagnostic et lenv prognoslîe^ 
elle prend le nom de séméïotique ; si elle traite de l'art d« , 
guérir , elle se nomme thérapeutique , et renferme tioîi 
•l^iets, la dïéi#» Ul ,ehirtirg(h fjt la pjwmack. 
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: V/i^gienne , proprem&nù dite , a rap^^ort 'à U tanté Â% 
«OTps: si elle a rappoct à la beauté, elle se nomme cosmétique 
ml produit VortàopédU^ cet l'art de. procurer aux mambrca 
«ne beWc confonmation ?i ©He a rapport à «es forces» oa 
•ippeile at/iléti^/ue ^ d'oix nàii \sl gynutasii^ue ^ qui eêtV^tt 
4*éief cer lé corps.. 

, La ^téri/mire , la mamèffê , la. ekasse , la pêche ©t la 
fauconnerie sont encore relatives à la zoologie. 

a.* Gastronomie physique est. une science «[oî conduk à 
lu recherche dciorigioe et de» causes «les phénomènes, du 
mouvement des aalres, de leurs apparences stînsibles , etc. 
h'astroheie est la science dé leur influence, d'où l'adt^ 
h}gie physique et V astrologie judiciaire, 
i 3.*^ La météorologie est la science de l origiàie , des cause! 
at des effets dca météores , tels que pluies, vents > grêles ^ 

tonnerre, etc. » ' 

: 4.'** La cosmologie ombrasse la science de TuniVers î,eîla 
ae divise en urarudogie ^ ou science du ciel, en eiërologie^ 
pu science de Tair, en géologU, ou science de 1a twrei et 
•jft hydrologie , on science des eaux. 

• ô.** La botanique est la Rclencc de TécottOmie, do la* 
propagation* 4e la culuire et de la végétation des plantes. 
Sile a deux branches qui sont : y4fgrictUiureet\» jardinage, 
r 6,^ La minéralogie e$t U science de la rechcfche de la 
formation et du travail des mines. 

,7.'* X^a clnmie egt la «cieace qui conduit à la recherche 
des pr&priélés mltérieures. et ocultes des corps aaturels ; 
00 elle dccoiiipose les êtres, aa elle lea revivifia, ou ail* 
les transforme , etc. 

La métaHuigie , oa l'art de traiter les métaux en grand , 
f9i une branche jmportaAte de la ohimie* Cettf dernière a 
donné naisswicë à Valehimie et à la magie maiurelle. On 
fap|>orte, à eette science la pyrotechnie (i) et la iêinÉmo» 

Il ■ . t n t I • — ■ 

(i) La pyrotcchaie est Tsil quî easeifns l*iis^< du Icttf etCt 
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POÉSIE. Elle eft on narraiipe , comme dans le pb9ifie 

épique, le madrigal, Tépigramme , le roman, eic, ou 
dramatique, comme dans la tragédie» la comédiç, l'opéra» 
Téglogne, la pastorale « etc. 9 ou paraholiguê, comme dans 
les allégories. ^ 

La tnusique se rapporte à la poésie , puisqu'elle est le 
fruh de Vimaginàtions elle est ou théorique, on pratique^ 
on instrumentale ou pacale* 

La peinture , la sculpture , la gratfure et XartikUêCiure 
civiU sont auj)Si du ressort de X imagination. 

Tel est à peu près le sommaire des connaissances humaines 
présenté par Tun des célèbreal coopérateors de l'Encyclopédie* 

D'après cette esquisse presque universelle, il est facile 
de juger des rapports plus ou moins éloignés que It- s sciences 
put entre elles f ou les roit pour ainsi dire se tenir toutes 
comme par la main , et se prêter un mutuel secours ; il 
est impossible d'en isoler une : trois ou quatre la soivent 
nécessairement. Quelle est celle à laquelle sont étrangers 
l'art de penser» Tart de retenir, l'art de cdmmnniqner» 
en un mot la logique et toutes les parles qui en dépens 
jjent ? Qu^elle est celle que l'on peut posséder sans avoir 
des notions au moins élémentaires , soit d'une partie des 
mathématiques , soit de physique générale ou particulière ? 
jCojnn^nt pourra- 1- on lire l'histoire si Ton ignore ce que 
l'on entend par droit naturel , droit des gens, droit public, 
droit civil, politique , tactique, belles^ettres » arts libéraux 
et arts mécaniques ? Quel est Thomme assez bardi pour 
aborder le temple.de la nature , si les Pline , les Buffon^'lee 
Bonnet, les Valmoiit de Bomare , ne lui remettent enha 
|es mains la clef des sciences indispensables à Tétude de 
l'histoire naturelle? La botanique., et M chimie dans seé 

• 

procédés relatifs à l'art de -guérir , sont aussi essentiels à la 

médecine, que la géométrie et le dessin le sont à 1 an hiioc- 
ture. Screz-Yous ^oeie si vous ae «avez joi parler , mike^^ 

- - r 

! • 
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fil écrm comctèment .votre langue , si rous hlvcz pas une 
teinture de la mythologie , et si vous n'avez point étudié le 

mécanisme des vers ? Serez -vous orateur sans connaître 
les principe^ de J*art que les Démosthènes, les Escbile, 
JeiB Cioeron, les Quintitien» les Bossuet» les Flécbîer» le» 
Mirabeau ont si bien possédé ? La sculpture et la peinture 
exigent une étude approfondie non-seulement du dessin , 
mais d'une iofinité de connaissaoccs qui tiennent autant 
eux matbématiqties et à la physique , pour le. matériel de 
l'art , qa*À la fable et à Thistoire, pour le goût. Que seraient 
la géographie et le commerce sans la navigation? que serait 
la navigation sans l'astroDomie? et l'astronomie existerait- 
elle sans le calcul et sans la précision de l'observation ? £nfia 
on peut dire que toutes les sciences sont de la même famille,; 
mais c'est particulièrement aux bibliographes à connaître 
les degrés de parenté (si j'ose me servir de ce terme) qui 
existent, entre elles ; car. c'est de cette connaissance que 
dépendra leur classification (i). Nous conclurons donc > de 
tout ce que nous venons d'exposer, que l'on ne peut 
qu'applaudir à la manière aussi savante que profonde doqt 
les éditeurs de l'£ncyclopédie ont changé, corrigé et aug- 
menté le système général de la connaissance humaine sui- 
vant Bacon. On voit que, dans.l'aibre qu'ils ont enté sur 
celui du chancelier, ils suivent beaucoup mieux les divi-* 
tiens et les sous-divisions } on y appetçoit .mieux la filia- 
tion et renchainement de tout ce qui est du ressort d^ 
^'entendement humain ; mais ce tableau , que l'on peut 
regarder, pour ainsi dire , comme pariait quant à sa di&« 
position encyclopédique , jouirait- il du même avantage si^ 
dans les sous-dirisions > on suivait le même ordre relatif 
vemcnt à un système bibliogra^-hique ? nous ne le croyons 
pas, et nous fopdous notre opinion sur un. exemple pria 

(1) Voyet les dtfTérens «ystimes bibliographiques rappoctés eo^tétede 
cet article. 
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au hazard : à la classe mémoire, on parle do Vhistoîre 
duMl ^ de l'histoire des météores ^ de^la terre ^ de la mer, 
«te; à la eUsse raison ( mathéb^ atiqubs mixTeÎ ) , 
.on parle à^'uranngraphie ^ d« géographie'^ hydrographie j 
«te, et à l'article PHYSrQOE particulière, à'uranolni^ie ^ 
é'acroios^ie , de géoiogie ^ d iiydro/ogieyeiQ, Voilà dan» iroif 
«ndroîis trëii*dUtîiict« des objeta qui ont un rapport intima 
«ntre eux» et qui, quoique séparés k propos dans un ayai» 
leUke encyclopédique, pourraient, l'étant ainsi dans un sys- 
tème bibliographtqae« y mettre de la coui'usioii. Kous pour^ 
tioiif encore citer d'autres eiemples qui prouvéraient qu'il 
«iiate et r^u il doit exister une difféVence frappante entre la 
classification des connaissances humaines et celle des livres 
qui les renferment; dana Ja dernière , oo ne peut atteindre 
avec précision tontes les nuances qui se trouvent dans uoe 
même science,* comme on peut le faire dans on tableau pure- 
ment encyclopédique ; c'est en qui nous a décidé à (iiire plu» 
sieurs changcmcna que nous avons cru nécessaires dnns les 
détails; t<yttt eh respecuntles principales divisions de Diderot» 
1.^ Mémoire ou histoire ; raison, philosophie ou science ; 
3.* îmflgination , po&sie , arts libéraux, ans mécaniques; 
Relies sont les trois branches que nous iaisons sortir du irooc 
commun do ^entendement liomain. Nous n'a irons pas cm 
' devoir placer dans la première classe les arts , métiers » 
manufactures, etc., parce qu'il nous semble que l^ima^i- 
nation a eu plus de part aux arts et métiers, que la nàture> 
qui n*a fait que fournir les matériaux bruts que le génie a 
eottvent dénaturés pour les plier à nos usagos ; ainsi , au lien 
de placer à l'article histoire jwiurclh' les usages de la nature, 
iK^us les transportons à la fin de la ciasre imagination^ 

LVsquiise du système que nous allons donner est très*» 
incomplette » naîa noua ne la présentons que comme un 
simple essai dont les imperfections même peuvent être 
■«Uias pour fioadnke £ar la luite à la découverte d'une nou« 
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Velle classification préférable à toutes celles fl[uî existent. 
Un objet etseniiei qui doit éire à la téte de tout système 
ée ce genre , est la 'partie bibliographique : plusieurs sa vaut 
ont lait sentir Ut .nécessité de cet ordre , et nous nous cm près» 
sons de l'adopter ; en efiPet c'est la bibliographie qui pré^ 
sente le fil qui doit guider l'amateur dans Le labyrintho 
littéraire nommé biiibolhi^que ; c*est elle qui doit diriger soa 
choix et le fixer sur les meilleurs ouvrages^snrles meilleurea 
éditions ; par cooséquent il faut qu^elle se trouve sous la 
main, dès qu'il parait dans le iteu qui renferme une vaste 
collection de livres. NoutjOOOuneBqerans 4oiic {«r i'arjiolo 
bibliographie» et oMuiti nous donnerons les grandes divî« 
slons sans nous astreindre aux sous-divisions > qu'il est très* 
facile de placer 4oi-méme« parce qu'on les voit dans presquo 
toutes les iskssififiaiicttt dont nous avons parlé plus haut; 
nous n'avons point motivé l'ordre o bs er v é dans «baqœ di- 
vision , soit parce que cela nous aurait conduit trop loin» 
soit parce que l'on s'a ppercevra^ aisément que nous avons 
cherché à réunir méthodiquement tontes les smmaissuMSéa 
4|tti ont le plus de rapport entre ellee» 
• . . • • . . . * 

KS qUIS S E D H s YS T£^S. 

BIBLIO&EAPUIB. 

Bmi*ioxogib oa iqtrodttctiom à la connaissance de la 
Ubiiographio tbé<#rlqae et pratique, xttisèMéo ou technique. 

Bibliographes généraux* 

BibJiographcs particuliers»- 

Diplomatique* 

TfçogNiçhîo. , , 

Catalogues de hibliotheqées puUîqaei. 

Catalogues de bibliothèques paritCttiièfe^ 

Catalogues de livres. 
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HISTOIRE. 

Prolégomènes historiques- • 
Cosmographie élèmeilUire* 
Astronomie. 

Géographie. 
Hydrographie. 
Voyages ancienté . 
'Voyages autour do monde. * 
Voyages généraux ou ^arucuiiçrs 

*||n Ëarope* 
•s Aaiote ' • • 
èo Afrique* 
en .Amérique* 

Atlas et cartes géographiques. . 
Atlas et cartes hydrographiques* 

Dictionnaires géogra^hlc^ues* • 

Chronologie. 

Histoire universelle. ,* 
Histoire ancienne , générale ott particulière des différent 
peuples d'Asîe« 

d'Afrique. 
d'Europe. 

Histoire .Aioderne^ générale on puriicttUèvB des difiStesi 
peuples.. 4 'Eorop** • < 

d'Asie. .• » 

d'Afrique* ' ^ 

d'Amérique. 

Histoire générale de chacane djss ^atre parties du mondck* 

Chroniques. 

Mémoires his|origvçS« ;. . * 
Biographie. 

Jouroaav bislorîqaes. . . * . >* 

dictionnaire histori^ae!^. 
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fiI$TOISB I.ITTt&Aia«. 

Prolégomènes. ■ ^ 

Hisloire lilléraire universelle. 

Histoire liuéraire générale ancienne. 

Histoire littéraire j^articttUèr» ànciènnç - ' - v ' . ; 

des égyptiens, 
des hébreux, 
des grec*. 
' • , des romains. 

'des peuples du Nord.'' 
^ des peuples de i'Urie^t^ 

.•te. • ■ •> 
Histoire littéraire générale moderne. . • 
HUioîro littéraire particulière moderne 

d'Italie. 

déF«aoee.\ : 
d'Aileoiagne. ». 

du Nord, «it.ç; 

Histoire psriiculière de chaque science. 
Mémoires littéraires. ' . _ - ^ 

Biographie dtfs savaàs. ^' *** 
Journaux liuéraircs. 
Dictionnaires historiques d[es savans. 

BISTOXBC DSS BBLIOIOV^*; 

Prolégomènes. 

Histoire universelU des religîoi^f. 
Histoire ancienne générale des religions. 
Histoire ^^ci^one particulière de la religion 

des égyptiens; 

des hébreux. 

• > 

. , des grecs. 

I . , des romains. 

àù$ peuples du Nord^ 

28 
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Histoire moderne générale éos religiont» 
Histoire moderne particulière de la religion 

y des chrélien». 

des musulmans* 

Histoire moaerne pardculière de U religion des peuples qui 
ne sont soumis ni an christianisme ni à rislao^bme 

, en Asie. 

, en Afrique. ^ 

en Amérique* 

Hlstoîre wcïée des Kébreas. 
Histoire ecclésiastique* 
Histoire des SS. pèrés. 
histoire des coociltfsw. ' 

Histoire monastique. • . . . . i 
Histoire -de l'inquisition. ^ . , 

Jottrnaus. ecplésiastiques. 
Siciiùnfiaires historiques de^ religions. 

'HI$TOiaB NATURELLE. 

prolégomènes. 

Traités généraux d'histoic« naturelle. 

Géologie* 

• Hydrologie. 

Météorologie. , ■ < 

Traités particuliers d'histoire natureHe, 

jlègne animal* 

Histoire naturelle 

" de rhomme. 

dèS^ quadrupèdes, 
des oiseaui. 
* - des insectes. 

des reptiles, 
des poissons* 
^ * des crosucéet* 
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des tcslacécs, 

des poljpe», et polypiers* 

KègD« végétal* 

Traités géotrtfux de botanique. ' ^ • * 

Nomenclature des végétaux» 
* Culture des végétalix. 
Propriétés des végétaux. 
Traités particuliers de botanique 

des arbres; . 
des plantes. 

' des fleurs^ etc. 

Traités ^agriculture; 

Traités du jardinage. . ' / 
Kègne minéral. * , . J. \ 

Traités généraux . de uainéralogie. • 

Hîsfoire de la terre. 
' Histoirje de l'eau. 

Traités particuliers de minéralogie. 

Des terres. 
Des pierres. . * 
De* iosiiies. 
Des minéraux.*' 
Des métaux. ' 
Des 

Des pétrifications, etc; 
Ecarts de la nature. / .1 . - • 

Monstres. « 

Prodiges , etc.' î 
Dictionnaires généraux d'hisfoire naturellev 
Dictionnaires particuliers d'histoire naturelle. 
De la chimie. 

I 
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PHILOSOFHIE. 

Traités généraux àe philosophie. • 

Traités jgéaénitx et particaliert de néta physique. 

. Ssreiira de% l'esprit humain. 
. ♦ De l'astrologie. 

De la oabale. 
De la magie. 
Des sorciers. 
\ De ralchiœie» 
\ . • » . • etc. ' 

s C I E N CE D B D I £ ^. 

Théologie naturelle ^ - 

théisme. 

Théolo|;îe révélée. 

Textes des livres sacrés dans les diâerentea 
religioDs. - 
Commentateurs des textes^ 

Théologiens, 
Liturgies. 

Théologie hétérodoxe* 
Athéisme. 

.À .r 

aCfBVCB DM L*UOUUBi 

De la logique. 

De Fart de penser* 
De Part de retenir, 
fito Tari de communiquer. • 
' . De la grammaire^ 

De la syntaxe. . 
De ta rhétorique. 

Rhéteurs et orateurs , tant 
anciens que modernes. 
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. De la philologU ou -ctili^pN^ . g 

De la polygraphto. 
Des éputoiaif«8. 
De la morale. 

Traités généraux d^-vioial»; * . — 

Traités particuliers de morale. 

.De la jurisprudence naturelle ou «1er 

devoirs de rhemme seul* 
i.Dé la jurisprudence économique, oa 
des devoirs de l'homme en famllfe. 
De la jurisprudence i^oiitique ^ ou des 

devoirs de ^rhomme en société. 
Dfr Ujurisprudeiico, proprement dite* 
Dto droit de la iTatuiv. 
Du droil des gens* • 
Du droit public. • - 
Du dftht civil cm- romain^ 
. Du droit francniff. * 
Du droit cHranger. 
Du droit canoaique. 
Du droil ecclésiiastique de France. 
. Dm droir eCclêsiaslique- étranger. 
De la politique. 

De la di{>loniattqae. 

Du commerce. . i . • . 

StJlBNCS »S LA NATUtK. 

T)rs mathématiques. 

Trailés généraux de mathématiques. 

Traités particuliers de mathématiques étém^rAÎres*. 

De l*arilKmétique» 
- De l'algèbre.- • 

De la géométrie. 

De U tngonomelne* 
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«Traites pardcaUtrf de malhématiqaes franseeiideiitalet. 

Du calcul de rinfiai , etc. 

Dc' la physique. 

Traités généraux de physique. . ' ' 

tTraitét particuUert de physique*- . 

^ . Physique expériiuentale. 

•. ? ' Optique. 

IVIécanique» 
Statique. 

De la médecine;, ' 

, ' . . De rhygîentïc. 

Pc la pathologie. 
D,e la Séméïotique, 
.Delà Ihérapeutique 
De la chirurgie^ , 
De Tanatouiio. 

. De l'ostéologie ou des. os. 
^ De la myologie ou des nuscles. 

De la splaocbnologie ou des viscères» 
De raugéiologie ou des «rières. . 
De la neyréologie ou des oerft. 
De l'adéDologie ou des glandes» 
De la pharmacie. 
De la médecine .vétérinaire. 
De la gynoinastique. . 

III. 
IMAGINATION» 

» 

Poésie. 

Traités généraux ou particuliers de poétique* 
Traités généraux ou particuliers de mythologie* 

De la vecsiiicauou ou mécanisme des vers 

grecs* 

. . latins* 
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français. 

^ •* \ italiens. 

espagDolié 
anglais. 

allemands , ate; 

Du poëme epiqne. 

Du poëme d4ci^cii<i«ic. 

De la satyre. 

De la iabte. 

De la poésie bucolique. 

De là poésie lyrique. 

Des pièce» fugitives. 

De la poésie simplement narrativt. 

(des nouvelles. 

des contes. 

des historiettes , etc.* 

De la poésie prosaïque. 

Des romans 

gothiques , de chevalerie ou héroïques. 

historiques, 
allégoriques» 
fabuleux. 
mQraux. ' 
galàns. 

contes et nouvelles. 

bous mots^ facéties I etc. • ' . 

Des beaux*artt. 

De rarchitecture 

civile. 

navale. 

militaire. 
Du dessin. . . . 

De la peinture. 
De la sculpture. 
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De la gravure» , 
De Vêtt militaire. 

De la musique. 
Des arts ptécaniques ou métiers. 

Noui ne nous étendroof.pas d^rantage tnr ce aytlème^ 
parce que' nous nous proposons de le développer ailleurs: 

il pourra servir d'introduction k un ouvrage dont nous 

nous occupons ^ il sera intitulé: Nouveau Diction n a i&b^ 

BIBLI00BA,?H19I7B , PAE OR0R8 DE UATIB&6S , présenté 
Wr un plam neuf et commode * pour irouper à 4*instott$ 

V indication du sujet et du titre de toutes sortes d^oni'rcg^s, 
Vç^i^i Iç pla^n que nous observons dans ce dictionnaire. Ou 
y trouvera, par ordre alphabétique, tout mot qui peut être 
le sujet d*un livre, et sous chaque mot on rangera , cgalc<« 
nçDt pHr ordre alphabétique tous les ouvrages relatifs à 
.ce mot; une table générale des nomft. d'auteurs. faclliterA 
les recherches (i). Nous terminerons cet ouvrage par dei 

' listes précieuses, teUes que. la liste chronologique des cdi* 
lions du i5e siècle (2) ; la liste chronologique des auteurs 

. connus ,sous le nom de variorum ^ la liste des auteurs^grecs 
latins et français » imprimés dan« le 170 siècle par les Ëbé- 
virs : la liste des livres qui composeol les collections que 
les Italiens appellent la CoUana greca çt la Collana latînn } 
la liste des auteurs latins appelés ad uium^ et des auteurs 
Swqçait imprîn^ii par OidQt) avec U même desiioAiion; 

■■ ■ ' ■ ..1 I I , 1 i mm' 

(t) LtpéAÎtts a solvi k peu près le plie que findiqoe ici» dans si 
Mliotktee nalUi mûs se&isiz'Telnaes in*foIio« qoi oot paru en 167; 
et anate snlvantes, oSrjsci^ easi nonieBcUtute si sèche et si iae:;acta 
que soft livre nepeut é(rç dl*aiiCU9 st^onrs ; é*ai!leurs les lions ouvrages 
qui ont psru ^j^epuis cent trente sas ^xi^c/^ un nouveau traivail plm 
intéressant que celui de Llptfnius.' 

(i) On commQnccri par celles qnî m-iî^rd qu'elles soient sans indi- 
cation de ville, &an&datc et nom d'imp^ineur, soacrc connues eus 
de ce siècU* 
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It liste compleKe d«s vo1iim«t qui doirenè composer la 
bysiMuine , etc. Nous avons déjà beaucoup de malériaux 
pour ce travail, qui eiige d^auiant plut de .recherchée 
que nous Voiiloqs ajouter k uue critique raitonnéo des 
eHicles les pîtis essentiels , le double avantage du cboit 
et des prix des difFérentes éditions les plus précieuses 
cl les plus recherchées dans la librairie , soit ancienne , ' 
•bit moderpe, soit uaiiooale, soit étraogere. Nous con- 
sultons à cet effet les tnellleurs philologues , les meilleurs 
bibliographes et les meilleurs catalogues; nous comparous 
les diverses critiques , et nous les citons quand elles 
paraissent fondées. Les liyres les plus modernes trouveront 
place dans notre nouveau dictionnaire, quand ils jouiront 
d'une ceriaîne't:onsIdération dans la république des lettres. 
Mais le plan circonscrit que nous avons adopté nous 
fbrce à donner l'exclusion à celte foule immense d*ott« 
vragcs éphémères qui n'ajoutent rien aux progrès de Tesprit' 
humain* , ■ 

4 * • - 

TABL£TT£S ou Tables. Matière subjective da 
récriture cheas les anciens. Dom Calmet prétend que Pusage' 
àv8 eaù/es ùe pierre et de bois est le plus ancien dont nous 
ayons connaissance. 11 pense aussi que les rouleaux tiennenc 
^ à la plus haute antiquité. Aux tables de pierre et de bôia- 
SBCeédèrent eeilea de etiivre , de plomb , d*ivoire^ de buis » 
de citron, et même tl aidoise. Ordinairement les bords des 
fabiettes étaient relevés de tous les côtés | de manière à laisser 
dD espace ereu< dans le milieu pour j placer une cire pré- 
parée^ laquelle élevant un peu la page rendait une lace 
toute unie et de niveau avec les bords. On nommait ces 
taMiies cerd^œ tabAllae ( i \ ou écrivait j ou, pour mieus 

7 \ •■■ n • \ . _ • .. . :^ 

(i) La cire dt4'!t comtouncment verte ou noire; les tahUttcs n*^talenc 
^uclijucfâis enduites qus d'au «ûtd » qiic^uefdis des deux* Oa céanissai' 
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dire , on gravait sur celte cire préparée l' ce ^queToa voulait^ 
«tTon effaçait ce qu'on avait écrit, soit en pressant avec 
la rêie du style quand la cire était encore molle, soit en. 

la raclant (fuand elle cuiit scclie j alors elle tombait eu 
j[vou!{8ière. Les tabieiiesûc bois n étaient pa« toujours enduites . 
<le cire $ dans ce cas eUe;s s*appellaipnt cbex les romains , 
4cliedœ et chez les grecs oro/i^j. Les romains , avant 
graver leurs lois sur le bronze, les inscrivaient sur des 
Âables de cbéne , et de ces tablés on £sifàit des livres nom* 
3iiés-0j»(ficM. Les lois des donze tables étaient gravées sur 
Tairain, ainsi que les lois pénales , civiles et cérémontates 
dos grrcs ; on nommait ces dernières tables cyrhcs. Un 
incendie dctrnisit, sous Vespasien , trois mille tables d9 
bronxe conservées au capitole« qui contenaient les lois ^ 
les traités d'alliances, etc. etc. 

Le décalogue était gravé sur des tables de pierre : le 
traité d'alliance entre les juifs et les romains sous Judasr 
14achabée , était buriné sur une table de cuivre. On con- 
«i^rvait dans le temple des muses enBéotie, les poésie» 
<i*Késiode , gi a\ t" os bur des lames de piomb. Callicraie grava 
sur un grain de millei les vers d'Homère. Les lois de Solon 
étaient écrites sur de.i iabJes, de bois. La chronique d'Athènes 
était gravée en lettres capitales grecques sur le marbre do 
parcs. Le mo\oslr acisrne vient du grec oi/Z^Ao/i , parce qu*on 



ces tablettes t en collant sur le dos des als , des bandes de parchemin, 
ce qui formait des espèces de livres nommés codicclU ou IthcUi ; ces 
^ivrets étaient des amenda, des mémoriaux pour les besoins de tons le* 
jours. « Antoine est en marche, disait Ciceron j il va trouver Lcpldus. . . • 
comme je l'ai reconnu par ses tablettes qui me sont tombées entre les 
mains» » In itintre est Antonius; ad Lepidum profciscitur . . . vt ex Icbellis 
SMS MtmadPtni , qui in me ineiderunt y Uv. 2» ep. XL Les rcMnains se 
servaient encore de ces ra£itf/M», qu'ils nommaient tesserae, pour donner 
leurs suifrages dans les comices, pour donner le mot do guet aux sol- 
dats, pour gage d'amitié» d*bospitalité mutuelle » 'etc. etc^ctc. 

/ 
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écrtvah le nom du proscrit sur une écaille* Dane qua- 
trième siècle on se servait^ pour la promulgation d'une loi, 
dans les villes de rcmpirc» ou de Ushles iio broiizu ou de 
çuivre, ou de iablettès de bois enduites de céruse, ou 
recouvertes de nappes de linge, que l'on nommait liniei^ 
selon PiiiKî, et rar/fucifti , siAon Claudien- Il est extrême- 
ment rare de rencoolrcr de» livres en lames d'or , d'aii^cut 
ou de bronze ; et plus rare encore de trouver des dipiotnes 
grayés sur ces mct&ux, ou même sur ie plomb et l'ivoir< i 
on rie connaît qvie quatre pièces de cette cs[i( ce , savoir; 
l'une du pape Léon lil , sur plomb; l'autre de Luiiprand# 
roi des Lombards, aussi sur plomb; la troisième ^ sous 
Charlemagne, en airain, itfais violemment suspectée; et 
enfin la quatrième, de Jean , c\ éque de Ravenne, et qui 
est en pierre. On voit à Lyon deux tablas d airain sur 
lesquelles est gravée la harangue ( i ) que l'empereur Claude', 
^tant censeur « prononça dans le sénat de Vome en laveur 
des lyonnais. Il existe à Strasbourg une de ces iahlettet, 
eu livret, nominées codicelli; elle est du 12 ou \'M siècle j 
les planches de bois sont enduites de cire noire ; les lettres 
gravées en creux étaient remplies d'une couleur blanche ^ 
aHn d'en faciliter la lecture. C'est un registre de m«^nage , 
tenu par un pasteur alsacien , en latin et on allernaiul. Ces 
sortes de tablettes étaient, suivant Martial, appcllées^ 
quant à la quantité des feuillets , duplices^ triplices^quinm 
iupticei^ etc. y et, quant à la âiatière dont elhïs élaient corn* 



- (i) L*sbM Barthélémy, parlant de cette harangue» dit «« Qa*il n'en reste 
|»las qu'une partiè tracée , non sur deux tàVUs de cuivre / comme Ta dit 

Spon , mais sur un<2 seule» qui avait été cassée en deux. Ce monument 
est d*aatant plqs p-icicux qu'il Jixc nos iddes sur la mm èrc cljnt Tacite 
c&mposait les harangues insérées dans ses ouvrages. Il rapporte celle 
de Claude d'ui;c manière bien difTércntc que la talU de cuivre. Il paraît 
qu'il s'est c jntiftté d'v-:: pren.irc i'cipri: .^.t de U tradairc d«as SOA ilyie. »» 
LETTa£ 4t BarthiUmy aa c^nnu d< Oiylutt w 17^5. 
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posées » citrci , eburnei, membranei ^ etc. Le citoyen Vfguîcr, 
de Narbonne, possède de« lableites de plomb trourées depuis 
quelques années dans un tombeau isolé « découvert dans les. 
ItaOntagnea de Corbière; au pied des Pyrénées. £11«^ con- 
aîstelit en plusieurs planches d'enriron une demi -Tîgne 
d épaisseur , et coulieanent des figures hyéroglyphiques 
d'hommes et d«nima'ux, gravées avec ta pointe d*un siyict. 
Ces figures ressemblent à celle des dieux égyptiens. Au» 
jiffssus s6nt des ioscrtptions que l'on regarde comme fi a^- 
mens de récriture des gaulois , et ou croit que îcs carac- 
tères, qui sont runiques et imités du grec ancien , ont été 
tracés de (a main des druides. Les mois sont en partie 
chargés de consonnes, entre le^uellcs on voit des espaces 
ouTonsuppose que les druides auraient iwtercallé les voyvlU s, 
s*iis n'avaient craint de découvrir à d'autres qu à des ini- 
tiés, tesena mystérieux que renfermait ce talisman sscrc* 
Ce livre de plomb est*il au monument de l'ancienne écriture 
des gaulois,' ou est-il un simple reste de la supcrsiilion des 
guosliques et des basilidiens, qui mélcreut le cuUc des égyp- 
tiens à celui de J. C. ? c'est ce que 1 oa ignore. 

Lès anciens se servaient d'utie espèce de iaà/eetet nom<* 
mées abacus ^ pour écrire ou pour tracer des figures de ma- 
thématiquss ou faire des calculs, Cellé tablette d'aritlnné^ 
tique était nne espèce de cadre long divisé par plusieurs 
cordes d'airain parallëlés ; chacune de ces cordes' enlilart 
uiio égale quantitt^ de petites boules d'ivoire ou de bois, 
mobiles comme nos grains de chapelets. La disposition 
de -.ces boules et le rapport qde les inférieures avaient avec 
les sopérîeiires , en marquant les nombreii de même genre 
en diverses classes, servaient à faire toutes sortes de calculs. 
Cette méthode de compter était un peu difficile \ on y subs- 
titua les jetons. A la chine et dans quelques cantons de 
^|Asie 9 on fait encore usage des abaques ahatuê* 
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•TACRÉOGBAPHIB ou ; Ticbtgbapvir. Cest l'ai^t. 
â^écrire aassl tîU que l'on parle, en employant certain* 
signes <[tii ont des significations particulières. On a inventé 
dilfcrentes sortes de tachéog^aphies. Les romains se ser-. 
vaient de certaines. notes dont cbacnne signifiait un mot.; 
Plutarqne prétend que Cîceron s*en servit pendant le^a 
troubles que Calillna excitait dans la république. Paul 
Diacre assurée qu'Enoius imagina les onze cents premiers 
caractères ; que Tiron ne fit qu'étendre et perfectionner 
.cette science ; que ce fut Sénèquc qui y mit la dernière 
main , en les rédigeant par ordre alphabétique , et quo 
cette rédaction porta indiSeremment le nom de notes 4* 
^Tiron et de Sénèquei» St^iint Cyprien ajouta de nouvelles 
notes à ces dernières , afin que lea chrétiens pussent s*ea 
servir , en s'écrivant mutuellement , dans le temps de» 
persécutions. Les rabbins se sont fait aussi une tach4(^ 
graphie par. des abréviations , qui; aont des espèces fjf 
xnols techniques « d|ins lesquels chaque consonne tieqt 
lieu d'im mot entier. En France et en Angleterre, la 
ijfchéograpliie se fait en retranchant d*un. mot des lettres 
et des syllabes entières* Ainsi l'on mfitêdm ^onr sêçundùm ^ 
aut pour autem , d pour teà , o pour non ^ scrmt pour 
sacrement^ etc. Walshelton , Macaulai et Wilkins ont 
donné des traités de cachéographi& L'art iachéogr<^ 
jthique t qui était ^rès - négligé ^ et qui n'existait presque 
iplos qu*en Angleterre » Tient de se renouFeler sous le nom 



, - - - 

(i) CharlfS'Louis Baouay* écossais « a aussi publié une <s«Ayj7»M<' 
en Istin, <|4i*il a dédiés 4 Louis XIV , et qui a été ttadaiite ca frtnfsîs 
' en i68if in*ii**L*âutettr rsmplace les Isttres romainei par. des trats 
plus simples , représentés en six tables. La première contient %i lettres» 

la seconde ao$ consonnantcs doubles et triples » la troisième est uns 
, manière de suppléer aux voyelles par la position des traits , la quatrième 
çt la cinquième abrègent les diphtongues et les triphtongues , ta dernière 

dooas l'exempls dsf mots éctitt, suivit les ptincipes de rauteuc» , 
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de sténngmphiû ( voyez ce Mot ) » et semble prendre 

univorsetîcnif nt. La hrachx (graphie signifie la même chose 

il peu près que iachéographip^ Ce dernier mot vient da 

grec vile et écriture; et Tautre vient également, du grec 

'couyi et écriture. Le citoyen Goulon de Thévenot , membre 

de riij:.li(iit narionat,*a publié, en 1779, un Tableau 

ta cl ly graphique ^ in-8 j en 1789, u" Almanach iachygrO" 

-phit^ue i et en 1790 > un ouvrage intitulé : ÏArt ttécrim 

aussi viie qud Vàn parÎ0\ in-8.' ' * 

> 

TASSIN ( Réné-Prosper ). Bénédictin de la congre* 
gation de Saint -Maur, né en 1697, mort en 1777. Lé 
principal outrage de ce savant est te Nouçààù tTraité de 
diplamatiquû , qu'il a continué après la mort de dom 
Toustaint, son confrère et son ami. On lui doit encore 
une Histoire littéraire de la Congrégation de S.-'Maur (i). 
Bruxelles , 1770» iu-4* —-'Une Dissertation sûr fes hymnà" 
gmphes. — Une nouvelle édition d'une Notice de Saas 
( voyez Saas ), ^ Ang* Mariœ Quirino epistola , J744 > 
in - 4« Déjhrue des titres et des droits de l'abbaye da 
Saint» Ouen^ ^7^4 > i<}'-4* 

« 

TCHEOU • PI - SOUAN - KING. Livre chinois fort 
ancien. Il traite de mathématiques. On y dit (}ue l'étoilo 
polaire s'appelle ainsi , parce qu'elle est précisément vis^ 



• • • 
(i) Cette histoire est plus exacte et plus éteadae que la hVkliothkqut de 

' dom le Cerf. Elle renleme la vie et les travaux des aatenrs qu'elle a 

produits depuis son orisine en t6iS , jusqu'à nos }oiirs; on y détaîne 

avec soin les titres et les différentes éditions de leurs livres et tes 

•uf^emens que les savsns en ont portés; on y donne aussi la notice de 
beaucoup d'ouvrcges composés paf des bénédictins de cette conr^régation, 
l es principaux auteurs qu'elle a produits , sont les pères Menard , d'Acheri, 
M?hillon, Ruinart, Germain, Lauri, Montfaucon, Macua , Vaissettc, 
le -Nourri, Martianay, Martennea Massutt, «K. ,etc» - 
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à>vîs le centre du pôle ; coniiae elle en est maintenant 
éloignée , on pourrait juger , par le chemia qu'elle a fait ^ 
de Tan ti qui té de ce livre. 

TCHUN - TSIEOU. Livre chinois. Cest une simpl© 

* * ■• 
> cnronique des petits rois d« Lou, Cet ouvrage , dont le titi^» 

' s\gniHe\e printemps et V automne ^se^t attribué , sans preuvé, 
à Confucius. Ou y voit les éclipsas marquées avec exacti- 
tude et d'une manière propre à confirmer l'histoire. Ces 
espèces d'annales commencent à l'an yao ou 722 avant J. C* 
Des savans prétendent que Confucius ayant chargé plusieura 
de ses disciples de lui ramasser les histoires de tout l'em- 
pire , ils lui apportèrent les livres précieux de cent vingt 

* royaumet , et il en composa son Tchun^^ieou. Sé*ma-tsien «. 
auteur do Se-ki , veut qu'un nommé Tso-kieou-ming à\t 
travaillé au Tcliun^tsieou avec Confucius , et qu'après la 
mort du philosophe Tso-k.ieou-ming, appréhendant que cés 
disciples , qui ne l'avaient reçu que de vive voix , ne le 
donnassent au public chacun suivant ses idées , les prévîht 
et le donna lui-même , avec de longs commentaires^ qui sonc 
appelés Tso-tchoueo. 

T E B A L D I N I ( Nicolas ). Tmpriineur du 17e siècle. 
Il a publié une Description de Bologne, il impiimait eu 
26a3. 

TBISSIER (Antoine). Ce bibliographe , né à Mont- 

pellipr , et mort à Berlin en 171/) , âgé de 83 ans , a donné 
les Eioges des hommes sapans , iù és de V Histoire du prési'» 
denvdé Thou « dont on a quatre éditions : la dernière est 
de 1715 , 4 vol. in* ta. ~ Catàîagns auctorfim quiUhrorum 
catalogos , indices^ hibliotJieras y l 'uorum liltcratanan elo^ 
gin, TSfiCam aul oraiiones Junebres scriptis comignântnf^ 
•Genève , ié86 , in-8 ; — et d'autres ouvrages qui n'ont au- 
cun rapport k la bibliographie* 
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TÉLÉGRAPHIE. CW Tart dè 
^ran^cs distances et avec rapidité , en se aerv^iiu 4c signas 
qui représentent des leltres et des mots. Qa pourrait appeli^r 
rétablissement d'un téiégrophe , poste aérienne ou poste tfwf 
./>/ïr<7/tf5. Les anciens* ont employé les phares, les feux, la 
fumée ,ies torclics , les pavillons , Içs étendards, les jalons 
d'alarmes , les umbour^ et ks trompettes pour annoncer 
promptemfint et au loin des iivis on des. érénemens prévins 
d'avance. Polybe et JitUs rAfricain foiilt.parttctiHè^ement 
joiQntion de l'usage de 'Ïm TçUffrap/iie gh^z les grecs ft 
.les romaios. Mais les . procédés de ces peuples » quoique 
«impies y étaient ûnpacfaîis» et 09 pouvaient .exprimer Içs 
lettres et les modifications du discours. Dailleurs, dans ces 
temps, le défaut do luueties d'approche devah rendre irès- 
courtçs. les distances entre les atations , et la piupa[rt des 
eignaux n'étaient visiblea qqc de jnuijt. DcptNS \cjt grecs ^ les 
premiers essais /^/^^^/r;?///*/^^^ connue 9ont ceux d'Alhanase 
Kircher , de Kesler d'Atnontoiis , de Rob-Hoock , d'un 
nommé dom Gautkey , de Cuyot et de Paulian. Mais lei^s 
différentes inétbodesi plus ountoinsingénieMaes^ n^aoraiept 
jamais pu présenter tous les avantages de la Vraie iélé^ 
graphie. Il éiait réservé au citoyen Chappe de les réunir 
le pjremler dans le télégraphe de son. invention. Ce iéïé" 
graphe est composé d'un long cKassis garni de lames à la 
manière des persiennes , tournant autour d un axe cl fixé 
sur un mât, qui lui-même roule sur un pivot, et est main- 
tenu:à la bautcui: de dix pieds'par des jambes, de fprce ^ de 
manière k rendre visible^ fous les mo^remeos de, la ma* 
chine. Aux doux extrémités du cbâssis sont deux a,iles mou* 
ventes moitié moins longues , et dont le développemept 
s'e(Feciue.ei\ divers sens. Par T^nalise des diQorentes îdcII- 
oaisons de ces trois. branches %ur l'borifoii. ou.sur le mât 
vertical » et des positions oà elles se trouvent les unes à 
lén^ard 4cs amrcs^ çn a Cfut .sigua^& pariiiit^meut pro* 
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Bôttcti tpii i4préftètftent des figarêi oii îettlrês ddM OU dé» 
mmiAe la valeur. £t Ton doit aax soins pénibles et auk * 
Inédkftttdns du citoyen Cbappe une rtéihode de t&chygraphio ^ 
dont \vs caractères ont beaucoup de resseoiblanoe aVeO 
l'écriture rtmique. Le mécAnisme du télégraphe est tel^ qus 

Dianœuvrë se fait, sans peitne et avec célérité^ au môyéûL ' 
d'niie double manivelle placée à hauteur convenable. C'est ^ 
à l'aide de bôns télescopes et de pendules à secondes que * 
Se font les observations et que sa- communiquent les avia * 
d'une etiré^iié à rautre> souvent sans que les obserrateucft ^ 
Intermédiaires prissent pénétrer le sens de la missive. 
. Cette découverte., qui fait honneur à U nation française^ ' 
date de 1793 : elle ne fut pas seulement une spécutatiott 
ingénieuse I ses résultants aèlaisient point d'équivoque dan* ^ 
la transmission littérale dés avis. Elle devait être de la plua 
grande utilité dans une foule de circonstances , et surtout en 
temps de guerre « oii de promptes communications peuvent 
avoir beaucoup d'influence sur la succès. Aussi la convèntioii 
swtionale s*empressa*(*elle d'accueillir cette découverte. €• 
fut Te 12 juillet 1798 que son comité d'instruction publique^ 
chargé d'examiner le télégraphe du citoyen Chappe^ an £t 
faire l'expérience. Le succès fut complet ) et il fut reconntl 
quVn i3 minutes 40 secondes^ la transmission d'une dep ecbe ' 
pouvait se Paire à la distance de 48 lieues. La j^remicre nou« 
vellc importante transmise à Paris par le télégraphe^ fut la 
reddition de Condé. On lut à la séanae delà convention da 
i3 fructidor an a, la dépêche télégraphique ainsi conçue! 
Condé ètt au poupoirde la ripûhlique ^ et la gattiison pH-m 
sonnière de guerre* La convention répondit par la inémé 
voie. Dès-iors le télégraphe a toujours annoncé les événa-» 
éien^ les plus intéressans.. On ' en a placé éû Frane«' lur ' 
plusieurs rayons qui correspondent , de celui de Paris, h 
divers points des frontières de 1« république» 11 est calcttié 
que l'établissement d'un télégraphê ^ y çomgvU les. apparaill 
de nuit , CQûte 6000 liv» 
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L'h^t^reif^e invention du télégraphe a p«ssé chez les cli£e 
fkttn» p«»ple« de TËurope, notamment en Suède, en Ir« 
fciBde« en Angleterre : cette dernière nation , qui afvait 
d*abord pl«isanté sur son usage , a fini par l'adopter. M, 
jSdeljcranCz , suédois > a fait un tr.aité du t/élégraphe après 
#«oîr flonué l'Itistoriq^e de çette découverte, il propose un 
nouvel établlstement de ce genre , pour lequel il indique 
fliâerens procédés aussi simples qu'ingénieux : son ouvrage 
efi enrichi de planches. D'autres ont encore cherché à éten* 
im 0t à perfeettonner ces 4tablissemens. On trouve dans 
la Biblh/tbèque hrkan^igum n janvier 1796, des détails sur 
pu télégrmphe invente par deux gentilshommes irlandais ; 
0t dsus le BuUetiu de la Société plnlomatique , n.o 16 , au 
(«ia iiescriptiou et la figure du iélégraphe du cit. Chappe | 
•t qelles d'un nouveau iélégraphe présenté , en l'an 6 , à l'ins-* 
fitut par les citoyens Brcguet et Betancourt. C*est aux sa« 
vans, et plus encore à Texpérience , à décider de la supé? 
riûKÎté 4«s uns sur les eutnes* Le citoyen Peytes*-Mootcahriet 
m imaginé un télégraphe marin ou vigigraphe , qui est d'une 
fïonstruction simple « peu dispendieuse : on peut Tétabh'r 

v.ingtf>quatre heures et exécuter grand nombre de signau]^ 
avec exactitude et célérité. L'épreuve en a été faite avec 
•QCoc)B à Rockefort. Télégraphie vient de deux mots grecs 
5}ni signifient loin et écriture. Vigigraphe vient de vigie , 
iermc de marine , sentinelle etgrap^km^ écrit» Être en vigie p 
9*«st être eu teatinelle* . 

- TEMPORAL (Jean ). Inaprimcur de Lyon en iS5o^ 
Jk a donué plusieurs éditioos et plusieurs traductions, 

TH ALMUD (1). C'est ainsi que s'appelle le livre qui 



( X) Ce met vicAt de rb^en « et signifie tiutigmr : en peut le rendre 



Digitized fiy Googl 



T 11 A 1^1^ 

te fYw eo consMéVatioti |»«riiii Un fuift. il* ténferm» 

tout ce qui regarde l'explication de leur \oi ;' c'est une c$^' 
pèce de corps de droit hébraïque et d'explication de» dé«*'' 
Toire imposés à cette nation » soit par l'écriture , soit pat* 
la tradition ou par Paaiorité des docteur^ , on enfin par Im 
coutume ou la superstition : on peut le regarder enèoré' 
comme un cours de théologie morale des juifs, dans lequel^- 
les devoirs sont expliqués et les dodtes éélaircis uoH pat* 
lé raisonnement , mais communément par autorité , pa^ 
Tusage de la nation et par la décision des anciens docleufrf 
les plus accrédités et les plus célèbres. Le Thalmuci est com-J^ 
posé en général de deux parties ; l'une est appelée la Mi^ 
ch'na (t)f qui comprend le texte , et l'autre la Ceptare (2} ^ 
qui renferme le commentaire du texte. Cette seconde partiô 
se nomme aussi le Thaimud du nom qommua de tout 
Fouvrage. Les juifs distinguent la loi en loi écrite \ ce sont 
les liyres de Moïse ; et én lot* nôn écnte ,*c*eât la gloseVt 
l'expiration de la première loi par lès anciens docteurs? 
Ainsi, le Thaimud contient la tradition dos juif^ , leur po^ 
lice, leur doctrine et leurs cérémonies, qu'ils obaenraitvt 
aussi religieusement que la loi de*Dieu. Ce n'est* qu'après 1^ 
destructiot) de Jérusalem qu ils mirent par écrit 'le* Thafmwh 
On en compte deux ; l'un compilé par le rabbid Johauaa 
à Jérusalem , environ Boo ans après Jésus- Christ , et i*autra 
que les juifs prétendent Compile 'par rabbin: Juda > foi^ 
nommé le Saint , n*a été terminé , & Babylone qu'en' l'ail 
5o6 de J. C (3). C'est ce (iernier auquel les juils sont très» 
aitacbés. Maimonides en a faitun cxuait qui est très estimé s 



(1) AÎ!fchna signifie Seconde loi» '** 

(2) Gcmare signifie complément ^ petfectîon» * 

(3) C'est-à-dire, l'an 436 après la destruction du second temple : c'est 
seulement la Gemare compilée par le rabbin Asé qui a été finie à cette épo» 
que i «ir la premiers partis , U Mischna» compilée pas Juda^ avait para 
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il on a foarté let fkbks » les Yaioet disputes , etc. Il a dotmf . .. 
, à ce U?rd le titre de YamacraSakar. On regarde cet 
cavrage coaime un digeste de lois des plus complettes qui 
te soit jamais fait , non par rapport au fond > mais pour 
la «lat té dtt style , la méthode et la belle ordoonance de 
•es matières. D^aatres faift ont essayé de faire la même . 
çhose , <nai« aucun n« l'a surpassé : aussi passe-t-il à cause ., 
de cet ouvrage et d'autres qu'il a publiés, pour le meilleur . 
I Mteiir qu*aîeat les juifs. Il y a trois traités tirés de l'extrait • 
4e Mainoiiides qui ont éié tradaits par un nommé Com- 
piegiie ; le premier est du Jeûne , le second de la fcte des s 
•zpiations ^ qu'on célébrait le le de septembre > et le troi- 
sième du-pain levé et asyme» Daniel Bomberg y célèbre li* 
braire . donné une édition du Tkalmud en ti volumea . 
io-fplio. Il a imprimé trois fois cet ouvrage. 

THARGOUM. Ce mot vient du cbaldéen, et «igaîfie 
'iMafp réêÊHiom ; aussi le domie^t-on aux paraphrasai' chal<» 

daique^ de la Bible» On compte huit Tkofgoums t le pre« 
mier et le plus estimé est celui d'Onkelons sur les cinq livres 
de Moïse ; le eecond ^ est celui de Jonathan-ben-Uzzrel 
gfar les lima de Josué « des Juges> de Samuel (t)> des Rois, 



Jnen avant «e temps , vers le milieu du ae siècle. LaMischna est com* 
paséedesix parties $U première traite de l'agriculture et des semences; 
la seconde , des iours de £êtes ; 1« troisième » èa mariage et de ce qu| 
concerne les femmes; la quatrième » des dommages-intérêts et de toutes 
tOtUê d'affaires civiles; la cinquième ^ des sïicrifices, et la sixième , des 
pnrecds et impuretis légales. Ce livre est le texte du Thalmud. Il forme 
le code des tnlts et sentences des tnctens negistrats ]iû£i. Surhenusins 
en s donné une bonne édition en bébrea et en, latin , avec des notes* 
eft 1698 » 6 rot ln*fol. tà, Gemare eist contenue en onas Tohimcs. 
. {ty Sons le- nom de Samael, on entend les devx premiers livras des 
Kots. Les loift ae donnent proprement le nom de livre des Reir qa>a 
je. et an 4e. ' 
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ciTâaie, de JMnie , d^zécliîel et douce ptt!t>Pro|(}iète<; 

le troisième est un autre ouvrage dans ce genre, sur la 
loi , attribué au même JonatbaD*ben-Uzziel ; le quatrième 
•st le TAar^gmtm de Jérusalem sur le PenUteu^ae ; le em« 
^aieme comprend les cinq petits livres nommés MeghiU 
loth, c'est-à-dire , Ruth , Estlier, TEcclésiasle , le Cantîqu'e 
des Cantiques, avec les lamentations de Jérémie» Le sixième 
•st un autre Thargoum répété uniquement pofur Esthér'; 
le eeptieine est celui de Joseph-Sagînabér', sur Job ; tût 
les Psaumes et sur les Proverbes ; le huitième est celui des 
Chroniques, que nous appelons Paralipomènes. On n'a point 
de Tiàargoum sur Ësdras' ni sur Daniel « sans doute pardb 
que ces livres n'ont pas besôHi d'interprétations , étant , poi/t 
la plus grande partie, écrits en ehaldéen. Mais'èn est suf« 
pris de n'en point voir sur Néliémie , dont l'original est en 
hébreu. Peut-être le rétro uvera*t-on un jour> comme on m 
retrouvé celui des Chroniques , dont on doit la pubticatioa 
à Beckius, qui publia le premier livre à Augsbeurg en 1680^ 
et le deuxième livre eu i6B5. - • • 

THESMOLOGIE. Ce mot est à la tête de Vnné des tn^ 
divisions do système brblîograplnque de l'sfbbé'Ofrmif : !| 

comprend les livres qui regardent les usages reçus dans le^ 
•ociéiés^ soit sous le ra^ort du cérémonial ^ soit sous la 
rapport des modes. 

TFIIBOUST (Guillaume). Imprimeur du i(>ff siècle. Il 
donna , en. i544 » les ComplaitUes d'une Dame sUrprUé 

THTBOUST (Samuel). Fils du précédent, împrinra Ta 
TIfythoiogie ou V Explication des Fabies^ par Baudouin» ta>* 
loi. y avec fig. « et VSktoire <tBspagn»^ par Turqiiet ^ % TttL 
iÀ-ioL 11* fut imprimear de Fnnifersilé» ' ' * 
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THIBOUST (Claude). Fils du précédcunt y- fut aittij 
Smiuriiiiei^ famyersité, et mourut ;ipbiUiioent h Pam^ 



. THIBOUST ( Claude-]liOuis ). Fils posthume du. préco^ 
jSmt fiatmsâite «t-«rts #o i6S5 , libraire -imprimeur de Tu- 
fiiversité , graveur^fondeur de caractères en 1694 , et adjoint 
.de sa conamunauté en 1709. L'acle qui lui donne le titr£ 
.d'imprimeur de Tuniversité , dit ^ en parlant tant de ses 
^prédécesseurs ^e de ifii ; Çtii eoatra ^uam emtm librorii 
j9oUni , plus in arie $uâ ncminis ae famœ quam diviUwrum 
sibi suisque camparare studuerint. Cl -Louis r/ziT'owj/s'adonra 
surtout à l'impression des livres classiques s'y distingua. 
.Jl pessédait lef langues greçque et latiae « il lit un, poëme 
Jatîn iutiuilft t dm. Typographite e^celhniiâ , i7i8j.ino8« Il 
mourut en 17^7* 

THi^OUST ( ÇUude^Charles). FiU du précédent, do^t 
il fut le successeur et le rival dans son art : il fit de trefr 

bonnes études. Il traduisit le poème latin de son père, et 
J^ç fit paraître en ^17^, avec le latin à côté. Il donna', en 
.S741B., la lisie des 409 Ubraiw et imprimeun de Paris ^ 
repiu depMtië iGB^ jusqu'en 1748^ Ut avait tant de vénératio|i 
.pour la mémoire de son père , qu'il fit graver son portrait 
par le célèbre DauUé , et mit au ba| ces quatire vers 
sa composition : . 

' 9^ Deci» , eiijoiié » plûtsuf * ét vielUarfl sgrtfsBUt 

. »> Fnt vil mortel hamain , gcnéreux « stcoiirsUk s 

% t. •**' 

n»Bon père , tendre ami , sans détour et sans fardt 

>» Et celui de nos jours qui sut le mieux son art. 

.( Il imprima une TrmfucHan ' Huéraie ei poiHifme dés 

Psaumes de David ; stHi^ant la vuîgaie, par le sieur Pcpin 9 
en 1744* P*^*^ 9 quelques jours après , il jridiculisa lui-ménije 
eette uaduction dans une L/sUre à ua ami» il Uaduisit en 
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ffOê% franealta Uê retê latins «fii'on Itcttl èaiié tof^ît 

cloître des chartreux ée Paris , •€ Mafemmi la f4# 

de saint Bruno , peinte par le Sueur dans vingt-un tableaux* 
11 Qt deux éditioos de cet ouvrage > i'uDe in-4 en lySô^ 
arec le Utin k côté , et lea gravurea deatablaaosfaa £kaii« 
Tao V et Pautre aussi in*4 sans gravures. 11 trayaîlUtt à ^ne 

traduction d'Horace lorsqu'il mourut , en 1757 , d'une chûlo 
occasionnée dans une salle de billard : quelqu'un ayanfc 
retiré sa chaise pendant qu'il était debout ; il ne s'en ap- 
perçut pas , et , croyant S'asseôir , ît tomba et se tua. 4 
avait été imprimeur de l'université , imprilbeâr du roi •! 
adjoint de sa oonauinauté* ' ' 

• * • • • 

THIERRY ( Henri }. loiprimeor dn- 1¥ tvécUk Ia hmmâ 
de ses caractères et une correetîcHi sévère leî o*t fiiît nnm 
réputation. Il a imprimé quelques volumes du Corpus jurh 
CêPiUs^ 1576, in^fbl. Syenhùmi jopéra , i5B8 , 4 voU 
in-folio ; Or^ine d»è BouTguignwt ^' ilU^i , în-folld ; .l>#vf^ 
narium carihusiense , eontinens notfèm ^ihetiommar tiÊÊiÊÊm 
iorum^f etc. 1682 ^ io*4> etc. ' : .! 

THIERRY ( RoHq ). Inprtmanr ^.imm 4o pvéèédttni # 

son successeur et son égal en tabat^ On lut «Uiit s Btai§ 

de la France^ et de leur puissance^ traduit par le sieur Ma<» 
thieU) 1^889 10*8 ; la Parthê^ie ou VHisùoire de Nôtres 
Dame de Cfwrtret , par Sébastien Rouiilard ^ 1609 ^ m^*% 
ouvrage rechercbé ; la sainte Bible , de la traduction dea 
docteurs de Louvaiu , avec le lalin à côté, par Pierre do 
Basse, 1608; in-folio^ imprimée par Thierry^ en aociété 
avec Nicolas Dufossé \ les Annales ecclésiastiques de 9a* 
Tonius; traduites par Durand ; 1616 y 12 vol. in-folio , ete* . 
Il avait pour marque trois liges de riz , faisant allusion 4 
iQil .nom Tiers^ris ^ avec cet hexamètre barbaro ; 
Fmmtet mtmmmMme «sa m j^Ue mrik 
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* Il arêit été run do imprimeurs de la iairUe union , pkw ^ 
^ùnUqvmnt gnuid ligueur. En • S^. il fut oonaiitué pt-ison* 
nier par ordonnance de MM. de U cour , h ca^s^ du livre 

du Manant, V. Mémoires de l'Es Soi la , la Satyre Méni^éé 
et le.Coio/q^e des lâbrai/^ dû Pmris par Loiia. 

THIERRY ( Denis ]. Imprimeur y fils du précédçnt : il 
« imprimé le Voyuf^ ineonàu de M. du Bellay l Dig&^ 
ium mptêntiœ P. YtH>ni8 ^ capucini^ 3 vol. in-Tolio ; les 
ouvrages français de ce religieux, z6 vol. în»4 i BagotU 
Thûolo^ict , 16^, in-folio , etc. 

THIERRY ( Denis ). Imprimeur, fîla du précédent. Il a 
imprimé une grande quantité d'ouvragea« parmi lesquels 
OD dietiogue 9 Cùrpms fun9 eauoniei ^ cum 9ùti$ Fithêorum « 
% vfiXi invfol. ; YERstoirm âù Franea dû Mêseray , S vol* 
iu*fol, 5 Description do Vunîçers ^ parle sieur Molet , 5 vol. 
io»S. , A\^eG ht TmMux de Mars V Art de la guerre^ 
9 rol« i»^^ par le même auteur; ia CoMtume da Para 
#umm0«Mp par Ferrières , 3 vol. in<pfoK ; le Journal ^Ut 
palais , 10 vol. iB'4 ; le 3e vol àa S '^/^P Pâment de Marery ^ 
etc. 11 avait pour enseigne S« Denis avec ces mots : Sanctus 
J>iÊ9!y$im BaHimrum.apaiitda^. Ce Thierry , mort en kSBf « 
•ot UB ila aussi noumé Denis , qui Ibt le- libraire de Bk>i« 
leau. C'est de lui dont ce poète parle da|ns sa lettre à 
BroMeite du x6 juin lyoS^i et daua soa £f itie parlaut 
è aca vefa : . ^ 

« 

Vous irez , • . • 

Ou couvrir chn. Thierry , d'une feuille encor neuve» 
M^diutioAs de &uzé« et <i'HAyi»eove. 

* Ce dernier Thierry , qui avait pour enseigue la P'^iîle de 
Paris ^ e&t mort eu i7i«. ' 

THOMASIUS ( Thomas ). Ce gvamn^airiea fut impriitt«ii|: 
de 1 uoÎTerùte d^ Caoïiifidgo» ma . 
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. TILfiTAlN ( Jean^LoilM ). Imprimeur dm Pif it » an i6é , 
tîade; Malgré qu'il o'ait imjprtmé que pendant âtr ant-^ 

pn a beaucoup d'ouvia^eo sortis de ses presses. Il corri*» 
geait ses épreuves avec beaucoup de soiu , surtout pour 
le grec* li écrivait tr^s-bîen en latin. Il a composé det 
con^mentàires fnr Qniatilien. Les livret latins qu'il a im* 
primés , le sont en caractères italiques et roradins d'un 
œil très-riant. Il avait plusieurs devises^ telles que le ba- 
aiUc , les élémens. 11 a imprimé pour Jean 'Roîgny , Jean 
Petit, Miebel Vascosan él Guillaume Richard. Il avait pour 
correcteur Guillaume Morel. Les livres imprimée sons son . 
nom , sortaient tantôt de ses presses ^ tantôt de celles de 
l^cobarius* Il est mort en iâ47* 
• 

TIRON (NoTBS de ). On nomme , ainsi des espèces ûë 
signes slénograplîlques , par le moyen desq-uels les latins 
écrivaient d'une manière très*rapide et très-^brégée. Chaque 
note était ordinairement composée de deux ou do plusîeors 
lettres qui , réunies dans nn seul signe , et ne ressemblant à 
aucune des lettres qui le composaient > exprimaient un mof, 
et méune quelquefois plusieurs mots. Rien de plus difficile 
à déchiffrer que les .Not09 iironiennës , soit patce qtïè de« 
iraits semblables signifient des lettres différentes , sott pareë 
qu'on point , placé d'une façon ou d*une autre , change cn^^ 
tièrement la nature des mots ; par exemple , la Ifote de 
Tiron figurée par nn U. et un B « dépourvu de eon jani«» 
bage droit , lequel B est attaché dans l'intérienr de L'U aci 
jambago à gauche , cette noce , dis-je , signifie vobis ; en 
plaçant un point au haut du côté droit de la Note ^ elle 
signifie vobis mdûntibm$ le point mis aa côté gauche sur 
le premier Jambage , marque vobis audieniibus ; au milieu » 
du côté droit , il signifie vobis prceseniibus ; au milieu , du 
côté gauche « vobis absentihui ; lur le milieu do la Hoiê » 
iMé»! iiif^ritês § soiû la Ifoiû ^ jfobis is^fsrius. U f^.iram 
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liussi des eaclaves d«as les notes de Tiron^ connues dans 
les anciennes épritures; dès-lors une lettre presque défigurée 
pu tronquée emporte quelquefois avec elle 4 'autres lettrée 
précédentes ou subséquentes ; il arrive aussi que la première 

ou mcmc les premières lettres d'un mot se trouvent souvent 
transposées dans le corps da mot, pour la facilité des con« 
}onçtions« Cc^s diiHcultés» qu'il est impossible de aurmonter^ 
rendront toujours les recherches sur les iVolet de Tiron ^ 
sinon infructueuses, du moins incomplettes. L'alphabet 
tironien de Carpentier est un très-bel ouvrage; mais il' est 
insuffisant, parce qu'il lui a été impossible de le cempletier^ 
et que l'explication des Notes qo'tP rapporte ne peut servir 
à rien pour l'explication de celles qui n« se trouvent pas 
dans son alphabet. Selon saint Isidore, c'est Ijlanius qui 
inventât le premier, onse cents Noies i Tirons affranchi 
de Ciceron , en inventa un plus ^rand nombre , et régla 
le premier comment les écrivains en Notes devaient se 
partager « et quei ordre ils devaient observer pour écrire 
les discours qu'on prononçait en public. Persannius fut 
le troisième inventeur de Noies , mais seulement de celle» 
qui oxprîmaienL les prépositions. Philargiius et Aquila , 
affranchi de Mécène , en augmentèrent le nombre; Sénèque 
Wk ajouta .d'autres ; en sorte qu'il en forma un- recueil en 
^rdre dje cinq mille. Saint Cyprien mit en Notes les exprès* 
aîons particulières aux clirétiens (i). Si l'on en croit Dio- 
^ène X*aorce {%) » l'invention des Notes tironiemies doit 
é;re HttHbuée wx% grecs (3> ; il attesie que Xénophon fut 



(1) Voyc\ TiUemont , HisC. ccclcs. tom pag. 194» 

(2) Voyc'^ lib. \\ in Vita Xtnophontis, 

(3) Quclcjues auteurs l'attribuent aux égyptiens, qui, les premiers , sç 
servirent d'hitirogliphes ou de figures symboliques pour exprimer leurs 

4iao»ée« f cet ussge passa des é^ptieas aux grecs « et des grecs auK 
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Je premier ètn grecs qui s*en soit terri , «'il n'eii ait pàe 

Jui-méme l'itiveuteuc. Ciccron est le premier qui en «fe 
fait .usage à Homo , lorsf[ue Caton prononça son discours 
pour combattre Pavis de Jules-César au sujet de la conju- 
MHoa de Catîlina. Cicerbn , alora consul , posta , eu divera 
endroits du sénat , des notaires ^ c'est-à-dire , des écriVAirfii 
en Notes ^ pour copier lai^aranguo. Suétone dit que Tibère 
écrivait par abréviation aussi vile que Ton pouvait parlea. ^ 
Les JVb/«s tironiennes furent d'un usage très-étcndu en occi- 
dent j les empereurs scn servirent, ainsi que les derniert 
4e leurs sujets : on les enseignait dans les écoles publiques ; 
lOQ s'en serrait dans les interrogatoires des criminels et 
^ans les sentences des juges; c*est de là que nous sont venus 
les actes sincères des maityrs. Dans lasuiteon s'en servit, 
^ans besoiut à transcrire des manuscrits tout entiers ou en 
-partie, comme on le voit par le grand' nombre qui se trouve 
«ucore dans nos grandes bibliothèques. On usa égalenlen'C 
de ces signes pour former des diplômes ou plutôt des pro* 
4ocojes pu formules, comme l'attestent les cinquante-quatre 
^ue dom Garpentîer. a* publiés, et qui' appartiennent au 
-««gne de Louit-le-Débonaîre. Le titi^ de TouVrage de Cflrt- 
penticr est : Alphabetdm iironianurh ^ Sêrt néfas' Hforth 
ea-plicancii meihodus ,* cum pluribus Lndouici pii cJtartis ^ 
iinœ notis iisdem exaratœ turu et hactenus ineditœ , ad 
historiam et JuriséicUonên^ cum •ecclesittstieam ium ciPiiem 
^êritnenHbus, Lahore et studio D. P, Carpentier. Lufiûtiâs 
Pûrisiorum yGuerinj 1747, in'J})L Cet ouvrage est très-bîen 
gravé et très*bien imprimé. L'usage des Not-es de Tiron Cessa 
«en Franee vers, la fin du ^ siècle , et en Allenaagna tef 
la. fia du joe : îl n>n reste presque nul vestige dans kn 
monumciis depuis le commencement du 10" siècle , si ce 
n'est 1 abréviation d'tf/ par 7, et cVf^s par 9 à la fin des mots. 
Les Noies de Tirm ont donné l'idée' de la Sténùgmpkiô 
( voyes ee Mot ) que Ton pratique aujoacd'bttî*«a Atigle» 
terre et en f raucci • 
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T OQ L ( GuiUftmne ). lîhnm et imprioiéiir é>pa. 

gnol au l6* tiède. Il a fait tm Traité d'orthographe pour la 
•kmguû' espagnole. Il travaiUait à SaUmanque en 1589. ' 

TORCULAR. Mot lattn qoi signifie prestoir ; les au» 
tenrs du i5e siècle désignaient , sous ce nom, rimprimerie, 
et les imprimeurs sous celui de /orcWaw. 

TORRENTINUS (Laarent). Célèbre imprimeur (làmand 
du i6* siècle. Il a recouvré à Flor«?iice le manuscrit origi- 
nal des Pandeetes de Justinien, Ce manuscrit avait été con- 
serv'6 pendant plusieurs siècles à Pise, d*Ott îl passa 'da ne 
la bibliothèque de Florence. Cosme de Médicîs le fit- îni« 
. jrimer , pour la première fois , en i553 , en deux vol. în-fol. 
magn. Cette édition , exécutée en caractères romains et con» 
nue sous le noai de Pandectce FlorenUnœ ,e%tun citef-d 'oati« 
vre d'impression; elle est recherchée par les savaos juri*. 
consultes, à cause de la pureté et de !*ingémiité du texte. 
TwTBniinus reçut des privilèges de Charles-Quint à Bru- 
xelles en 1549 , et de Henri il, roi de France, à Saint- 
Germai|i-en.Layc ,,eB i65o : ces privilèges attestent ses %ah 
•lens , et annoncent quW^c grand seing, ktbeur et Jrais , 
P a r$eauperLles vrais types et originaux des Pandectes. 

toRRliS ( Joseph D«). Imprimeur espagnol. lUtabh't, 
-en 1716, la première imprimerie de musiqueà MadHd. Es 
3798. le. libraire Gomez monta un atelier de gravure en 
musique, dans le genre anglais , sur des planches d'étain.. 
Eu 1787 , dorn Joseph Doblado inreota une excellenta 
méthode d'imprimer les ouvrages d'église , misaeio^ etc. 

TORRESANI (Frédéric). Imprimeur du 16* siècle. Oa 
lui doit plusieurs traductions. Oncle de Paul Manuoe , il 
ii^^tîma à.Veniiei enaociété ayecs^a neVem et •on&ère^ 
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tift i^33 t ïi fit des éclitlons à son compte depuis : «ll«a . 
déshonorent point celles des .Manuces. 

TORY ( Geoffroy )^ Imprimeur à Paris , nê à Bourget 
et mort en tSio^ Il a beaucoup contribué à perfectionner 

les caractères d imprimerie. Il a composé , sur la proportion 
des lettres , un livre sous le titre de ChAmpJleury , ou tArt ^ 
9i science de la vraie proportion de$ ieUre$ ntUquèê ott « 
antiques. Parts , 1629 , iii-4 > et 1649 , in -8." Il a aussi tra* 
duît les Hyéroglyphes d^Horus Apol/o y ainsi que l'ouvrage 
intitulé : AÙdiloguium ^seu digesta circa jEdes ascribenda^ , 

' TOUBBAU (Jean). Imprimeur à Bourges en 1667.' Il " 

a publié, avec François Toubeau ^ son fils, des Principes * 
sur la Jurisprudence consulaire^ François a succédé à son . 
père en x6S5. 

TOURNES ( J«aii bb ). InpHmeur de Lyon , et contenu* 
poraîn des Griffes qu'il a égalé. On admire dans ses édi« 
tioos la beauté , la netteté du caraclère , Tcxactitude ^ 
la correciioo et un bon choix des ouvrages. Il avait pour 
devise deux- vipères entrelacées, avec ces mots : Quodtibi .j- 
,^ri non vis aUeri ne feceris. li avait ches luiide savane 
çorreçteurs. 

TOURNES (Jean DB). Imprimeur, fils du précédent.: . . 
U n bérita pas entièrement du talent de son père pour l'art 
typographique ; mais il eut plus d'érudition. Il a donné des 
traductions et des Vies latines de plusieurs illustres philo- 
sophes , dont il fut auteur , éditeur et imprimeur: on lui attri- 
bue .des notes, sur Pétrone. U quitta Ly.on pour se rendre à 
Genève sur la fin du 1 6« siècle. Il eut un fils nommé Jeau y qui .. . 
xi*imita ni son pere ni son aïeul , et qui eut deux fils. L'un , 
Jea4-Aniolfiif I mourut dans le. célibat î et l'autre. y.Gabcîelt. 
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Mt aassi deux iiU , Gabriel et Samuel : ces dernicrt Augmeri*' 
tèrent tiDgulièrement le comneftoe He leur père. Jean-Jacqiiel 
et Jacques de Tournes^ fils de Gabriel , acbetèrent , h la vente 

d'un fonds considérable de Lyon, Ja partie lâtîtfe de ce 
fouds, destinée au commerce d'Ëspagne, d'Italie , dtia Iodes 
et de tous les pays étrangers. lU obtinrent , en 1727 , là 
|>ermissicm de se fixer k Lyon de' nouveau ( ils étaient prô-» 
tesians ) ; et en 1749 , ils obtinrent la continuation de eette 
inéme permission pour leurs fils aiaés. Jean Christian Wolf/ 
èélèbre professeur de Hambourg , publia en 1749 y deux 
toi. în-8 sur les monumens de l*iroprimerie , et lés dédia 
aux de Tourjies établis à Lyon et à Genève , comme à la plus 
luncioone famille connue par ^es talons dans l'axt typogca- 
i^hyque» et par ses vertus. ^ 

trOUSTAIN ( Charles-François). Savant bénédictîn 
de la congrégation de Saint Maur j né en 1700 et mort eu 
I7<$4. Il possédait l'iiébreu ^.le grec 9 les langues oriemalés» 
l'italien » Fallemand , Tanglais ef le hollandais : la connais* 
sauce de ces langues lui était essentielle pour IVntrcpriso 
de sa Nouf^elle Diplomatique {voyez DlPLOMATi.QU£ )• Le 
premier volume de cet immortel ouvrage parut en 1760 # 
ln-4. Âpres la mçrt de dom Tbof/tfiVs , dom Tasain publia, 
le second volume en 1755, le troisième en JjSy , le qua-? 
trième eu 1769 , le cinquième en 1762, et le sixième en 
«Il 1765. Dom Tastin ne s*est point écarté du plan tracé 
îlans la pré&ce. Noua avons omia de dire k Tarticfe Dipta» 
MATlQUE que Francoîs- Scipion Maffey , de Véronne , a 
publié Jstoria Diplomatica , che serpe cC iutroduzzione alL''^ 
^fie critiea in taV materia , 1727 , in-4. C est une Histoire 
4e U idence diplomatique , qui peut servir' d'introdiictioii 
4 ceux qui veulent s'y appliquer. 

^ XiaLBCBSEL ( Melcfaw et Gaspard j ^ frerea. Impriama» 
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4e 'LyonPiIitts le 17^ siècle. Lears éditions sont estlmée^l 

Ils donnèrent la Bible de Pagninus, à laquelle tra^railla 
Michel Servetj qui était correcteur dans leur imprimerie» 
Servet prit le nom de Villeneuve pour glisser dans cettô 
édition des impiétés , ainsi cpie le rapporte Calvin dans 
sa défense latine de la foi orthodoxe contre Servet, Les 
frères Trechsel ont encore imprimé plusieurs ouvrages ^ 
entre autres , les Œupres, de Lovi^ VMs. Ils avaient poui^ 
devise un sphinx à trois télés sur un • piédestal , ect. , avec 
^8 roots : tisus me genuic , sentence qui , au rapport de 
Platon y se voyait sur le temple de Diane à Ephèse. 

TROUBADOURS (i). Ce sont des portes provençaux* 

qui commencèrent à être célèbres en 1120 : on peut les 
regarder comme les pères de notre poésie. Ils contribué* 
fènt beaucoup è établir la langue française» C'est à eux qtié 
Ton est redevable d'avoir fait sentir à Poreitle les véri tablée 
agréraens de la rime , en la plaçant à la fin du vers. Il no 
faut pas confondre les troubadours avec les conteurs ^ 
chanteurs et jongleurs qui parurent dans le même temps : 
les conteurs composaient des proses historiques et roma- - 
nesqaes ; les chanteurs mettaient en musique et chantaient 
. les productions des troubadours , et les jongleurs accompa* 
gnaient les chanteurs ^vec leurs instrumens. Les plus cé- 
lèbres troubadours sont : Arnaud Daniel , à qui Ton doit 
les Illusions du paganisme et des poésies dont Pétrarque a 
profité \ Anselme Faydit ; Hugues Brunei ^ Pierre de Saint»*- 
Kemy ; Perdrigon ^ Richard de Noues ; Luco; Parasols ; 
Pierre Roger ; Girand de Bournel ; Remond-le-Prouz ; Rutbe* 
bœuf j Hébers ; Chrétien de Troycs ; Eustace-le^Peintre ^ 
€|tc* Les troubadours n ont brillé que depuis 1120 jusquea' 



0) Tromhaiourê^ Tionvcors, Trouveours , Treuverses , Trouveui^.oa 
Tf ovèscs. . * * ^ . - 
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Vers i382. Les ion«>îeiirs et les joueurs [j;}CuîàtJras) leuf 
f uccécièrcfit. Ces derniers u'eiaieut que joueurs d'insuu^ 
iMiit , au lieu que les premiers récitaient les vers des 
troubadonrs et s^accompagnaietit de la harpe ou de la viellei. 
X^es jongleurs ou jongleours s'appelaient encore ménestrels» 
Les poésies des troubadours Coosistaient en sonnets , pas* 
torales > cbaoU « satyres , en tensons (. plaMoycrs ou dis* 
potes d'anonr) et en synrentes (poëmes méiés da louanges 
et' satyres ) , dsns lesquels les trouâadnws célébraient leê 
victoires dos princes chrétiens contre les infidèles dans les 
guerres d outre-mer. Pasqùier parle d*un livre appi^rtenant 
au cardinal fiembo , et ayant pour titre : Les noms d'aqwU 
JirentUnsons et syrptnêes. Ils étaiént aU, nombre de quatre- 
vingt-seize, parmi lesquels se trouvaient l'empereur Fré- 
déric 1 1 Richard I , roi d'Angleterre , un roi d'Arragon , 
•Un dauphin de Viennois , des comtes ^ eto. 

TURNBBE( Adrien ). Imprimeur & Paris dans !e iG* 

siècle. 11 fut d'abord professeur royal en langue grecque ; 
puis il se fit imprimeur y et fut pendant quelque temps di« 
recteur de l'imprimerie .royale , surtout pour le grec. Il 
connaissait à fond les langues, les belles-lettres et le droit* 
Il joignait aux qualités de Pesprit et à une vaste érudition , 
toutes les vertus sociales au plus haut degré | aussi était* 
il chéri et estimé de tous ceux qui le connaissaient. Lea 
italiens , les espagnols , les anglais et les allemands lui 
firent des Oifres considérables pour l'attirer dans Irur pays. 
Il les refusa; il était d'une grande modestie (x) et d'uu zèle 
itifatigable pour l'étude ' : le jour de ses noces , il passa 
plusieurs heures dans son cabinet» entièrement livré Ik se» 
Occupations ordinaires, c^est-à-dire » à l'étude. Il fut loué 

■ ' " . I II.. I KM ■ I l I II i j i M. 

^i) Henri Etienne disait de lui ; 

Sk fUçuit cunctis, gu6d sihi non fUjiuitt ^ . :* 
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g^nérftlrmont , èl surtout par les sataiis et lél lufëratcurs, 
icis que Beribier , Scaliger , Montaigne , Huet d'Avranches ^ 
Ronsard , «te. Il a inpiriaié en iô5a les oufiragèt ds Philon 
le juif^ en grec , în-foK \ jipolinarii Mittmphrasis , sèu iniér^ 
pret^ psaîm. versibus heroïcis grcfcis , in-8 ; Mschilus grdeo» 
ia-8 , etc. On a de lui un recueil important connu -sous la 
nom d*AdpêrmHa , xSSo , in-fol. en 3ô livres , dans lequel il 
a réuni tout ce tfu'îl a trouvé d'intéressant dans set lectures* 
Ses autres ouvrajîes ont été impntnés'à Strasbourg en 1606 , 
3 vol. in folio, ils renferment des notes sur Ciceron , si^r 
«Varron , sur Thucydide , sur Platon 5 des écrits contre R»» 
nus $ des traductions d'Airistote y de Théophrasie » de Plu- • 
tarque , de Platon ^ etc» ; des ppésies grecques et latines , et 
des traités particuliers. J'«r/iè^e connaissait si bien le génie 
des langues grecque et latine^ que«dan3 ses traductions ^ 
il rendait beamé pour beauté , et ne s'écartait jamais de son 
«uteur» Il mourut en iS85 , âgé de 53 ans. Il n'exerça Part 
de rimprimeric que par zèle pour les lettres : il mettait ordi* 
naircmcnt, à la [)remière page des livres qu'il imprimait ,1e 
' passage d'Homère qui signifie i bon, roi ^ vaUlam soldàf ^ 
paurh conseiL II eut trois fils « dont Fun fut avocat am 
parlement ; le second auditeur des compter ^ et le troisième 
coofieiiler au parleoicut* ' . » • 

, TYPOGRAPHIE. Art TttOGmAVRrQufi. La typù^ 

graphie comprend tout ce qui est relatif à l'impression dei 
livres; elle a surtout pour objet, i.^ ia gravure ou tàille 
des poinçons , a.^ U fonte dtfs cèratetèrea « et 3."* l'impres* 
aîon t ces trois parties constituent esseotiellement la iypom 

graphie. Avant d*cn parler eu détail, nous allons dire' un 
mot^sur 1 urij^ne jt i'bwçoifo^jilJ'iropn (x). 



. (i) Le citoyen Camus préparc Une nouvelle Histoire de Vimprimerlc^ 

nui perfecùouaera^tout çc ^ui a été publié j)i$^u*à jour sur ce sejtii 

ao " 
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^ Trol« Till^t fe« ditpttteat l'honneur dPnrnir donné \r joui 
a l'art typographique. Ces trois villes soni : Harlem , Siras-» 
koui'g el Majrence* Voici «ur cfuel fait Hariem fonde set 
pféienlkms > qui annc tmiAent combàtcià^s pnr lot biblio* 
graphctrf IféêtanH mppôrtnilans ies Origines iypographiqu^t 
l'histoire d'nn nommé Jean Laurent Coster, qu'il a puisé« 
tfans la dUacriptton dé la Hollande par Adrien Junitis* Cn 
Jenn Irfinmitt tarnonnié Cdstnr» ee promeMint un 'joot 
d.ftni un bnîs pt'es dé Hatlem 4 détaoha det éoowet de hêtres 1 
et s'atniisa à en former des lettres^ il les imprimait scpa- 
réîiient l'une aprca l'autre aur du papier^ et en faisait des 
ligMet en eeni inreréè pour tenri^ d'eiempln et de «leçon à 
•eu nenenk : il fit » avec son geRdr.e Thomné Pierre ^ oné 
CDcre plus tenace et plus gliitineu»e que l'encre ordinaire ; 
j^ttit il tira des épreuves des caractères qu'il avait réunis ; 
•t| ebmtaae il n'inpriàiaii fne sur un nùté dn pépier > il coi^ 
init deux lènillett eneemblë ptour fabe dieparaitrë le blann . 
«jui se trouvait entre les pages imprimées. Ensuite Laurent 
•luingea ses types de hêtre en types de plomb , puis en 
tjpet d*étain t il Sx de sa dénotaTerte «ne branche de enait 
fnerce fort Ittem'tite , et prît an domiottique qn*tl t*«eeocia» 
Ce domestique ^ nommé Jcàn^ et qu'oh suppose être Ftist ^ 
étant au fait de l'imprimerie, déroba» pendant la nuit de 
Noëlj les types et tous les ustensiles de son maître : il prit 
la fuite «n dirigeant m amchn pèr Amstetdnil et Célogne» 
ntse réfuf^ia à Maycnce, où il retira des fruits abomlans de 
•on voL C'est là que ^ vers 144a , il a imprimé ^ avec leà 
••mctèrna êt Jean Lntnent Cester ^ an* ttiniun ^ one gma^ 
pnaire nlors fort en «sage, appelée DmotrhmtÊ JÊètjttmdHgiÊiUk 
Tels sont les tiues dê Earleno. Ge^ui fait douter de ieu( 

Les bibliographes el les savans attendent cet intéressant ouvrage avec 
une impatisasè fat 1^'ttiine «sturcUtinsn't la pre|oaie tkuditloii de 



A 
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Mikemické^ftVstfiu^jU n'ont été publiés qu'un sicclc 9prb 1^ 
découverte de nmprittierie. Méerman avoue luî^mcme quQ 
les liHlorions hofUndaîs n*ont parlé de Laurent Cosier quo 
cent irenie ou cent quarante ans après sa mort. En géncra| 
on regarde l'histoire de ce Cosirr comme un^ fitjble» I^ef 
^drohs deS;rasbourg à Phonneur de la découverte .sont pluf 
ibndét , cbmme nous allons le voir. Jean Guttember^ , quo 
l'on croit né à Masence vers 14^0 , vint à Strasbourg dès 
^424, et peut-être avant. £0 1435.91! forma une société aveo 
A^dré Dnzekenaius ou Dryj^ehn ^ Jean Ri fi* André 
^eilioann 1 bourgeois de Strasbourg » et s'engagea k leur 
Recouvrir des secrets iinportans qui devaient assurer leur 
fortune. lU stipulèrent d'abord entre eux une mise de quatre^ 
vingts florinji^puis ils eu ajoutèrent une autre de cent V<ifgt« 
^iuq. Afidré Prizebennins ^ cbek qui était le laboratiDire-^ 
Diourui. Guttcmherg envoya dire au frère de cet André de 
ne laisser entrer personne d^us le laboratoire f de peur 
^u*On ne tiut à découvrir le secret et àeqleypr les pages ^ 
Jes formes^! $*y trouvaient; mais elles étaient déjà dlsr- 
parues ; et cette fraude , ainsi que les prétentions d^ 
Georges Dryzehn | qui voulait succéder à smi frère Aiul^é^y' 
devinrent la matière d'un procès entre les associés. Ils furent 
isntendus ; les dépositions des cinq princi aux témoins 'et 
de Laurent Beiltleck, domestique de Gii i h niherg , se rap-» 
|>ort4*nt: elles disent en subsiance qu'il existait dans le lahoi* 
iiatoire établi clieS André Dryzèhn t une pirease garitie 
^es déuz'vls,des pag<*s« dés formes, etc; , et qôe Gig^tf^nfi» 
berg avait recommandé dé décomposer les foimfs et dVh 
4Bacber les pièces sous le pressoir ou au dessus, de peur 
iqa'on ne vti le secret de son mécanisme. Le résttitat de C0 
procès €ul U'foptare de la sociétés Guttemberg n 'avant pa 
atteindre son but à Strasbourg, s'en retourna à IVIaycnco 
.CA 144^ « €t s'y occupa de nouveau d'impression. C'est 14 
(|tt*U s'associa avec JeaaFuit , qua l'on dit avoir été pr£lyxa|i 
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•t qui éUitati des notables de la vilU. Ils forent, an rap* 
port de quelques historiens allemands , et de Méerman , 
aidés dans leur entreprise par Jean Moyclenbach , Conrad 
Henlif et Jacques Fust , frère de Jean ; mais ce fait n'est 
rien moins que certain. On nomme parmi les premiers oe* 
Vrages imprimés à Mayence« i.^ VjSlphabei gratté sur un» 
planche à t usage des écoles ; a.* Alexandri gàUi doctri'- 
nale et Pétri Uispani tractât us logicaîes , et , 3.^, un voca- 
bulaire latin intitulé : Catholicon , c'est-à-dire, universel , 
ou bien bonaius seugrammatica hrevis in usum seholanim 
eonscHpta ( i ). Plusieurs bibliographes assurent que ces 
ouvrages ont été imi)rimés en caractères fixes gravés. £ur 
des tables de bois. On iit succéder à cette impres^n 
îlabeliaire des essais de caractères détacbés et gravés sur 
^es tiges mobiles de bois ou de cuivre ; c'csst avec ces 
caraclcrcs que la plupart des bibliographes pensent qu*a ëié 
imprimée la première Bible en 1460 jusqu'en 14Ô5. Cette 
Yipinion est combattue par d'autres bibliographes qui- ne 
croient point à l'exlstenci» de cette Bible. Il dérait étre,trës- 



(1) Donat dtah un grammairien de Rome du 4C siècle , et l'un des maîtres 
de S. Jérôme. 11 a composé un Traité en hua parties du discours que Cassio- 
dore estimait le plus méthodique et le plus propre pour les commençans. 
Le Donat en question était une grammaire usirce dans les écoles du moyen 
âge; elle est un abrégé de celle tT^EUus Donatus ^ par demande et ^ar 

«xéponse. Il ne faut pas confondre cet ouvrage avec le volumineux Lcxicon 

. jde Jean Baibi , de Gènes , (}ui porte le même titre , et dont nous par- 
lerons bientôt. On conserve à U bibliothèque nationale deux planches 
qui ont servi à l'impression du Donat qnî est l'objet de cette note. Mais 
ces deux planches in-4.**, qui renferment chacune une page , n'ont pte 
cervi pour la même édition. £lles o«t été acquises à U vpnts de lahi)>llo- 

'thèque de la Valliere , pouf la son^ne- de 219 1. 4.0 a. On en vois des 
épreuves dans Je Catalogne de cenq bibliotfaéqnei 17S3, tom. 2, Méer- 
man possède aoe plsacl^e da atdms peoat» ipsis elle est csss^e 4% 

'^ficUlesse* 
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lông j très-dîfficile et très-pénible de sculpter à la 'main cet 
lettres de bois ou de métal ^ aussi , après bien d( s tentatives , 
Guttemberg et Fusi- trouvèrent la méthcude de foodre dans - 
des matrices les formes de toutes les lettres de Talphabet 
latin ; ils virent alors la possibilité d'imprimer la Bible « et . 
Fiist Tournit les premiers fonds ni^cessaires à cette entreprise 
le 22 août )^o« On peut dater de cette époque l'acte do 
société de Guttemberg et Fust* et la véritable inveation do 
rimprimerie. A peine ces deux associés étaient-ils parvenus 
au iroisicme quaternion de la Bible , qu ils avaient déjà 
dépensé un capital de quatre mille, florins d*oc (i). Mille 
obstacles» outre l'excessive dépense , entravaient la marcbo 
de leur opération ; l'imperfection des moules , du métal , 
de Tcncre, du papier, de la presse ; Tincgalité et la dis« 
proportion des lettres tondues , tout concpurait à les retar- 
der et à les aiTéter dans leur entreprise t quand Pierrë • 
Scboeffer (a) , l'on des ouvriers de Fust, bonune ingénieux 
^t réfléchi , imagina une méthode plus facile de composet 
des caractères et de leur donner une mesure et une forme 
plus régulière et mieux proportionnée. Il trouva la taiUo 
des poinçons ; il fit de nouvelles matrices abécédaires , et 
d^autres instrumens qui élevèrent Vari typographiifite à on 
plus haut degré de perfection m 1452. Fust , par recon- 
naissance et par attachement , lui donna sa fille Çhrislino 
en mariage y et il l'associa à son entreprise. Guttemberg , 
ï*ust et SchôcflTer s'engagèrent à garder le secret de lenr 
invention , et obligèi ent leurs domestiques et leurs ouvriers , 
sur la foi du serment» à ne le révéler à per&oiine. On croit 
que ces trois associés ont ouvert leur carrière iypographiqum 
pox ^impression de la Bible de 1 45s. Mais cette Bîblo 



(1) A peu près t6oèo> fiaiicf. ' 
' (1) En latin Pttru* •pilio (berger), né i Gcmhsiw» ville du JUnsÂ 
<ians le ccnitoirc de Mayoocc* 
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étiàtê-e«ëll«^ ^r, éaniU eas où «He evtttv , y bnUiU kiit cntreé 

les trois rjuarteiiions composé i ar Fust et Guttemberg un 
èU deux ans auparavanl ? Cela n'est pas pvésumablc : le^ 
êâhictèm l^rossîera tt Mgaot da Fual et Guttamberg* 
Apuraient 'pu* se marier aux nouveawT «araciàrea de Sdioe^ 
fiT, beaucoup plus pei fcciionnés. En 1465, la »ociété fut 
^Usomo par suite d'un procès que GuCtemberg perdit a veQ 
Filuat y à qui ii fut obligé décéder ten aulroildlmprimarie f 
« feaîa iJ y a appareoce qu'il monia une autre Imprimerie à 
part , et quo Fust ei Sthoolfer restèrent toujours unis. Cvb 
derniers donnèrent , en {4Ô7 , une édition du Psautier , cyai 
po>n le plus bcau monumeut de l'imprimerie aaÎMaote ^ 
qui fet-ar, dans tous* les siëeles , Padtniratioo des coonaîs'* 
leurs (i). Le 29 août i4'^9 1 ils donnèrent une seconde édî« 
lion LQ ce Psautier. Le Si aoiîl 1490 > parut une troisiùaiQ 
idi^iou du même lirre« imprimée «vee les mémas caractèrea 
^ué ceux des éditions de 34^ X459, On droit que les 
frais de la première ëcfition ont été faits par les rcligieut 
de Saint Alban , ceux de la seconde par les bénédiciins 
fte Saioi«Jacque^ , et ceux de la troisième enoore par dea 



" (1) On çn connaît six exemplaires} l'un à la bibliothèque irap^riale, 
1 Vienne, namm(^ exemplaire vierge » à raison de sa beauté et de sa 
aetteté , qI parce qu'on n'y voit point de notes de mu$i(}ue» ni de cor- 
rections à la main^ il est entier et a 174 feuillets i le second» à Paris, 
^tai( chez Gaignat, avec t$S feuillets; le troisième, à la bibliothèque de 
Vocole publique de Freyberg en Sm » jiS9 feuillets » le quatrième , ail 
^monastère de Roth , près de Meminj^en , 154 feuillets; le cinquième» à 
KiknQvre, 13$ flsttïUets ; et enfin le sixiéaieaèle bihUethè^pie ^ U csr 
MMe de Mayence. Ce livre précieux est un des preniers otivrafes 
eA «e trouve dévoilé le secret de llnyirinerte neissaate; on y Ut cette 
souscription reawqnslile : Âd invtmfioaf mijkhsm impriauMâi m cAer»^ 
s <ris«MEi a>sf«< «lAuei «esftfWoee th ^gUm • « • j^r hmttm Fmt , ehr«« 
M ytt fc wis • st famn Sé9^if^à£mmk$im^ à» %w* U 
#st paûc iqf$»t* ' 
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bi^nédlctîiïs'. Le second oomg« hmpnmA m «aricth»» 4f 
ionte , est un traité liturgie intitulé ; Duramdi raiioAffh 
éùfimofum ^ficiorum^ in^fislio exécuU es cânietèrer gofèiî» 
^ qoes-sar ^mm oolontm ^ «a 1 4^^^Uaiime Dunuid ^ évéfM 
de Meade dans le Oevaudaci , aaleur àa lUaiomate^ Amii^ 
sait en 1274. Le troisième ouvrage imprimé à Mayenoe est 
le Cathoticon ou Summa gramm0iiû0lis de Jaaa de Jawm 
(tieGéttes ), qoi « été ma -aoM prêtée ff4ée. Ce Xoaa 
de Janum , de Tordre dêe frèm préoliears > «tt le ttéîM 
Jean Ba)bi dont nous avons parlé ^am uu<i note précédentes 
il iiorissait dans le i3o «iéoU. il acheva sMi CatkoUcén em 
mare ia86. Ce CW/Mtei» crajjpread I* grattmianre «t le» 
parties cfui la eotopMent» suitie d*»» voMbulairei On 9 
trouve aussi Téiyroologie ei la signification de certains mata 
qu'oQ rencontre £réqueiDme«i .daAs.ia Bible > dans les ouè> 
vragea des ^ree > des •rattaiis el dai poëfee. -Oki •préaMUé 
que le Caihoiiûtm fort des prestes de Giflteaiberg> et lia% 
pss de celles de Fust et de SchoefFer (1). Ces derniers pu^ 
blièient, la veille^ de rAssomptioa » en 1 46a > une édkÏM 
de la Bible t qu*îlt eppellent Opuscmlmm , qiioî^ae eeUe 
-Bible soit composée de deoa ternes dont le premier a a4# 
feuillets , et le second 239. Elle est d'un format beaucoup» 
moindre que celui de la Bible dite de 1450 ^ et exécutée 
jtnr deua colonnes , doni chaeime contient 48 lignes. ScdiOeC» 
1er , dans l'édition qe'il n donnée de la Bible en ftvrier 1473 , 
2 vol. in-folio tnax. , a suivi à la lellre , p«ge par page et 
ligne par |igne, celle de 14,6a. £n 146Ô, l^ust et SchoeOer 



(1) Guttsmbecg avais ^itté ses asseois en 145} ; il, Cet tt^, «ea«s 
epiês» geanlhonupe d'Adolphe, dlectetir de Mtyence, et aïoeroc .ctk 
février 1467 ou 68. On peut consulter sur cet hosine cdicbre nn opuf 
cuU trè$*iiitêr«ssant do cit. Oberfui , intitule Euai (TaHmales éû U 
lit Jeâft '^ottasécif y I mt fw é$ 7a tjpograpàif Stsubour^ , Lsvtaoic» 
(Soi , lo^ 
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publièrent vb leurs cbeft - d'œoinre ; c'est le lîfre 

Offices de Ciceron > imprimé sur vélin , in -4 , le premier ou- 
vrage. OÙ. l'on voit des caractères grecs, lis en doonèreat 
Me seqdnde édition en 1466 ^ dens lesouscripûoa de le^ 
quelle Fust a ajoaté le* nom de Pierre de Gernshem, son 
fils. On voit à Francfort un in» folio de onze pages , intitulé : 
Grammatica vêtus Raytmica ^ imprimé sans nom de ville 
JU.d*impnfnear, mais avec la date de 1466, cachée énig* 
matiqueftient dans quatre Vers qui en font la souscription, 
passé 1466, on ne voit plus le nom de Fust dans aucune 
touscriplion , et celui de Schoeii'er parait seul , le 6 mars 
.24^7 1 <1aas la soiiSjO^rg^tion .Sûta^nda $eçundas B, Thomm 
4b A^uitano « in-foL max. sur membrane et sans écusson. 
~ .Comme , depuis 1462 à 1465 , Fust te SchoefFer n*ont point 
l^ublié d'ouvrages > il y a apparence qu'ils out employé ce 
temps à Tendre ou à éciianger ea Âiiemagne , en Italie 
lit en France dane les universités Jea plus oélèbres^ les livres 
quils avaient imprimés , et qu'ils les vendaient pour manus* 
Cri^s» Gabriel Naudé jçaconte que Fust apporta à Paris un 
g^d nombre d exemplaires de la Bible de 146a ; qu'il les 
/ Tendait d^abord -^ comme manuscrits » 60 couronnes l'exem* 
plaire (environ 55o liv. ) ; qu'ensuite il les passait à 4^ 
couronnes , puis à 20 ; qu'enfin , la fraude ayant été décou« 
•verte > Fust fut poursuivi en justice ; qu'il s'enfuit- de Paris 4 
«qu'il revint à li/layence , et que , ne s'y trouvant pas en 
sûreté, il se retira à Strasbourg pendant quelque temps, 
et apprit son art à Jean Mcntelin. Fust retourna à Paris en 
346C, comme on le voit par la note écrite sur un exem- 
plaire des Offices de Ciceron dont il fit présent à Louis de 
Ijavemade, écuyer, chancelier du duc de Bourbon et d*Au* 
vergne.Cet exemplaire se trouve à la biLliolliC'que de Genève. 
On y lit, écrit de la main de Lavernade« en parlant du 
livre. .« * Qttcm dédit Michi Joa. Fust supra dicUts Parisiis 
. in mensejuiii^ anno DommiiU M* CCÇC, LZfLMuf.Ume 
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eapisienU*Parhn f pro generali reformatione iàiîus Jrancr»^ 
rum re'gni (i). On croit (^ue -Fust mouirat k Paris éfc U 
P«tfte^ qui , èn août et septembre de 1466 ^ enleva 46,000 
âmes. En 1470 piirut une édition des Bpîtfes dé saiiéà * ( 
Jérôme^ sortant des presses de Schoeffer* ' ' 

c La prise de U ville de Mayence y arrivée en octobre 1462 1 
par Adolphe , comte de Nassau ^ ettdbmmagea l'atelier 
derimprimerîe de ¥vfH et SchoeiTer^ Où l'on tenait d*aclî%«- 
ver l'impression de la Bible qui porte la date de CeUé 
année. La plupart des ouvriers et des c<>opérateurs de Fust 
-et Scboefler «e ditpersèrent^ ( a ) de tout côté. • Conrad 
SwBynheim , Arnold Pannartz et LUrSc Itan ^ de Vienne eA 
-Autriche, appelé en latin Ulrieus Galîus ( Lec(iq ) , passè- 
rent les premiers , en 1465, en Italie ^ au commencement 
. da ponttficat^de Paul IL Us établirent d'abord leurs pressée 
'dans le monastère de Sublac > dalis la campagne de Rome ; 
ils y formèrent des élèves, et imprimèrent le Donat ^ sant 
.date ; les Œuures de Lactance , en caractères romains \ 
sfuis la date du 3o octobre 1466 , et la Cité de Dieu , le 
"juin 1467. Ils s'établirent à Rome en lêfff 9 et publiëreiit 
celte année les EpUres de Ciceron. Ulric Hati , que le car- 



. (1) Ce Ltvtniade était 4e U Ugitt 4m bm puiUct fofaiée par les princes 
snécontens contre Louis Xf. 

' (2) VimfriMurU éuit d^jà connue à Baniberg 1 si Vùû en juge par le livre 
dont le cit. Camus à donné la description» et dont je donne une nodce dans 
'It cours de Tarticle Liviti ( yojr*^ ee mût)* Le cit* Caihus parle aussi'd'nn 
RtentU éê fiMu imprimé en allemand» à Bamberg» dont la sottscription. 
.porte en six rimes allemandes ainri tradoites : A ^Bewéerg et Uprèt Jm$ 
fitif Mptis U màtMté éêh C, quand «a eemfttU mUU quam ctntsm 
$t êùUtmàt , ctU tu vrai , an j^ur it Si J^Utttlttt Dittt nous gardt ét ttt 
ptUits ! Amen, he$ bibliographes ne sont point d*accord sur cet ouvrage; 
cette date est* elle celle de la copie, ou de Tinipression , et l'impres- 
sion est-elle en planches de boi* ou en car.ictères mobiles? Voyez à ce 
sujet haubert» Schwarzi Mécrouni Ueinccik et Denis» - * 



t 
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dinal Turrccrcmaia avait fait venir de Suhiac h Rome, avilit 
Çwenb^ym et Pacuaru , imprima en 1467 iea Méditations de 
ce cardinal , et en 1470 ses Commeéuaires sur le' Psauti^ 
Il eut pour disciple Simon Nicolas de Lucqnes» qu'il asso« 
cia à ses entreprises. Georges Laver établit ses presses â 
Home \w -1469. Il avait pour correcteurs Pomponœ Xa^Ptus^ 
J^/aiiaa et d autres gens de lettres. Adskm Rot (i) exercé 
Tart de rimprîmerie à Rome dopais 1471 -à ^47$. Outra 
les imprimeurs que nous venons de nommer, il y en arait 
bien encore une vingtaine dans celle ville p. et tous cher-^ 
chaient , pav Jine aob|e émulation , à se surpasser les uns et 
les autrf f . Aufsi Teitrou SwejFnheim-et Pannarti prier Sixt* 
IV de les secourir , n'ayant pas le débit des nombreux ou- 
vrages qu ils avaient publiés à grands frais (2). Mental et 
MggMi^r^ s'établirent à Strasbourg Ters X466. Olric ou Vlrig 
Zisl porta le premier Tart typefprâpbiqjne à Cologne , où H 
donna , en 1467 y le Viiâ Christiand de Singulariiette 
Clericorum , iu-4 , deux petits traités Je saint Augustin. Les 
autres imprianeurs qui vinrent à Cologoe'dans le principe ^ 
•ont Pierre de CHpe en 1470 ; Jean Kûélhog' et Conrad 
Jf^intets ,\sL mémo annjèe ; Arnold Therho&nien en 1471 ; 
Jean F'eliiener dans le même temps ; îs^icolas Goi^ en 1474J 
Jean Larnien en 1477 ; Henri Çuentel en 1479 , etc. , etc*' 
dean de Spnre imprimait à Venise en 1469 les /i>res dé 
JPiine le naturaliste , in-fol. à longues lignes de 75o pages , 
achevés en trois mois. Cette édition est magnifjtjue. La 
même année , il donna les EpHrcs de Ciceron ^ petit ia<«fol» \ 

*( 1 ) 11 4m\ sierc du «liocàse de Meta. On croît que c'est lui qui 
,iatrQduisi( daas rimprinierîe l*)usge des dip^toognss. 

(1) Dans Tespace de se|tt ans ils avaient tmprioid dôme mille quatre 
cent soixante et quinze ▼olumes de difiércns auteurs 1 tels «(ue LactaocCv» 
Ciceron 9 saint Auguidn, saint Jetôme, Apulée, Aulugelle • C^ar, 
Platon, Virgile s Tite-Live» Stiabon^» Lvuiai Pline» Suécocc > Quxni; 
tiliea« etc« 
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«I 4w 1470, il publia , avto ton fn#* Viodetni âe Spiré* 

une nouvelle édition de la Cicé de Dieu. Nicolas Jen^^an , 
français d'»rigin« , denaa à Venise , en 1470 , les MpUreè 
de iGi^eron l'Mlilloa dt Jiâom fl« Spire ^aiM 1471 , 

)e Deeor pueliawum , que Ton ettribiie dom JeaiKdê«Dîeft» 
cliartreux , son ami. Aldus Pins Manulius , chef de la fa* 
mille dei Mohucês^ imprima à Venise, ep 1476 , le £>oe» 
tr$Mitl0 puérerwn^^ ourrage de grammaire, que l'on crotl 
4*Ale«andre de VîUcdieu , franciscain du i3« siècle* £rar<l 
HatdoU ,V>^Tr\^x(\ Piclnr ^ Pierre Loshin^ 8*associèient pour 
;impriii»c]: VHistoire d'Appien W /iie^randris* Celte édîûoa 
cet trèsohelie. Il parut à X^aplrs quelques ouvrages pieui| 
des presses do ttiifingar-^n 1471. A Milan, Philippe I^twgnn 
mit au jour uu Suélone en 1470, Jean de ta Pierre ^ prieur 
do la maison de Sorbonne-« fit veni/ de Mayence à Paris « 
en 1469 f trois ouvriers imprimeurs s savoir., Martin Crantz^ 
Vlric Gering et Michel Friburger. Ils donnèrent suocesiive- 
mcnt les Epîlres de Gasparini de Pergame , littérateur 
diblingué , qui âorissaii au commencement du iS siècle) 
les Eptirês eynicfUôê de Cratès le philosophe ; les six livres 
des Elégances dû la hmgué laiin&^e Laurent yalia ; les 
institutions oratoirês de Quintilien ; le Spéculum viiœ hu* 
manœ de Rodrigue de Zamora, etc., etc. l/ait iypog-a* 
phiquû s établit promptemenr dans lee prtndîpales vil'es 
d'Italie , telles que Bologne « Milan , Mantoue , Florence ^ 
Vîcence , Parme , Padoue , Sienne , Udine , etc. ; puis en 
Espagne, à Tolède , à Sé ville , à Barceloone, à P«mpeluno, 
h Greoade, à Madrid; en Angleterre, à Londres* à Ox- 
ford , à Westminster etc.» etOé Nous ne nous éten« 
drans pas davantage sur Thistoir» de l'origine de rimprî** 



. (l) OlM k peu près en 1728 quHine imprimerie tnrqtte a été établi^ 
4 Ceostantinople par Ibiahim-Effendi^ originaire polonais. Le premier 
livre (j^ui soràt i-^ cette impiiiueiie fa^ uq usité de ïui oUitaixe^ 
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mcrip. On volt , d'après ce que nous avons dît , qu*Harîein 
n'a produit aucun titre en sa faveur ; que Strasbourg n*a 
tiin de certain* inai8*qtm Mayence a une fpule de monu-' 
ttiena ineonteatablea , 4%' une graode quantité de témoins 
irrécusables. On voit aotsi que Guttemberg et Fust ne sont 
pas tout à fait les véritables inventeurs de la typograpliie ^ 
mais que ce»t Pierre Schoefier. Nous allons donner un pré^ 
cis des parties essentielles et- constitutives de cet art nmr^ 
t^eîHeux , ainsi que nous l'avons annoncé au commencement 
de cet «riicle. 

1.^ GaAVUAB ou TAILLB DES POINÇONS. On Dommo 
poinçon une tige d'acier sur laquelle le graveur a* taillé en 
relief la figure d'une lettre , ornais p tebonrs. Le principal 
mérite d'un graveur est de donner à ses caractères la £gure 



dont le comte de Bonneval fournit les matériaux à Ibraim - Effendi : 
cMr.iTt, dit -on, en 17:9. Parut- aussi en turc, en 1730, rexpadition 
contre les Aguans. Cette imprimerie nous a enrichi d'une bonne histoire 
ottomane en turc , d'une grammaire turque expliquée en français , et 
d'autres ouvrages utiles ou curieux* On a dît imj^rïmtr'u turque parce 
qu'il existait antérieurement d'autres imprimeries à Çonstantinople, puis* • 
que nous avons des livres hébreux imprimas dans cette ville longtemps 
avant 172S. L'imprimerie turque n*a pas subsisté long-temps • parce que 
ede nuisait an commeroe ée la librairie manuscrite ; on a prétendu que 
IVii viendrait i imprimer rAtcorauit j|ii*tl s'y g^ssecait des>£^ines, et 
on tirait de là des conséquences i l^nfini. On allégua aussi dans le diva» 
qu*il serait inouï de voir imprimé le nom de Dieu av^c une eACfe dans 
laquelle il entre du fiel de bauf» enfin cette imprimerie n*a guère duré 
qu'environ 10 à I5 ans. 

* Je Ih , dans le Magasin encyclopédique du it germinal an to » que» 
«. baos rimprimerie turque qui a existé à Constantiiiople depuis les 
deux dernières années, sont la protection du sultan Seliai, om impdaie 

maintenant un Dietiûnnûirê des latiptts turqut ^ grecçie , Utint , franfaisê 
et pcrscnn:^ % vol. in fol. , dont une centaine de feuilles sont' déjà im« 
•prime'es. Il y a en outre, dans cette ville, deux imprimeries grecques, 
sous l'inspection du pauiacche Neophylus i mais on .n'y imprime que 
des livres d'église» 
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^ Ja pîulB parfaite , en observant scmpuitc^seinent les dimen-v 
, «ions qu'ils doi.v«nl avoîrdi les taille en relief sur l'açier 
, {toor les frapper en creux siir le cuivre , afin d'en forme* 
, ' dtes matrices qui perpétuent les lettres à l'infini par la foule, 
. On conforjne ie poiiiçoo au calibre qui déieroiioe la gran* 
, dcur des lettres » leur épaisseur , leur forme , leurs traits» 
.C^ calibre est un petit morceau' de laiton , de tôle oa^d« 
,ier4>lknc carré de Tépaisseur d'une carte , sur lequel on 
-marque la hauieur que doit avoir (a lettre, à l'aide de 
r^querre, du compas et de la pointe d'acier. Ce calibre 
te divise «njept parties égales. Uœil, la grâce de rimprimé * 
dépendent de rexactitude de cette division et de la taiiie 
•des lettres , par la juste proportion que cela donne au corps 
entier du caractère et des lettres grandes et petites. L'/if 
«st dans sa hauteur la mesure et la règle de toutes 1 et 
autres lettres.- Il faut que le graveur saisisse bien Tisprit et 
le goût du caractère qu'il doit produire , afin d'y conformer ^ 
avec intelligence, la taiiie de son' calibre. Les matricea • 
«ont des petits morceaux de cuivre r^uge , de i5 à 18 lignes 
dé long sur trois environ d'épaissear , et dont la largeur 
«st relative à celle des lettres , des ornemeus, vignettes , 
ftc. que L^n veut former. La lettre ^ frappée en creux dana 
la matrice , t'y voit dans son sens naturel.* Il faut environ 
164 matrices pour une seule sorte de caractère qui com- 
|>r«nd les grandes et les pelitei» capitales , les doubles lettres, 
les lettres de bas de casse , la ponctuation , les accens , 
\t% chiffres^ le$ notes, les gnil te m e t t , les pe reatl ^è ecs ^ 
•te. \ etc. , . 

II.® Fonte des caractères. Les matrices étant b^^ 
.frappées , ou les adapte à un moule pour rendre leur figura, 
fur fe métal ^ et ces matrices étant b^ten justifiées elle moula 
"préparé dans toute la perfection qoi convient , it nes*agit 
plus que de multiplier les lettres par la fonte , et de leur 
^oaner ^ |par aut^ea ppératÂona > le dc&ré de proportioQ et 
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et de )u«t«$a^ ffm leur csl propre. Le tnotal 4ont; lôtit èôm* 
powéê cartcil»i»9 , éuit , dan» le |Mrincipe ,\uti •ssemblag;» 
lie plomb « d^étalfi < âeciiivr» cru appelé potîn ^ et quelquefoit 
de f<T : CCS dtiiu'ères parties étaient fondues scparc^ment du 
plomb, avec de rflniimoine, puis mêlées ensemble. CoRimé 
mo métal éc«it im^rfait , oti l'a perfectionné iet niiBfiKfié^ lè 
wonipbiant •«ulemetit d% plotnb èt de régule d^antimoine (i). 
lie moule e?t composé de cent cinquanie petites piôces de fer| 
à peu près. Il a deux parties y le dej;>ous qui contient la ma« 
Irtce , ti lé dètst» tjai sert d*eDtotinoir. Cea defix pallies ^ qui 
|*efaboitent Tone dààs Taatl'eli ohaqlie lettré que l'on fend ^ 
s'ouvrent et se forment à volonté» Lorsque Je moule est 
lermé , la partie de dessus forme une espèce d'etUonnoir 
taité large fahr eti liant et se réd-uisalH^ par l'aotne bout , à 
la largeur dU tiers du èt^rplr delà lettre. <7eat par^à qee 
l'on introduit le m^tat liquéfié dans toute la longueur da 
Dioule. Dès ({ti'on a fondu un ceriaip nombre de Lettres^ 
0n travaille i. 4es rendre égales entre elles en longdeor «ft 
•fl épaisketif t on le* pQ<ltt sur les cdtés ; 'ensuite on les met 
éans le justificateur pour les raboter par' le pted ; on les 
retourne pour dégager l'oeil du caractère avec un autre 
fabot $ puis on les mu dans «n «Mposteur d'apprêt i eÉ 
bn les tend ^égales entre «^ies , en les grattant sur le oorpè 
avec im couteati. C'est ce que Ion appelle justification de 
€orps» La fonderie est donc un fonds de matrices , de moules^ 

>'|i|li H ^ J ii|> j ' | W I I il I li | I I j i I , ; ■■■ ■ ■ % 

(i) L'antimoine, dégagé de ses parties terrestres, sulfureuses et salines, 
ët rëdurtîl ses reules parties brillantes , dures ou métalliques, est ce qu'on 
apj^e le nf^u/e*. la dote ^u'il en faut pour renforcer le plomb est de 15. 10 
•tttSf l^onr ieo# selon la q^ualité de la matière que l'on veut faUc. Oo 
distlngoa éa nstièfe £ûU« « mattàre moyenns et matière forte : cette 
.dtraiift tst f>lus propre aux caractères <k noeipsieille* et de mignone 
«a petit*tfxtè» Le vieux plojDib est préférable au neuf» parce ^11 est 
yi4l fMâ #i plus dar. FoirlLHi in. MMé f)^^» •ioau^. 
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fit poîfiçofîi et d'ustensiles propres à la fabrique et k la 
proportion des caractères. Fournier préteod qu'une fonderie 
«ompiattt 40h avoir ta moioe i^jngt mille matrices , j corn* 
frÎÈ celtei den cataot^rret ffHetitaiit » det «lates de musique, 
eec. y qu'il étalue à huit millf. Il y a , dit-il , vingt sortes 
de caractères appelés Corps, dans l'imprimerie ordiuaire. 
CJia^ué caractete a son italique , cela fkit donc quarante 
iMppes ; enettite chaque caractère peut être ou petit œil , 
tiil eeîl ordinaire , ou œil moyen , ou gros œi! ; cela fait 
autant de répétitions de frappes qui peuventdoublor ce nom<- 
bre quarante j'aiasi • 8e frappes multipliées par lÔo matricea 
feMeiit lÈ^tto g qui , joints aux matrices des caractèreè 
orientaux , font les ao,ooo. Mais quelle est la fonderie qui 
J>ourrait être aussi complette ? 

IlL^lM^aEsstOH. Cette partie de Y art typographiqiie coa* 
•itte A rétmtr des càractètes, & en former des pages , à leé 
Inettre sous la presse , à les enduire d'encre et à leur faire 
Communiquer leur empreinte au papier blanc. Pour con- 
liaitre cet procédés , il faut savoir cè que l'on entend par . 
êfktriàriiion de caractères , eotnposiHon , impotition et car» 
rtction (pour l'outrier compositeur) , et prêparatfnn du 
ffapier y préparation , distribution de l'encre et tirage ( pour 
l'ouvrier de prcfsé). Essayons un motaur chacune de cet 
ëpéralioos. La distHèntiàn ctmsisie à mettre chaque lettré 
et ckaqne signe de ponctuation dans le cassetîn qui lui est 
destiné. Les cessetins sont des petits compartimens de dif- 
^rentes grandeurè que Ton Voit dan» les casses. Le haut dé 
iMsee eat pbilr lès grandes et les petites capitales , selon leur 
^rdre alpbkbét'Sqtie , et, an dës^ous des unes et des autres; 
M placo les lettres accentuées , quelques lettres liées et 
^Mktttea «tgjbes» comme paragraphes^ parenthèses > etc* Lo 
im 4e e«kèè %étt à t>hicer lêl letti^es ùiinusculèa qui sont 
employées poer le discc^ars ordfnaîrc : elles ne sont pas par 
érdrQ ttl£liabréti)i|u« , mais da^s ua ordre plus aouvcaable iL 
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la çonamodiféderoarrier, qui trouve tovfOQfis tout ta Aaîtt 

1rs Icllres le plus souvent employées , telles que les voyelles. 
Oo mQt aussi dans le bas de casse les cliiHres , le» sigoes 
4a ponctuation « les traits dVniott » etc* Le premier devoir 
jde Touvrier Gompositettr est de bien connaître ta casse , 
pour disliibuer et lever la leilie avec beaucoup d'habileté. 
X»a composition cousis le à prendre la lettre daus les casse* 
fins y et à la placer dans le composteur , que. le compositeur 
tient de la main gauche. Ce composteur est une lame de fer 
ou de cuivre coudée en équerrc dans toute sa longueur et 
terminée d'uo bout par un talon fixe : uu semblable talou 
eit attaché à une coulisse qui s'avance ou 9|e. recule sur cette 
lame suivant la justification , c'est-à-dire > suivant la Ion» 
gucur qu'on veut donner aux lignes. Cest entre œs dêuY 
laions que le compositeur place les lettres qu'il lève des 
^aysetins les u|^es après les. autres, en les prenant par la 
tête f et fixant la vue sur le cran, qui lui indique le sene 
de la lettre. Il forme des lignes , les espacie à mesure qu'il 
les forme , puis les porto dans la galée , qui est une planche 
en carré long I garnie sur les bords pour empêcher que les 
lettres ne tombent , et .dont le fond est ordinairement mo* 
bile et va k coulisse. Quand il y a suffisamment de lignée 
pour former une page, le compositeur la lie en l'entourant 
d'une licelle. U conUoue ainsi à composer jusqu'à ce qu'il 
ait suffisamment de pages 'pour compléter- une • feui(le « 
c'est-à-dire , 4 pour Pin-folio , 8 pour l*in«4 « 9^^^ l'in-S^ 
24 pour rin»i2 , etc. {voyez Fokmat). L'imposition con- 
siste à placer les pa^es dans Tordre qui leur convient ^ e( 
à les entourer de difierentes pi«^es de bois qui form^ent lee 
marges de ces pages , étant plus basses que les caractères ; 
ces pièces debois se nomment garnilure ; ce sont les biseaux^ 
les coins f etc. lùimposiUon so fait. en deux formas, cést* 
à-dire» que si la feaUle «st in-8, on met huit pages dan$ 
QQe forme ^ que CQ.oiient uy çhaisis de fer jpartsgé en dffius 



Digitized by Google 



I 



T Y P ' ' 3rt 

fwt one harrè, et ^ reçoit quatrit pa^et de cbaqtie çôté 
de cette tiarre. Lorsque la ferme est eerrée par la garniture 4 

l'ouvrier la soulève un pou à diverses reprises , pour i^xa-* 
tuiner $î quelques cacâct^ces ne touibent pas j ensuite il \% 
lève perpendicalairement aor lé |iiarbre » «t ^ dans cette? ai*^ 
tuatloD , il la porte à la presse pôur êfi tirer une precniète 
épreuve. Le prote est ordinairement chargé de la correciiojt / 
rl marque en. marge les fautes qu^ll a remarquées danâ là- 
première épi'eiive, puis il la remet corrigée au compoaîtfuri 
qui reprend les deux formes ^ les couche sur le marbre 
LorisoHtalement , desserre les coins pour rendre aux It-Urcs 
leur mobilité, puis, avec la pointe ^ enlève les lettres fauA 
tires pour leur flttbatitttftt eeliea qui conviennetit j ka jtistÎA 
fie et fait tous les changemens indiqués par le correcteur « 
et même remanie les pages , s'il y a lieu. Ensuite on pro* 
cèdp à la seconde correction \ quelquefois on va jusqu'à le 
tierce* Les formes éiaBt bien corrigées « on les reporte k 
U presse potir les tirer. L'ourrtef de presse prépare le papier 
en ^humectant à l'avance^ ni trop ni tro() peu , mais do 
manière qu'il soit assez souple pour prendre exactem'cnt lel 
contours du relief des lettrés , et enlever IVncre dont , leur 
superficie est enduite \ Taide de deux balles, h'encrê d*im« 
priincrle , comme v.dlis Pavons dii itilU ufs, est cornposêo 
d'buile.de lin , réduite par la cuisson en une sortf de pâte 
OU vernis mêlé de soir de fura<^. £lle doit être plus, ott 
sboins épaisse 4' selon la qualité dû ^ apier ou la fiature dit 
travail. Il faut qu'elle ait assez de consisiante pour ne point 
boucher l'œil, de. la lettçc.^ On se sert de deu]^.balles,^^oui^ 
distribuer cette «encre sur les ceriictèrek t l ouvrier «.aciîa 
«PagTt«r ees balles l'une sor Vatitre én'^enà contraire , p<Mie 
que Tencre s'y r^^pande également. On appelle tirage l'ac- 
tion par laquelle « au moyen de la presse , on reçoit su|f 
le papier la figure des caractèréâ serrés dans les .formes» 

£a preste eai conipoaée de trois pertiei priao^elea. z.^ I<ê 
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corps delà preste (i) composé de deux {amelles et de deux 

sommiers , entre lesquelles ^e fait le £>nlage. s.o La vis et 

ses dépendances qui occasionnent le foulage ; dans cette 
partie sont compris l'arbre de la vis, le barreau qui fait 
tourner la vis, la boite qui embrasse exactement l'arbre 
et qui a un jeu perpendiculaire ; enfin , la platine dont 
la superficie est plane , et qui est attachée à la boite. 
3,<^ Le train qui reçoit le foulage j il est dans le ber- 
ceau » espèce de châssis de menuiserie. Vers le milieu est 
le rouleau ou cylindre qui fait glisser le train sur les bandes 
du berceau. Le train est composé de la table , qui a un mou* 
Tement en avant et eo arrière , communiqué par la corde 
du rouleau , et du coffre qui est attaché sur la uhle qui lui 



(i) On a làh déjà plusieurs tenutivcs pour perfectionner h presse» 
en en changeant le mécanisme » soit en tout , soit en partie. En 178a 
M. Prudon , mécanicien , fit établir chez M. IKdot une presse qui ne 
différait des autres que par la solidité de sS eonftrttction et par la vi$m 
En 1786 M. Anisson fils, directeur de rimprimerie Louvre» fit cons« 
truire une presse qui, soumise au jugement de l'académie des sciences» 
reçut une approbation distinguée. La description en existe in-4, avec 
planches. Dans la même année M. Genard a donné l'idée d'une nouvelle 
presse dont il voulait rendre la manœuvre moins pénible , en substituant 
au mouvement de traction un mouvement de prsssion, du haut en bas. 
fin 1784 M. Pierres, dont nous parlons ailleurs, présenta au roi le 
modèle d'une nouvelle presse ; Louis XVI saisit le jeu de cette iogc- 
liietise mécanique* Imprima lui • même quelques feuilles, et fit exécuter 
ia presse en gruid par l'autent. En 1786 M. Hany imagina une nouvelle 
presse pour rimprimerie des STeugles-nés : à Taide de cette presse ils 
peuvent imprimer, sans couleur à la vérité, nuis avec relieT. On doit 
tegsrder comme une faUe la découverte d'une nouvelle presse d'ua 
tmécicain nommé Kinsley : an moyen de cette machine Tencre est 
poitée sur la forme , et le<p*pier étendu avec une si grande promptftnde^ 
qu'un seul ouvrier stiffit pour l'impression de 2000 feuilles par heures 
tandis qu*une presse ordinaire, avec deux bons ouvriers, fournit à'peiae 
250 feuilles par Iteorc) cette presse aiRériouoe imprimcnit doac dea« 
leuilles par coup. . ' 
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lert de fond ; ton vide est rempli par le marbre ou pierre 
très - unie sur'IaqueUè on pose la forme à imprimer. Les 

tympans et la frisquette sont les deux autres parties du train* 
C'est entre les deux tympans que i on place les blanchets^ 
qui spni deux morceaux d*étoffe de laine pliés en double ^ 
pour empêcher que la platine ii*écrase les caractères et ne 
perce le papier. Les pointures sont deux pointes do fer qui 
se trouvent de chaque côté du grand tympan. Ces deux poin- 
tures , au moyen de leur ardillon , font chacune un petit 
tron Ters le bord latéral de la feuille de papier blanc , lors- 
qu'on rétend sur le tympan pour être imprimé d*un côté, . 
Quand on met cette feuille en rcliration , c'est-à-dire , 
lorsqu'on Timprime de l'autre côté> on fait passer les ardil* 
Ions dans les trous ^précédemment'faits , afin que les page»' 
se rencontrent Tune sur l'autre , ligne sur ligne ; c'est ce 
qu'on appelle être en registre. La frisquette est un châssis 
de fer à bandes plates , de la largeur et à peu près de la lon- 
gueur du tympan. On étend sur ce chAssis deux ou troia 
feuilles de papier ou du parchemin collé sur ses bords , et 
que l'on découpe à l'endroit où doivent se rencontrer les 
pages ; de manière que la frisquette, ne laissant à décou^ 
vert que ce qui doit être imprimé, garantisse le' reste de* 
la feuille de papier , et Tempéche de se noircir sur la forme 
enduite d'encrt?. Pour le service d'une presse, il faut deux 
ouvriers j l'un broie l'encre , la distribue également, touche 
la forme avec les balles , et ae prend de l'encre qae de troia 
en quatre feuilles pour suivre le même ton de couleur ; 
l'autre ppse la feuille sur le tympan , la conduit , avec la 
forme , sous la platine « la tire et la pose ^ur un banc près 
de lui. Les deux ouvriers doivent avoir soin de jeter sott« 
vent un coup d*œîl sur les feuilles tirées > pour voir si* le 
ton de couleur «st le même , si les lettres ne se remplissent 
pas , si le foula est uniforme , »i l'empreinte est d'un relief 
égal y etc. 9 etc. Deux oufriers à la presse peuvent imprime^ 
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deux mille feuilles par jour (i). Nous terminons îcî cet 
apperçu rapide des procédés de l'imprimerie qui est ex-, 
trait du Manuêl typographique dp Fournier le ^cane ^ nous 
croyons qu'il tuffit pour en donner une idée* 

VA LA DE (Jacques - François ) , de Toulouse. U fut 
libraire et imprimenr à Paris dans le 18' siècle. Il connais-' 
tait très-bien son art, et la bibliographie ne lui était point 
étrangère. On lui doit le Catalogue de la Bibliothèque da 
JS[ue de Miromcnil^ garde des sceaux , Paris, 1781 , in-4f, 
« et le CaUftogum de aslln du lieufemant géméral de police s. 
1782 9 tn«4. Il prenait le titre de libraire du roi de. Suède ^ 
qui Ta gratifié d'une médaille d'or représentant la liberté , 
et frappée à roccasiou de la révolution arrivée en 177s (a}«. 
Valade mourut le 24 juin 1784 , laissant une veuve et um. 
fik f tti ont continué à tenir son jnipriineri^. 



ti) Que IVn compare cette prompdtnde à maltiplier 'les cop^s » ra 
temps qu'employaient les copistes avant le 15e siècle. Il y avait dans 

la bibliothèque des célestins de Paris un bel exemplaire des Canons 
de Gratien , manuscrit : celui qui l'a écrit marque qu'il a été 2t mois à 
le faire. Sur ce pied, il faudrait 1750 ans a trois hommes pour faire 3000 
exemplaires, qui, au moyen de l'imprimerie, peuvent être achevés par 
le même nombre d'hommes en moins d'un an. C'est ce qu'exprime le 
▼ers suivant mis au bas des éditions d^Udalricas GeUus» de P^ 
Jeaa^Aac Cempanus : 

ïm^nmA OU diâ^ fttenuae mon êtrUùtuf eeas* 

(1) Çette ttfrolatioB» âite per Gesuve III Is 19 août vffit fftndk an 
trône toute son aatoiité • en rétablissant la foraie 4e goBvemement obser* 
vëe depuis Gustave Apolphe jusqu'à CJiarlesXl. Le despotisme du lâmeax 
Charles XII aTsit forcé les suédois à conférer, en 1720 , presque toute 
Fautoriré ait sénat. Les sénateurs, an nombre de seize, pouvaient tour 
sans le roi , et le roi ne pouvait rien sans eux : l'autorité royale 
était avilie j Gustave III rentra dans tous ses droits par la révolution 
ea q[Uf stieo « mais ça oif^s 17^2 • il fut a«sa««iné pac Anaeistroonu 
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TAN-PRÂËT ( Joseph ). Savant biblîegrapliê éî on de» 
tonserVateurs de la bibliothèque nationale. 11 a publié dée 

Recherches sur la vie , les écrits et éditions de Colard Mon^ 
'êio/t ( I ) ; une notice d'um manuscrit de la biàliothèque 
'nationale y intitulé : Tùtttnois dm Gruthulû } ^unê lettra far 
U$ Ckànsons. d» UtnH tîl , et Séùn II, due dê Brabani. 

On lui doit encore la description des manuscrits de la 

bibliothèque de la Yallière. 

• » 

VARIORUM ( eumnotù). Expression latine consacrée 
h certaines éditions recherchées , et par laquelle on désigne 

*uue collection d'auteurs anciens et modernes latins , avec 

< les notes d'un grand nombre de commentateurs. Cette coU 
iection , ponr laquelle on a adopté le format in- 8, est rolit- 
mineuse : elle a été exécutée dans le cours, des et i8e 
siècles. Elle monte à 397 volumes au moins : il est très* 
rare de la trouver complette. Elle a été vendue* en 1780, 

. chez M. Mel de Saint-Ceran , avec ce nombre de volumes 
bien conditionnés» 3oeo lir. Nous aurions désiré donner 
«u moins la nomenclature des auteuiii et des commentateurs 

.qui composent les variorum ; mais cela nous en traînerait; 

'trop loin, Nous renvoyons donc au Catalogue de .Mm do 

' Sfini^Cet^an , pag. ayo 1 à la Bibliographie de Debure ^ pag. 

,^80 du tome 7, au Dictionnaire d'O'smoni , pag. 411 du 
tome 2^2), eic* Osmont ne rapporte q^ue 141 volumes 



' (i) Colard Mansion , imprimeur et écrivain du 15e siècle, était, dit- 
■ Otl, de Bmges : on a de lui les Métamorphoses d*Oyide morallsées , trad. tn 
français par Mans ion , du latin de Thomas Waleys , jacobin , et imprimées 
par lui. 1484, in-fol.^ La Pénitence d'Adam^ trad. du latin, manuscrit à 
la bibliothèque nationale, n. 7S64. On lut attribue encore la tra*J 
^uction de la Consolation de Bùectf imprisi^e Cil 1474 , et du Dialogue 
des créatures, Lyon 1483 article)* 

(t)'£t à h bibUothèqtte portative des classiques grecs et latins d*Arvood 
(en itsUeo). il y doone une coUectioa der cIsssiqQes» «m aof» Véirionmt 
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de variorum ; îl dît en tcte de sa table : cr Les éditions don- 
« nées par Grœvius sont plus estimées « parce qu'il a ra« 
« massé quantité de commentateurs qu*il a donné tout en- 
« tiers j et non par fragmens ^ comme a fâit Sclireyeliut , 
« qui s'en acquittait sans goût et sans discernement | lait* 
9 sani souvent le meilleur pour prendre le pire. » 

VASCOSAN f Micbel). Imprimeur è Périt dant le 16* 

siècle. Il a rendu son nom célèbre par ses talens distingués 
dans Tdrt typographique. Gendre de Badius (i)* il devint 
allié de Robert Etienne , qui avait aussi épooté une iîUe 
de ce célèbre împrîteenr. Il fnt imprimeur du roi , ainsi qile 
Morcl, son gendre. 11 possédait tres-bien la langue latine y 
et la parlait avec facilité. Ce qui a principalement donné 
tmc grande réputation à set éditiont » c'est la bonté "àa 
papier , la largeur det marges > l'eiactitude de l*imprettion ^ 
la s«^vérité de la correction , et surtout le choix des bons 
ouvrages. Parmi les nombreux ouvrages sortis de ses pressée, 
on ettime surtout let ViM des hommes îUuslras et les Œu^ 
• près morales de Plutarqne , traduites par Amyoi , 1867 , &3 
vol. in-8 (2) ; Diodore de Sicile ^ i53o,' Ç ninti liant opéra ^ 
^542 , in-fol.» édition recherchée \ les ouvrages de Ciceron 
imprimés par partie ; în*49 ^tc* , etc. P^ascosan eut pour at« 
sociét f Pierre Gaudoi^l , Jean Petit , Jean Loait Tiletaio , 



de format ia-4» cossistant cfi 147 vêlâmes » non compris les téioiptessiofis 
ou , pour tntcnx dire » les diffiérentes éditions d*£Iien , de Ciceron » 
d*Hoinëre, de Longin , de Lucaia » de Phèdre , de Porphyre , de Properce, 
de Suétone , de Thdocrite, de Tibulle et de Virgile. 

(1) Il ëpousa en secondes noces Robine Coing, dont il eut deux enfans* 
Pifire et Michel Vascosan. 

(1) Les Oeuvres morales ont été imprimées en IJ74, 7 vol. in-S. Les 
SIX premiers , pour les Vies ^ ont été imprimés en 13:67; on y a ajcuté 
' un septième volume, traduit de àÀ&éim auttuis par AUègrCt et iinpr. 
la méae anode par Veitotem ^ 

i 
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Robert Etienne , et Jean Roigny , ses beaux-fVèces ; GaliQt 
Dnpréy SimoQ de Colioet^ Oudio Petit, GiUet Cocroxet» 
Mathurin Dapnis, PonoeC» Olivier de Narsy^ et 'Fréderio 
Morel , son gendre. Il mourut en 1676 , à peu près ; et si tOA 
nom se trouve à la téte de quelques livres postérieurement à 
cette année , ce n'est pas lui, mais son fils qui les aimprimés^ 

* 

VATEL ( Jean ). Ce savant imprimait à Farît en t5i'4. . - 

On a de lui des critiques, des commeiUaires et des éditions^ 

VAUCfiLLBS (Macé on Mathieu pb)« .Imprimeur ai| 
Mana en 2639. Il cultiva la poésie» 

V£DAM (i). C'est nn livre indien pour lequel lea 
brAmas | eten général les nationi de Tlndostan, ont une véné-» 
ration d'autant pius grande , qu'ils croient que Brama , leur 
législateur, l'a reçu des mains de Dieu n ême. Il est écrit eii 
langao Sf ns-kretie. On le divise en quatre parties \ savoir 9 
a«^ rog^'Vedam ou rouhou'9$dam > ou mrottAou • veddm , 
qui traite de la première cause, de la matière première, dee 
, anges , de Tame , des récompenses et des peiqes , de la 
génération des créatures , de leur corruption « du péché ^ 
de sa rémission « etc. ; jadarm^^dam ovi iisourm»veciùm ^ 
qnt traite du gouvernement et du pouvoir des souverains ; 

3. ° santa-vedam , qui est une morale pour exciter à pra-* 
tiquer les vectiia« à fuir les vices et. à haïr lea.méchaos; 

4. ** et uddera • vedam ou brama^vedam « bu addarapena^ 
9edam , on latharpana^dam , qui a pour objet le culte 
extérieur ^ les sacrifices > les cérémonies qui^doivent s'ob- 
terver dans les temples # les fêtes qu'il faut célébrer, etc. 
Cette dernière partie eat perdue depuis long-temps , et \ê9 



, (1) Le mot. fidam sifnific stwuu 
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brrtmeà fittirrbiient h c^Ue perte la dîminntiod delcars hon-* 
#1 d» lem' pouvoir. Le Vedam est Tdant^ riadofttan « 
wtorUé irréfriigabU » et od doit sé^tpameltfe dèe 

<|u'r)n îttILègue celte autorité ; mais , comme on disputait 
apuvv^iH SMr 4iiânière de rintcrpréier , ou en a Bxé lo 
M^xiM jasirà ou- decUratioM. Le. Vedam eooorde cioc[ 

privilèges aux bramiiie« s )e premier eit de pouvoir célébrer 
jngûf^ , feie âçcornpagrié«^ d'un sacrifice; le second ert de 
pouvoir ensei^^uer dm\Ji0ttrQas à cek brer.ceUe fêle, de laquelle 
«ont exclus les vcinsjas^ et k plus forte raison les soudra^ (i) ^ 
Iv troiaîèÎDP privilège est la pérniissiod de lire le Vêdim s 

10 cjuairitjme, de pouvoir l'enseigner à d'aiitres bra mines et 
aM\ îeitreas, qui , lay^nt appris , peuvent lire, mais non 
Tensergner Hux antres i enliii , lè cin(|aiëhif est de pouvoir 
d^mKiider raundiie, privilège extltUit'; car « si oq !« foil 

11 dVu-tres qu*à eux , la bdntie œuvre rt'est uuUeinetit mm« 
|qire. Lo respect (jue les bramiues ont pour le Vedam les 

eiti|^«çbe d'en commupiquer aucune copie ; oepteudant leâ 
}éfttlUe« mi1isionnl»îres en ont ohteno une'par rintenqiédiaîrt 

d'unbramine converti ; et cette copîc Mt à: la bibliothèque 
DftùoUfàl^ 3 «Ue ^ a été déposée par dut» Calmet en 173^ • 

YëLDËNER qu VB(.DBiiAn ( Jean ). Ce wi^Vi% » à qui 
Van doit .plusienra traductioni « imprima A Lonvain en 1476s 
« U^recth eu :(48q« et à Culembourg ei^ 1483. 

■ • • 

{%) nation hradimanç est parts^^ç en quatre easte^ 04 fbmUlet a 
5|ul son; Ic^ fframinest les scttrcas oq Kutçris , v^inajas ou shudderis, 
les soudras uu vises^ Lç^ brami/Hi sont au-^dcssi^s àe^ toutes ces ca$te$i 
Jqs sçurçat forment la çhissQ de la noblesse ; ils dv'iveut défendre Iq 
|»ays ; le gauvcinement civil est ent e leurs mcins i les veinsfas sent la 
eastç commerçante de H idostan , et tes soudras comprennent le comrauA 
^S^jile ou les artisan^. Oa {xouKait a)ekuter à ces ca&tes ceUe ds^s parias ^ 
îesar4^s €9««m« le febut dQ U «ation qui n« «bûgae jias scuUahsat iss 
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' V£LIN. Il «st fabriqué de la peau d'un reaii morUo^ 
on cTun yeau de lait. Le plus beau et le plus recherché est 
célui qui provient d'un veau mort-né (i). Le vefin se pré- 
parc comme le parchemin , mais il est plus fui , plus blanc 
et plut uni, ( yoyez Parchemin )• bu («it de dip.loma« 
tique > le W/M, très-blanc et si fin que les feuilles se.rtfuleut 
et se recoquîllent dVIlés • mêmes à la seule chaleur dè fà 
main, prcsente^un caractère d'antiquité très-cei tain. Deptiis 
le 6* siècle jusqu'au io«, on n*en Voit pas de cette finesse ^ 
à moins que ces feuilles n'aient été . tirA^s, de manuscrite 
|>1us anciens pour en former de plus récents « ce qu il ett 
facile d'appercevoir. Les manuscrits et les livres imi^rimés 
sur vélin ^ surtout au i5e siècle « sont infini ment recherchés 
des cdriettt. Apre» le vélin , le papier dit vélin est (a ma- 
tière subiective la plus précièuse et la plus apparente pour 
rimpresfiion. Ce papier se connaît facilement à sa beauté, 
à son poU> à sa «blancheur et à sa force : on. n'y voit oi 
Tergenres ni pbntaseanx ; je crois que le citoyen fitienne 
iMontgolfîer , mort depuis peu , célèbre par ses manufac- 
tures de papier à Annonay, et plus célèbre encore par ses 
découvertes aérostatiques en 1783 , est le premier qui ait 
^briqué en France du papier véfin. J'ai vu dernièrement 
sur un livre intitulé : Choix d'Elégies de VÂriotte^ tradwi 
•par Je Tourneur, Paris , de Timprimerie de Philippe-Denis 
Pierres , 17Ô5 , petit in-8 ^ papier vélin ; j*ai vu, dis^je ^ 
la note suivante écrite sur la couverture de cet ouvragé : 
^ Itpro est le prèmier tiré sur papier vélin ûu nombre ds 
sotxante^dir e.rempîaires. Si celle note est digne de foi , 
elle prouve que le papier vélin a été fabriqué en Franco 
▼ers 1785 : j*ignore d'où date son origine en HoUanjfe* 

* (1) On éprouve U qatticé du HUa en en mouUlant noe parde avec 
la hngosi il renéroit aiouilté sécha lentemaot « le csC boa 1 si Sn 
contraire il sèche prompteaieatt €*«it qa*U bÂ# et alats il ac vatti 
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VENl^KLER (Mîcïïel). Imprimeur du siècle. Oa 
connaît de lui sept édition» depuis 1477 j^»^tten i486. Là 
dernière qu'il publia, wt ^asparini Pergamemis epistolm , 
in.4. Le père Oriaadi dit, dans son Catalogue, qu'elle 
ne porte ni date ni nom d'imprimeur ; et Maituiie attri- 
bue cette même édition à Michel TTenikier et k Frédéric 
Biel. Maittaire , ou son imprimeur, ont commis nue erreur 
en mettant Par/wew/î pour Pergameniis. Voj^U^ ÀiÊnaUt 
^jpographiçtiss de Maitudre. 

VERARD ( Antoine Libraire et imprimeur de Paria 
«ur la fin du i5« et au commencement du i6t riècle. Il a 
beaucoup imprimé , et surtout des romans : on en compte 
plus de cent sortis.de ses presses , imprimés sur véUu et 
et ornés de belles miniatures. 

VERDUSSEN ( Jean^Baptisie }. Ce bibliographe-liisto- 
rien était libraire et imprimeur à Anyers : il a beaucoup 
travaillé à 1 histoire littéraire de sa patrie. 11 imprimait à 
peu près au milieu du 18* siècle. 

VIGNETTE. Nous ne parlerons point ici desvigneUes qui 
servaient d'ornement aux livres avant quun goût sévère les 
eu t proscrites 5 on en connaît de mille espèces , et personne 
» ignore à quel sujet, et comment on les employait (1) ; 
mais nous avons cro qu'il serait à propos de consacrer ua 
•riicle aux anciennes vignettes des imprimeurs qui , ajai^ 



(1; Voyelle Mmd typography^ue de Fournicr, fom* l , pages 15, jx^ 
I7f, et*0«# 2, page 94 et suivantes, et ic Traité de l'imprimerie de 
Bertrand Quinquet, pageiji. En 1772 M. Luce , graveur, avait imaginé 
«e paver , sur des poinçons et par pièces séparées , les vignettes 

*et tuls-de-lampc , de manière qu'on pût le« composer st Us tusi avce 
la lettre » comme les ^laaches en boic» 
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négligé de mettre leur nom aux livres sortis do leurs presses « 
ne sont conons que par les marques « enseignes ou vignettes \ 
qu'ils plaçaient ou en tête on à la fin de leurs ouvrages. 

Nous en allons donner la liste telle que nous Tavons prisé 
^aas les Tablettes analytiques et muthodiques du rabbéPeûty^ 
qui les tient lui*méme de Baitlet. 

Yj^-dheî est le signe de Langrlier, de Paris, 
lu' Abraham i de Pacard , de Paris* 

ï^' Aigle , des Béliers , d'Anvers et de Douay ; de BUde « 
de Rome ; de RoviHe ou Rouille , de Lyon | dé 

Tliarné ; de ^ elpius. 
U Amitié ^ de Guillaume Julien^ de Paris. 
U Ancre , de Christophe Rapbelenge ou Rafflenghein , dé 

Leyde. 

X* Ancre entortillée et mordue (f un dauphin y des Mattuces^ 
de Venise et de Rome; de Cbouet , de Geuève ^ 
de Pierre Aubert , de Genève. 

UAnge gardien, de Henant , de Paris» 

Ja Arbre l erd y de Ricber , de Paris. 

"L'Arion , d'Oporin ou Herbst» de Basle ; de Brylinger , da 
Basle ; de Louis Leroy , de Basle i de Cbouet» dé 
Genève ; de Periiet, de Basle. 

Xt' Arrosoir ^ de Rigault , do Lyon. 

Le Basilic et les quatre Elémens ^ de Rogny , de Paris» 

lue l^icheur o\x le Jardinier, de Maire ^ de Leyde» 

Le Bellérophon > de Perrier , de Paris. 

Le Berger^ de Bosc et de Colomien , de Toulouse» 

La Bonne Joi ^ des Billaines , de Paris. 

Lr Caducée, des Wecbels , de Paris et de Francfort* 

Le Camlier^ de Pierre Chevalier^ de Paris» 

Le Cordon au soleil , de Drouart , de Paris» 

Le Chêne verd ^ de IS^icolas Cbesneau, de Paris. 

h& Chttfal marin | de Jean Gymnique | de Cologne* 
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Let C^gogneê , tont le «igné de Nivelle èt de Cramolqr t 
deParîf. 

La Citadelle y est le signe de Mounin , de Poitiers. 
Le Saini Ciaudê , d'Ambroiaè de Laporte , de Partit. 
Xe- CTbç , de-Wigand Hanen Erben ou CaUu9^ de F'rancfort, 

Le Cœur y de Huré, de Paris. 

Les deux Colombes , de Jacques Quesiiel , de Paris. 
Le Compas , *de Piantin» d'Aavert ; des Morèt , d'Anvers ; 
de François de Raphelengîen ou Rafflenghein , de 
^ Leyde ; de Bélier , de Douay ; d'Adrien Pcrrîer > 
* « -de Paris j de Soubron , de Lyon. 
Le Compas d'or^ de Claude et de Laurent Sonnîus , de Paris. 
"Le* Corbeau j de Georges Babb ou Corvin « de* Francfort» 
La* Couronne , de Materne Gboltn , -de Cologne.' 
La Couronne d'or ^ de Malhurin Dupuis , de Paris. 
'La, Couronne de Jleurons , de Rousselet » de Lyon \ de 
» • ^ * Jacques Crespin , de Genë?e. 
La Crosse d*£piscepius on Bischop , de Basle. 
L<? Cygne ^ de BlaDcher. 

U Eléphant f de François Regnaut , de Paris. 

Enclume et lé Marteau à lA^mic Pétri de Basle. 
1»* Effê^ie ' âe Gazeau. 
Los Epies meurs de Dubray , de Paris. 
Li' Espérance ^ de Gorbia , de Paris ^ de Barthélémy de 

' jilbertts y de Venise. 
Tu Etoile d*or^ de Benoît Prévost, de Paris. 
La Fleur de lys ^ de Cardon et diAnisson, de Lyon. 
La Fontaine ^ de Vascosan , de Paris ; des Morels , de Paris* 
La Fortune , de Ph. Borde et de Rigaud « de Lyon. 
Le Frélon , des Frélons et Harsy ; de Lyon. 
La Galcre , de Galiot Diipré, de Paris. 
Les Globes en balance , de Jansson ou Blaew* d'Amsterdam. 
Les Grenouilles ou Crapauds , de Froscbover > de Zurich. 
Le ^/-(^i»,' des Griffes de Lyon ; d* Antoine Hiérat ^ de Go* 
* ' logac^ de Wyriot, de Strasbourg, 
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* •• . ' 

1a Grkê ou J^ihtmÊ ^ est H sîgne'd'Spîtcopiii» f de Basie f 

de Jean Gymnique , de Cologne. 
It'Hèrcule , de Vitré , de Paris j de Jean Maire , de Lcyde»*^ 

l/JSèrmathène ou Termp de Mercure et PaUaê^ do VerdiMt • 

. ^. . » , « 

. d'Anvers. . • . - 

. *• 

Le Janus, de Jean Jannon , de Sedan. 

Le Nom de Jésus , de Pillehotie , de Lyon. 

La Lampe de Perne on Pernet , de 3atie« . . 

La Z^me, de Jean Gymnique» dé Cologne ; de BoulU^ 

- de . Lyon ; de Chappolet , de Paris j dç Keryer j 
de Paris. 

Le Zlois rom/FM^ , d'Arry» 

Les £i9iif PMarhgP de sabîe ^ d'Henric Peiri ^ de Basies 

Le Loup j de Poncet-le* Preux y de Paris. 

Le 1^/ y des Junte , de Florence , de Rome « de Venise 

- et de Lyon » etc. Us ont pris quel^uefiMS Taigla 
de Blade , de Rome. 

Le Zyi blanc, de Gilles Beys, de Paris. 

Le Lys d^or , d'ÛMeu Petit , de Paris^de Guiilaïune Boulle^. 

de Lyon* 
Le 'Mercttre JSxm , de Biaise. 
Le Mercure arrêté , de David Douceur ^ de Paris. 
Le Mûrier; de Morel , de Paris. ^ . - - 

Le Napire , de AAiiloU 

Le grmmd Natdn ^ de la société des lîliraires de ]?4ris fOur 

lea impressions des pères de l'églis»» 
Le Naufrage , de Duché ne. 
J-»' Occasion , de Fouet , de Paris. 
lé Œil ^ de Vincent y de Lyon. 

X^OlMer , des fistfenne; de Parb et de Genève.; de Patis^ 
son , de Paris , qui est celui des Ëstienne ; d^ 
Sébasjtieo Cbappeiet • de Paris; de Gamonet, df 
Genève^ (}tti est cisltti-dea fistîenne; àm Pierre 
THuillier , de Paris ^ des Slsevics d'Amterdam 
et 4e Le/de. 
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lu Oranger est le signa de Zanetti , de Rome et de Venise } 

de Tosi , de Rome. 
JJOrme entortillé d un cep de vigne , selon 4{uelqaes*uns ^ 

des fiUerirs» d'Amsterdam et de ^yde« 
Tu' Oiseau entre deux ieirpens , des Froben , de Basle* 
La Paix ^ de Jean Hcuqueville, de Paris 
Lta Palme , de C^ourbé , de Paris. 

Le Palmier^ de Bebelius ; fi*Ishigrein ; de Guarin de Basie. 
Le Parnasse , de BaUafd , de Paris. 

Le Pégase^ des Wechels , de Paris et Francfort ; de MarrieF 

ou Marniiis et des Aubry^ de Francfort et d'Uanawj 

de Denis Ouval , de Paris. 
Le Pélican , de Girault , de Paris ; de François Hcger ^ 

de Leyde ; des deux Marnef , de Poitiers. 
I«e Persée f de Bonhomme, de Lyon. 
Le Phénix , de Michel Solj > de Paris ; de Pierre Lofien ^ 

de Leyde. 

Le Pi/i, de Lefranc ; de P. Aubert, de Genève, d'Ausbourg, 

Lft Pique entortillée d*une branche et d'un serpent , de 
Fréderio Morel , de Paris j de Jean Biehué , do 
Paris y et quelquefois de Robert- Estienne. 

Le Pot cassé y de Geo^froy Ttiory , de Paris. 

La Poule , des Mylcs et des Birckmans » de Cologne ^ et de 
Meursius « d'Anvers. 

IjM Presse eu P Imprimerie , de Badfus Ascenslus, de Paris. 

La Renommée y des Jansson , d'Amsterdam ; de Hautin , 
de la Rochellef des Sigismon Feyrabein,de Franc- 
fort. 

La Rese dans un cœur , de Corrozet de Paris* 

La Ruche , de Robert Fouet , de Paris. 

Le Sage, de Sartorius > dingelstad. 

La Salamandre ^ de Zeoaro , de Venise \ de Pesoot , da 
LyoD \ de Saint-Crespin , de Lyon ; de Denis Mo» 
rsauj de Paris ^ de Claude S«auetoa ^ de L^on. 
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SamariiaiHey est le tîgnede Jacques Dupuî , de Paris. 
Le Samson déchirant un lion , de Caleu et de Quintel , do 
Cologne. 

Le Samson emportani Us portes de Gaza^àe Scîpîen et 
et de Jean Gabiatio ou Garvîan , de Lyon, et de 
Hugues de Laporte , de Lyon. 

Le Saturne^ de Colinèt ou de Colioes^de Paria, et quel- 
quefois d*Hervagiua , de Basle. 

Le Saupage » de Buon , de Paris. 

Le Sauveur du monde, de Caleu et de Quintel , de Cologne^ 
. Le Sceptre éclairé ^ de Vincent, de Lyon, 

La Science , de Lazare Zetzener , de Strasbourg. 
. Le Serpeni mosaïque , de Martin le jeuae , de Paris j d'Eui- 
' tache Vignon , de Genève, 

le Serpent entortillé autour d'une ancre ^ du même Vignoo; 
heu deux Serpens^ deê deux Détournes , de Lyon et 'd« 
Genève. 

Le Soieii, de Brugiot ; de Guillard , de Paris j de Vlaq, 
de la Haye j de JBaza , de Venise. 

La Spàêre , des BlaeW ou Jansson , d'Amsterdam ; des 
Hnguetans et Ravaud , de Lyon. Il s'est trouvé 
aussi diverses éditions de livres de Hollande dans 
ces dernières années març[uées de la Sphère sans 
nom d'imprimeur». 

Le terme des trois Mercures , d^Rervagius , de Basle. 

Là toison d^or, de Camusat, de Paris. 

Le Travail^ de Jean Maire, de Leyde. 

La Trinité , de Pillehotte, de Lyon 5 de Métnras , de Paris; 

léUbertéQVL Féeendité ^ d*Hubert Goltius,de Bruges. 
Vase ou la Cruche penchée ^ de Bariheiemi Honorât, de 
Lyon 

La Vénté^ de Commelius , d'Heideiberg \ de Saiat-Aodre ^ 

et de David, de Paris. 
La Wèrttif da Lauréat Durand , de Paris. 
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Les Vertus ihéoU^ales , sont le signe de Savrcux ^de ^hx\%^ - 

Victarhuk , e8t le tigoe de Vincenl , de L^on. 
La Vigila/tcB ou la Grue tur une crosse f d*£]^ifOopius , 
Baste. 

liA Vipère de saint Paul^ de Michel Sonnius , de Paris ^ de 
P. de la RoTÎère » de Genève • etCt 

VILLE (PirrreDE). C'est Tua des trois imprimeurs 
ide Lyon qui , vers 1734 , faisaient un Assex grand com^^ 
anerce de livres non contrefaiu. Celui dont nous parlons icj 
était grammairien. 

VINCENT (Jacques), du Mans. Imprimeur a Patif 
jans le iS*" siècle. On lui doit de très*beUes éditions qm 
fui assurent une place parmi les bons imprimeurs. Pendant 

le cours d'une longue vie , il a cultivé son art avec distinc- 
tion f pour s'en convaincre on peut consulter les Œuvres 
de S. Cyrille ^ qu'il a publiée» en grec et en latifi , t^ao» t 
Vol. in*fblio; VHistoiredu Languedoc (i) , par dom Vais* ' 
sctte i commencée en 1730 , 5 vol, in -folio j les Œuvres d'Ori-* 
gène^ grec et latin, 1733,4 \o\. in-folio, le 4e vol. a été 
imprimé par Philippe Vincent , son fils ; Biklia Sacra, 1748» 
I vol. in*8, ou 7 yol. ih-24, jolie édition dans les deux 
formats , et remarquable surtout par la correction et par 
la netteté des caractères ; lo Dictionnaire italien et Jrani^ ^ 
cois d'Antonini, i voU in»4; la Grammaire latine téduife^ 
en jeu de cartes ou de des, par dom César- josepli Montpié 
de Négré , religieux de la congréganon de Saint-Maur. 
Cet ouvrage 9 singulier par sa nature et d*une exécution 
typographique très^diffîcile , a été supérieurement imprhusr 
par le fils Philippe ^Mcen^, qui était encore très-jeune et 

« 

Çi) /. Fin^m étatf iinptiiQaiii dss étiu de Ijnaaedoc» ^ . . • I 



• 
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1{t»i )r A m\ MvuWU. tùCqpéà tHnâénl «ftt ttiOrt èîf 1760^ 

]Aissdnt deux fils, celui dont noUs venons de parler > et 
tin aliirp nommé JacqueS-CUiule Pincent y mort eh l777# 

bibliothécaire de i^abbaye de Saitit-Remjr de Rheimst 

VitRÉ (Antoine). înjprinleUr à Paris ddtts le i^é 
tiède. Si ce célèbre typographe eût eo àulant d^éi'udhidil 
^de Robert Etieiine, il l'aurait sut^paslé dahsstm art, tàf 

ies eafilctèr€'# sttnt sbpétîeurs à ceux des Etîrhnes pat? 
l*deil, (jui t'st riant , neuf et majestueux tout ensemble ; tnaià 
à peine Vitré pouVait-il traduite les adtetirs lés plus facilcé* 
tl est cotiiitt par tin grand nombre de belles éditions , tnaiâ 
fliM encdré f^af la ^nrhitme PoîyglôHè ét Lejay,en to voU 
în-folîo dont Pimprossîon dura dix-sept ans, de 1628 à 164^4 
On fait ud juste reproche à P'iti'é i ^ 's^roir fonda les su« 
perbes caitictères qui ont serTi k l'impression de ce beau 
teonoment typogii^phîque , crâinte qtie l'on îliipfimAt de 

Jiareils ouvrag<'S a[)rès lui. On estime encore son Co/ps d& 
droite i638, a vol. in-folio ; et sa Biblè iaiine in-folio^ 
1666» in^4» et i65ft » 8 vol. in-ia. On reptoche à Vitré 
h'avoir pas distingué la consonne de la voyelle dans féi 
lettres J et V. Il fut comble d'honneurs pendant sa vie. 
Le roi le nomma son imprimeur des Ungues otièntales | 
!e clergé de France le choisit potfr imprimée M Actes | 
Colbert lui donna la dlrectiod de l'imprimerie royale et 
lui fit unfe pension > enfin il fut ancien consul , et direc* 
leur de l'hôpital général. Sa devise était un Hercule avec* 
ces mots S virtus non têrrita mortsiris. Il modrdt én- 1674. 
On lui a attribué mal A pi'opof une dllsertatiod anonyme d« 
Jacques Mental, De loco, iemp^ote^ ùuctore etinpëntiahe ey* 
pographiœ, Dans la polyglotte dont nous avons parlé, il or- 
thographie ton tiom au frontitpiee Vitray, et il la fin yUré^, 

' iV 1 Y £ N A Y ( I^icola^ Libraire et icoprimeor de ParU 
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an 17e «îècle.^Voîoi ce qu^en dit Guy Patin dans me dé tef 
lettres à Spon , en 1649 : « Un petit libraire du Palais^ grand 
vendeur de pièces mazaiincsc|ues , depuis notre gueirc, a 
été surpris distribuant quelques papiers difTamatoires contre 
ledit sieur (d'Ëmeri, surintendant) ; il a été mis au Châtelet , 
où il a été condamné aux galères pour cinq ans , sauf son 
appel à la cour , où il y a apparence qu'il ne .sura pas si 
rudement traité j ce pauvre mallieureux s'appelle Vu enet,» 
Il avait «on imprimerie dans rhôtel de Coudé , d'où est 
sorti un grand nombre de pièces de ce teiDps*là. V. Bià\ 
hitsur, de la France ^ tom. 2 , n*^ ^3297. 

ULACQ ( Adrien }• Mathémiticien qui fut d'abord li« 
braire à Londres vers 16449 ensuite imprimeur à la Haye 

(Cu iQSi, Il a fait imprimer ^uel^ues livres à Paris. 

ULPHILAS ou GotPHlLAS, évêque des Goths, dont 
no^s avons parlé à l'article Bibliothèques de Suède. Vi 

florissait sous l'empereur Valens,vers 370, et habitait la 
l^œsie, partie de laDacie. On le regarde comme l'inven- 
teur des caractères gothiques , ]peut être par la seule raison 
qu'il a traduit la Bible dans cette langue, et que ces ca* 
ractères n'étaient connus auparavant que de très-peu de 
personnes» Il n'existe de la traduction é'Viphilas que les 
seuls Evangiles ; ce rare et précieux manuscrit que Ton 
Toit à Upsal est appelé Codex argenteus à*Uiphilas , parce 
qu'il est écrit en lettres d*or et d'argent sur vélin. Le cé- 
lèbre Junius a donné une édiiion eu caractères pareils à ceux 
de ce idapuscrît; voici le titre de cette édition. Quatuor J. 
EtutngeUomm vershnes peranfiqum dam , 'goihica scilicei 
et anglosaxomca : quarum illam ex eeleherrimo codice 
argenieo nunc primum depromsU Fr, Junius, Hanc auien^ 
ex codicibus mss. coUatis emendatius recudi curapît ThomoM 
pb»r9$c!tQUu$ I Anglus : çujwf eiiam obierva^fnt(/f u^0tn^ 
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^ui Vêniowim irshneeeuniur, AcceisiiètgJôisiâtamgotkicfim ^ 

ctti pnrmittitur aîphabctiim gothicnm ^ runicum ^ elc» operd 
ejusclem Junii. Dordrechii , i665, i vol. in-4. Vlphilas obtint 
de l'empereur Yaleas» en 376 -$ une permission qui auit»risa' 
les ^oths à habiter la Thrace; mait, afin de Tobtenir, H 
embrassa Tarianisme. 

UNIVERSITES. Onemend par ce mot des établiV 
•emens d^instruction publique ^ fondé» en diffl^rena tem'ps 
iJans les principales vîlîes de l'Europe. On enseigne ordt* 
Ddirement quatre sciences ou facultés daus chaque uni* 
persUé^ savoir-: la théologie, le droit « ta médeoinei et 
les humanités ou les arts , ce qui comprend ^aussi 'la phi* 
lôsophie. Les per^onriea qui (Véquénlefit les nnit^f^eés y 
prennent des degrés ou des certificats d'études dans les 
diversea facultés ( i )• Le mot université équivalant à écoles 
^nipërseîiesîèh stipposerque lés quatre facultés comprenriei^ 
toutes les études que l'on peut faire. LeH nnipersitéa ont 
commencé à se former dans les douzième et treizième 
sièclea. Celles de Paris et de Boulogne en Italie prétendent 
être les premières qui aient été éiabUès en Europe. Maîà 
elles n'étaient point sur le pfed ou nous les arons Tties 
depuis. On commençait ordinairement par étudier les arts 
pour servir d'introduction aux sciences , et ces arts étaient 
la grammaire ^ la dialectique » et tout ce que nous appelons 
humamiés et philosophie,' Delà on montait aux fiicul'tés sa» 

'■ ' - - r ^ ^ ,^ ..^ 

(1) Il y a trois degfés dtas tes vttîversit^: te degré de matnre-ès-arts» 
ée bachelier, et de Itceoclé ou de docteur. Pour le degré àe msltre-èi* 
arts» il ^ttt avoir étad&é denx ans ce philosophie; pour le 'degré de 
bachelier en droit civil ou en droit cation , il faut aroir étudié cinq 
•ans; pour celui de simple bnchelier en théologie , six ans; pour le 
<legré de d jeteur ou de licercjé en droit civil, en droit canon et en 
médecine, sept ans, et pour le degré de licencié ou docteur en théo- 
logie, dix ans. Il est inutile d'observer qu* tourcï ces formalités œ 

soat plus d'usage en f raoce depuis la f<>AdacioA de la fépuhii^uQi 
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périeiimtf qnt ^tftient la physique ou nédacine, les loi» 
00 le droit cÎTÎl , les canons, c^est-li-dire. Je décret de 6ra* 

tien et ensuite les décréialos ; la théologie , qui consistait 
dans le maitre des tenteoces ( i ) et ensuite dans la Somma, 
de S« Thomas. Qvoique toutes* les universités de Fraocfl 
aient été supprimées depuis la révolution , non^ arons ce* 
pendant cru devoir les citer dans la notice géographique 
^ui termine notre ouvrage | leur foudatiou tient à This* 
toire littéraire de la France , et par conséquent ne peu^ 
être passée sons silence» Nous citons également dans la 
xnéme notice toutes les universités étrangères sur lesquelles 
nous avons trouvé quelques renseigaemens. 

VOLUMES en Roulbaux. Ce not vient du latla 

Volverey rouler^ parce que tes livres , ainsi appelés chex lea 
anciens > étaient composés d'une ou plusieurs feuilles atta» 
çbées les unn aux autres « et roulées autour d'un ^Aton 
, appelé cyUndras^ dont les extrémités on boutons étaient 
nommés umbilici ou tomna. Les deux côtés extérieurs des 
feuilles ou les tranches s'appelaient fromes\ et les extré» 
'i&ités du bâton étaient ordinairement décotées de petite 
morceaux d'ivoire> quelquefois enrichis d*or et de pierree 
précieuses : c'est sur ces extrémités que l*on mettait le titra 
de Touvrage. Les feuillets qui composaient les volumss 
OVL rouleaux nommaient pages^/^iai^iAja^ 6n mot p^mger^^ 
.lier ensemble. On entendait par codicêi des livres fitits et 



(1) Le niitie des ssatsness est neire Lonbsrd^-qid vtviât dsns la 
sse siècle. U fnt évéqne de PSris. Son samem vi^t de so|i onvfsge des 

•StKUntêi^ sur le^sl on a tsat de commentaires. Cett tut feeueil de 
passages des pères dont il concilie les contrsdictioiu apparentes , è pea 

.près comme Gfstiea ra:v^t fiût. dans ton décret. L'édition la pins pré» 
ciense des semences est ceUe ayant pour titre et pour date : JVol 

. tomhMriit epUeopl Fgrtsimuh^ tenttntUnm Utri IV» VtuuU*,ftr Vmdduum 

. dt Sgira 9 1477 s i vol. in-foUo^ 
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plî^s comme les modismes^ en feuillets ^aarrésde papyrus 
ou de parchemiii. 

YUL6AT£. Ymion latine de U BiUei déclacée / 
sutlienUque parle opnciie de Trenle* L'ancienne vuigaie de ^ 

l'Ancien testament avait été traduite mot pour mot sur le 
grec des septantes ; on ne connait point Tauteur de cette 
mulgatm qu'on appelait italique on vieille version y elle a été 
commune ou Tttlgaîre jut^u*à la nouYeUe yersion qne pu* 

' blîa S. Jérôme , et dane laquelle il fco^rrigea Tancienne. C'est 
donc le mélange de l'ancienne rersion italique et de quel- 
ques corrections de S. Jérôme , que l'on nomme aujour« 
d*bui vuigaie et qne le concile de Trente a sanctionnée. Oa 

'■ ne se sert dans Téglise que de cette vulgate , excepté quel* 
ques passages de la version italique qu'on a laissés dans le 
Missel 9 ainsi que les psaumes que l'on y chante encore 
•elon la vieille version. Richard &iinoB » grand critiquât. 

' appelle ancienne irni^a/e grecque la version des septantea 
avant qu'elle eût été revue et réformée par Origène. La^ 
lévisioo d'Origiine l'emporta dans Tusage sur la vieille ver- 
aion des septantea » dont on avait de la peine à trouver dea 
exemplaires. On dit aussi la vulgate en parlant jle Pan» 
cienoe versiot^ du nouveau testament. ^ 

WALEY (Jean). Imprimeur de Londres en 1547. On 
lui doit quelques ouvrages relatifs à l'bîstoire de cette ville* 

W A N L E Y ( Humfroi ). Bibliographe anglais, mort en 

1726. Il a publié AnH^na litteraiura sepientrionaliSi Oxfbird 
•1703 et 1705,6 parties în-fol. C'est un catalogue des livres 
éur les anciennes langues septentrionales ^ cet ouvrage est 
le firuit de ses recherchée' dans lea difl^eiitcà hihUothëquee 
d'Angleterre. - • ^ 

' WSCHBL (Chrétien}. ïmprînev de Paris, danile 



* 

/ 
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s6e decle. Il OQBMiwidÉ k ie. feire coikvitre par de bonnéi 

éditions françaises , latines , grecques et hébraïques , très- 
corrccCes. Il donna plusieurs petits ouvrages de Galien, 
soh greck , soit (raciuits en latlo | et dès moroeaux choisis 
ëes philosophe^, ' iM stoêdecins , der Mltoriene , des ora- 
teun; et dos poètes grées. ïl ft'impriniait les auteors quo 
par parties , pour faciliter, disait-il, la vente des livres,. 
JVechel et son fils André, dont nous paHeroDS bientôt, avait 
«a sota de' se pourV'dftr''d*ud èorlrectetir faabile et debeac-» 
cfettp de répntation , "licfihmé Fréderîc Sylbwrjge , l'un de» 
pius éclairés critiques d'Allemagne et qui possédait par- 
faitement le grec. J^echel ïit travailler d'autres imprimeurs 
i ses dépens. Siaiod^Syhrîus Mprioia pour lui Itf Gram^ 
fnûir*i grecque et laHwf 'âe 'Bo*za^ livre' tare, surfont d« 
IVdlliondr Paris. Le grec et le latin y sont en deux co- 
lonnes voisines : manière déjà pratiquée avant IVechcl et 
qui n*eut iitu à Paris*; «un^apport de CheviHter ( 1 )• qo^ 
par 'Turnèbe , et phf Gi^sner à' Zurich. Let princîpamt oa- 
Viagrs imprimés par Chrétien TVccJiel sont : Grammaiica 
^uadrilinguis Joannis 'JDrosœi , in tjuâ traduntiir' linguœ 
g4iiUca\'laiina i gt^èk eà ^éebraieitt in-^^- Dialogue delà 
i^e ^titUt "bonniti y îSurné d'italien en y/vy^rfiiV: ce livre est 
sans riafe. TVec/icl a, outre cela, imprimé par partie Hé- 
Todoie^Xénophon» Xhucydide, Tite-Lîve, Homère, etc. etc. 
Il est mort en 1 55 4 laissant ton fonds à André, son fils |^ 
dont la notice suit* 

\ 

. WECHËL (André). Il & illustra , comme son père 4 
ff|ai)8 ]a carrière typographique : on a delyi, TertuHani; opéra 
cum TH)iaiiimibtts Rhenali ^ % vol. ia*8. Cette édition est la 

plus comj; le 1 1 e:,. .p^r ce quelle contient la paraphrase de 



(î) J^#>c{ l'origine de rimprimcric de Pari*; , Dissertation historique 
et critique, pat Aadié CKeviÙier, docteur et ijibiiothécaire (ie Sorboans* 
1^4» *a-4« 
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François Zéphîruâ sur l'apologétique qui né se trouve pas 
ailleurs en euticr. £11 jSy3^ André fVechel quïtidi Paris 
pottr se rendre à Francfort $ à cause de la réforme qu'il 
avait embrassée (1). 8on second fils, Jean, en se retirant de ' 
Paris avec lui , emporta la moitié de l'édition de Pelybe 
en grec et en latin ^ avce des notes de Casauboa î cette 
^ éditioo fut finie à Francfort ; ainsi qu'on ne croie |ras , en 
royfM^cé Polybe, qu'il y ait deux éditions ; c'est toujoura 
)a mémo , ^quoiqu'elle soit sous le nois de diSerens pays. 
Frédéric Syiburge, dont nous avons parlée non-seulemeiît 
corrigeait les épreuves d'André JVechelj mais même re- 
voyait encore les ouvrages qu'il imprimait , et il içettaic 
en téte de ces Uvren î ex êdithne Fred, Syièurgit i comme 
c/n le voit dans Pausaniœ opcra^ i583, in-fol ; Dionisiits 
jHafycamensù ^ gr, lat, , i586, in^fol. Romance hisU Scriptm 
grœ. minores ^gr» lat,, 1690; Thucididis historia^grœ. laU 
1594 , in-fbl. 5 Zenophontis, opéra , gr, lai, , 1696 ; Ecymolo^ 
gicurn grœcum , etc. André Wechel mourut h Francfort 
en i58x , laissant des enfans qui s'établirent à Hanau sous 
]a protection dea comtes de cette ville* On a împriir.é à - 
Francfort, en 1690, le Catalogue des livres, sortis del pressée 
des deux JY^ch^ls. 

WËSTPHALIE (Jean OB) ou Jean de PAOlBBOXif 
est le premier imprimeur qui soit veau i'établîr à Lonvain 

vers l'an X473. On le surnommait aussi àïnAkeji ou Aelen^^^ 
i raison du lieu de sa naissance. On croit qu'il a appris soa 
art à Mayeuce ou à Cologne ; mais on ignore les particu^ • 
larités de sa vie > l'époque de sa naissance t de sa mort et le 



( 1 ) Et probablement à cause du danger qu'il aràit cooni f ann^ 
précédente » an massacre de la S# Barthélémy ; U écbappa par les sotQs 
de Hubert Langoet , ndnbtrt d'état de Saxe , qui se «roovatc alors à Parif. 

(2) HaeKen est un boarg s'utié i deux lieuct d*Arcnsberg, dans 
l'Evéché de Padccboin, 
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lieu dô «a sépulture; copeadant» d*aprca les diflTérentcs tous* 
^ipttoat de ses éditions^ il est ptésamable' qu'il a d^abord 
établi ses presses dans runiyersité même de Louvaio, et qu*i\ 
y résidait : J/î almâ ac Jlorentissimâ unii^ersitatê Lot^aniensi 
^Mdêntemi qu'ensuite il y eut une maison « des associés» 
é»$ compagnons ^ impressu^ in domo JohannU dm Westfa-* 
^ffa » • • • lfOfian9$% per Joqnnmm dé Jf^si/hlia , ejtiêçue 
$odale$ ; que ses presses roulaient en mçme temps à l'uni* 
V^r«i(§ che^ lui I «nÊn que, q^uoique étabU à I«ou- 
yain» il allait de ten^ps à autre emoer son art dant 
fl*autres villes , et former des élèves , particulièrement k 
Alost. Mais il est douteux qu'il ait imprim<^ à Nimègue, 
^OWme le prétendent U plupart (les bibliographes. On con* 
Dait (le lui 190. éditions , è»peu*]^rès» qu'il a données de* 
puis 1473 jusqu en 1496 , sans interruption | elles sont toutes 
importantes, quant aux sujets. Ses ci|ractères<i qui tiennent 
du romain et très-peu du gothique ^ sont beaux et nets. On 
HXqSK avec fondement que Jean de ffèstphalie est le pre» 
mier imprimeuv de la Belgique ( voyat hn Recherches su9 
l^impimertoi du citoyen Lambiaett pp^t^ aoi |( i68)« 
1 

WËSTHBMËE (Barthelemijt Qrammairien et im* 
primeur assev renommé , de Basle , en i636. \ï a réimprimé» 
'#a lj39 et 1540, Feuvrage de Dolat sur Ift langue latm* 

IX a imi sur les mati^<rç« tb^ologiques, 

WeTST£(ïiyS( Jwfobus ). Impriveur du 18' sièdo, 
Amsterdam) il estrcomiu par de jolies éditions- des au* 
teurs classiques , en petit format : Ç, Horatius Flaccus em 
fifiO0nswn0 D. lieinsii et T. Fahri , aç vaiitmi ! lect, Bent* 
hU t$ S0riadonis* À-msieLt l'j^^ in^a» ^ Jupenaiù, ei P^rtii 
'^a^yrc^^ Amstelofàamiy lySô , in*3a. > ~ AusoniuA — Cmi0m 
Çommeniaria^ÇQrnclins Nepos^ QuinUts CurUus^ Eras» 

mi ÇoiiQqMèQ r^ ïïhm^Jwtànm^ Qt^àciiê Opéra ^^lauii 
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Comœdtœ — Salustius — TacUi Opéra — Tereniîi Co^nœ^ 
Jim — ^ VaUrka Marimus — * VirgUiuê — etc. Too4 cet 
ODvraget font ionprimés format iD*3t > cofkinie lé JaveHal » 
le Perse et l'Horace , sur bon papier , avec des caractères 
trèft-neU et beaucoup d'exactitude. Jean-Heori Wetstein oa 
Weuteniut t père du précédent , et mort en 2726, à 77 ans ^ 
était trèt^wié dans les langues grecque et latine , il fut 
aussi imprimeur célèbre j ses descendans subsistent eocore 
en Holiande. 

WOLFE (Reynier). Imprimeur à Londres vers le milieu 

du x6c siècle. Il était iiistorieui compilateur et cbronologiste. 

WURDTWEIM ( Etienne - Alexandre ). £ véque de 
Worms « a publié uo ouvrage trés-tntéressant sur les pre- 
miers monumcns de l'imprimerie. Ce livre a pour titre 
^ibliotheca Moguntina^ etc. Ausbourg , 1787, io-4* L'au- 
teur y traite particulièrement de la généalogie de Guttem« 
berg , de Fuit* de Pierre Sdiœffer. Il a fait graver leure 
ëcussons et leqrs armoiries. Il a copié avec la plus sévère 
exactitude les souscripiious de toutes les premières éditions 
de Mayence qu^il a vues. On admire surtout celle du Psau* 
lier de 1457 , dont il a fait graver le .fite simih , et qui 
représente au naturel les dimensions des types origffiaui , 
le mode des abréviations et celui de Ut ponctuation* Sous 
ce point de vue ^ cette souscription peut servir de modèle 
de comparaison pour les ettiret caractèrea |(ravéa ed lend^a 
par Fttst et ScbQefifer. 

XBNOGRAPHIE. Ce mot , d'ont 1 etymologie vient du 
grec et aignifie étranger .et écriture , indique la acienee qui 
traite Qe toutes les langues écrites, tant anciennes que 
noderoes , tant mortes que vivantes , et de tous les carac- 

lèrea employa s par Ica difiereas peuples pour rendre ieura 
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pensées par écrit. On «eut , d*aprè« cette définition , qull 
ii*e«t. donné. À aucun homme de posséder la sténographié 
en entier. Que l'on fette un coup d'œîl sur nos artiolei 

Langues, Alphabets ei IIervas, on y verra un i^tand 
nombre de langues difrerentcs , qui ne sont peut-être pas 
)a millième partie de toutes celles qui ont existé \ car, en 
nous restreignant même à l'Ëurope seoTe 9 il y a plusieurs 
langues dont il ne reste ciucuii mouuoient , et d'autres dont 
line nous est parvenu qu un ou deux modèles. Il Faut dope 
regarder la composition et Tétude d'une xénogrophiê corn- 
plette comme une chose absolument impossible. 

, XYLOGRAPHIQUE. Qui est imprimé en planches de 
boià fixes ; ainsi l'on dit ouvrages arylographiques^ ^ P^g^t 

^biographiques ^ caractères , ^\^XM^^% sryli-gvaphique^ , pour 
désigner que ces objets ont été gravés ou sculptés sur 
bois, ' • • 

. Y» RING* Le premier des cinq livres canoniques des 
cliînois; c'est leur plus ancien monument : il renferme 
soixaute-quaire marques composées de ligues droites , dont 
les unes sont brisées et les autres sont entières. ( Voyez 
KoQA. ) Ce livre n'est imtre. chose qu'une table des sorts; 
Pour le consulter , on prend qna rante-neuf baguettes que 
Ton jette, au hasard > par terre ^ puis on observe en quoi 
leur position correspond aux kouas de Xy^icing. On prétend 
qùa ^.Gcofnoius est l'auteov qui * le pïus prestnrit de règlet 
pour ce genre de sortilège ; malgré cela, TjK*^''^^ est fa 
plus estimé de tous les monumens- que la Chine nous ait 
conservés : peut-être est-ce par la raison qu*il en est le 
^pltts -ancien et 1? plus obscur. On appelle - iehouèn ub 
traité divisé en deux parties qu*on trouvé à ki fin de 1'^ 
l^if'g I et qu'on attribue vulgairement à Confucius. Sn»houa 

«st un auim petit traité, qu oa troure égalexoeni 4^0» la 
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métne Hvre. On peut voir une notice de ly-K^ à la fin 
du chou-kiug^ traduit par Gaubil et publié par de Guignes. 
Cette notice a été envoyée à la propagande à Rome , en 
en 1728 « par Claude Visdelou , qui en est Tauteur : elle n 
pour titre : Notice du Jwrû chinois nommé king , ou 
litfre canonique des changemens , auec des noi€iS par M% 
Ciaude P^isdelou , évééfuo de Claudiopolis* 

YRÎATE (dQDi Jean de ). Bibliographe , né h l'ile Ténér 
rifle en 1702 , mort à Madrid en 1771. 11 Gt ses études 
en France, et devint ensuite bibliothécaire du roi d'Es- 
pagne* Il a composé ^ne Paléographie grecque in«4 9 lo 
premier volume in*fol. du Catalogue de» manmecritt de ia 
bibliothèque royale ; le Catalogue des manuscrits arabes de 
l'Escurial • a vol. in»fol» Ses autres ouvrages sont étran« 
gers à .ttotrç sujçt.. 

^ËINËR (Jean). Imprimeur allemand du i5« siècle. On le 
regarde eomoM le premier quia exercé l'imprimerie dans Itf 
ville d'Ulm : il était peut-être fils ou frère de Gunter Zeiner^ 

qui imprima à Ausbourg depuis 1470- On connaît neuf édi*^ 
lions do Jean Zeiner depuis 1473 jusqu'en 14^4 ,^dont deux 
sont la Bible latine in-foL et Helparitu Pelagiue de Planenà 
ecclesiœ , 1473 , a voU in-fol, , édition rare et curieuse. Il 
avait l'habitude de mettre sur ses livres : Jo, Zeiner de 
tieutlingen ( lieu de sa naissance ), ou Reutlinga , et quel-* 
qMafoîs Jo. Zeinar Ulmenêiê oppidi incola» On ' ignore In 
date de sa mort* 

ZËLL (Ulric). Né à Hanan» diocèse de Mayence,' 
florissait en 1467. il éuit>cl«tc, .o'«al*À-dire« cxtUigraphe , 
enlumineur, lettré. C'est lui qui porta le premier Tart de 
Fimprimcrie de Mayence à Cologne. Il y donna la pre- 
mière édition de dauK petits traités de S. Augustin ^ Tun 
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de VHâ Okristîanây Taiitrc de Siriguîariie Clericorum, în-4 (i), 
à longues lignes, formant en tout S% feuillets de £7 lignes 
les pa'ges entières » avec la suscription dans laquelle 
il supprima le millésime et les ceot^simes de la date aitno 
se.ragesimo septimo ( 1467); cet exemple a été imité par 
d'autres typographes. Méerman a donné Téprcuve de ses 
caractères dans la table IX ( voyez Mbsimah ). Il pré* 
tend I ainsi que Mercier y qu'ils sont semblables à ceux lUf 
Fust et, de Schœii'er^ mais ils se trompent. 

Z£ND-AV£STA. C'est un ouvrage de Zoroastre qui 
contient les idées théologhques , physiques et morales de 

ce législatetir ; les cérémonies du culte qu'il a établi, et 
plusieurs traits importans relatifs à l'anciene histoire des 
Perses. Cet ouvrage a été traduit en français par Anquetil 
Duperron, sur Toriginal Zend^ 1771»- 3 vol. in «4. On 
dcrft au même auteur un traité de la Législation onentate ^ 
1778, in-4, dans lequel il combat l'idée que l'on a 01 di- 
liairemeot des principes du gouvernement établi en Tur« 
gulct eo Per^ et dans Tlndostan ; il soutient que le despo- 
tisme n'y est point absolu, et qu'il y a un code de lois écrites 
qui oblige le prince ainsi que les sujets. Le même Anquetil 
a encore publié des Jtecàerches Mi^riquês et Géographie 
gue$ sur PJnde. Berlin 1I786 , a vol. io-4. La Géographie 
dé finde parhpere Thieffentfialer y avec divers mémoires ^ 
par Anquetil , a été publiée par Bernouilly, Berlin 1789» 
5 vol. ia«4 ; et tout récemment il vient de paraître le pre- 
mier vol. d'un ouvrage curieux sur la doctrine phîlosophîquo 
et tbéologique des Indiens ; en voici le titre : « Oupnkk'hat 
» ( id est Secretum TegENDUM , opus ipsâ in Indiâ raris^ 
* sitnum^ conUnem atuiquam ei aroanam, 4eu iheoiàgim 



(i) Ce livre «1 6t6 veadvi çh^z U YaUièrc ^9 Uv» 
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' )i tmm êt p/êihsophicam doctrinam y è quatuor iocrù indor 
» rumUbris Rak hêid$ Djèdjr bêid, Sam Md^ Athrbam 
» beid , e.rcerptam ; ad verbitm , è persieo idiomate , Sam» 
« kretich vocabulis intermixto , in latinum conversum ; dii" 
» ieriationibfts ei annotationibus ^ difficiliora explaaantibuSp 
» iiiusiraùtm : studio et opéra Anquotil Duporon^ indico^ 
» pteuHœ R. inscript. et human, Utt» academiœ olim pension^ 
» et direcloris^ 2 vol. in-4. » 

Cet ouvrage est trèt«bien imprimé par les citoyens Le* 
Trault de Strasbourg* On prétend que U France et l'An* 
gleterre sont let leuts pays dé l'Europe où Ton trouTe det 
livres zend , et qu'il ny a que la France qui possède des 
Uvrei pehl?if ou palvit ^voyejs GoiSB, au suppx.£iisiiT}« 

ZILETTI (lordan). Imprimeur de Venise. Il a beaucoapi 
traTaiiléy et ses éditions sont remarquables par leur beauté j 
Il â augmenté t en i566, V Index Ubromm ytrU de Labittut 
otJ. B. Ziletd^ ton parent. Franc. Zitetti, autre parent d« 
Jordan , était jurisconsulte et imprimeur célèbre à Venise en 
2670. On lui attribue lédition du Traeiaius iractaùêum juris^ 
et de quelques 'autres recueils» 

ZUYREN (Jean db). Imprimeur à Harlem en i56r; 
il a écrit uae DUsertation sur l^origine de V imprimerie, dont 

fi ne reste que des firagmeas imprimés j il futéchaTinet 
•«Asul de fiairleia. 
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A A f Pierre Vanrler), Bi'oliograplie , ëdUcur et libraire 
.établi à Leyde des i6B2^ il y vivait encore en 1729. Ou 
îui doit un Alla* de %oo cartes, la- plupart inexactes, sar 
les voyages de long bours , depuis le i3* siècle fusqa'à la 
£11 du 17e. Ces cartes sont insérées dans un recueil de fi- 
gures connu sous le titre de Galerie agréable du monde ^ 
•te. 66 Tol. iu^foi* reliés ordinairement en 35« 

AD'USUM-DELPIIINI, Terme latin sous lequel 
on désigne une collection d'auteurs classiques. commentéa 
€t imprimés avec beaucoup de s<nns pour Tusage du daiiT 
pliin , sur la fin du 17e siècle et au. Commencement da 
t8c. La première idée de cette collection est venue de 
M. de Mootausier« et on est redevable à M* Huet de. 
f exécution qui en a été faite sous sa direction ; Bossuet 
y a eu aussi part; elle est imprimée in-4f et formo 6t 
vol. ( 1 ). Les auteurs qu'elle renferme sont Apulée, Ausone, , 
Boëce > Jules- César , Catulle » TibuUe et Properce , Ciceron 9 
Claudien^ Q* Curce» Dictys«Cretensis et Dares-Phrigîus ^ 
25utrope , Pompeins-Flaccus et Marcus*Verrins-Fiaccus ^ 
Florus , Aulugelle , Horace , Justin, Juvenal et Perse, 
Tite-Live, Lucrèce, Manilius, Yalerius*Martial, V^ilere- 
Maxime 9 G* Kepos , Ovide , PanegiricUVêt^reg , V. Pa« / 



(i) Cette collection était en 64 vol. dans la bibliothèqae du célèbre 
Mirabeau } mais on y avait ajouté le Dictionnaire dex antiquités de Pierre 
Danety 1 vol.* et CalUmaque ^ I vol. Ces 64 vol. ont été vendus, ea 
^79^$ SM® ^^• » ^ Saint-Ctrsn, «a 1780 » 3599 Uv* 
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terculus, Phedré , Plaute , Pline second , FruJcutiUs , Sa« 
lusta, Stace » Suétooe* C. Tacite, Téreiice , Aureliu«4> 
Victor, et Virgife. Leâ prémîers trotumes de cette colleclioil 
ont paru en 1674; c^est Florus commenté par Madame 
Dacier,! vol. etSaluste, commenté par T'aniel Crisj^in « 
1 vol. Le dernier oavrage publié en 1780 Autooearec 
let cbmmentaîres de J. B. Soncliay, t vol» 

Le citoyen Didot atné a âtisfti imprimé , sur la fin da 
28 siècle, par ordre du roi et pOur l'éducation du Dau- 
phin y une magnifique collection Composée de 14 volumes 
iii*4 , det ouvrages suivant : Téléma^ftle , Racine , Boisuét 
( Histoire nnîrersélle ) , Boileau , Voltairè ( la Rent-iadc 
J. B. Rousseau, Massillon ( le petit carême), Lafotitaiue 
(les Fables), Biblia Sacra ^ cette collection est aussi eu 
ln*8ot ooin-i8(«ojM DiDOT, tomo t, pag. aaS)* Nou« 
'donnons les dates de ces diflerentes éditions). Kous devont 
dire, avant de terminer cet article, que la collection -^J «j///^ 
•D 6a vol. In-4.^» n'a pas tout-à-fait répondu à l'attente 
yde s^s' principaux auteurs « et voici la raison qu*en donné 
Huet en parlant des commentateurs : î^onnutU 410/ Uî^Uts 
quam puiabam iincU litteris , vel impatientes laboris , tfuam 
mihi commoperant expectationem sitiJefeUenmi, Les auteurs 
qui passent pour les mieux traités . sont Pline commenté 
par Hardouin, les. Oraisons de Ciceron par Charles do 
Wérouville , Titelive par Ooujat» Virgile par LaruC} eH 
Qttiate-Curce, par Leteiiier. 

* A6RICOLA ( Conrad). Ce théologien protestant a 

' eitercé l'art typographique. 11 imprimait à JSureùiberg ea 
2602^ et à Aitorf en 16 15. 

' ALBRî2Zt (A1mor6 V Littérateur et imprimeur à 
Venise en 1724 , époque où il fonda une société d'anoa-- 
leurs de lûtéjrature , de musiqua et de pejnlure* il . a. fuît 
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VMfioife âe téM dé Venise. On coiitialt encore un Giam« 
bâtista Albrizzi ^ fils de Jcrôrne, qui imprimait aussi à 
Venise en 1740, et qui a id^X UGuidû de yènise^eûÙL» 
veur des étrangers. 

ALCYONIUS (Pierre). Cet «écrivain, né à VmiÎsô. 
en 1487 , fut d'abord correcteur d'imprimerie cbe2 Aide 
Manttofi^. U passa ensuite à Florence* oà il occupa la chaire 
de professeur d'éloquence latine* Pierius Valerianus^ diint 
«on oiivriige sur le Malheur des gens de lettreâ ^ le ciie 
comme ayant eu une érudition immense et une brillante 
liuératuref mais il le traite d'arrogant 5 d*orgueilleiit et 
dé vrai plagiaire , qui eut la barbarie de brâler l'unîqae 
exemplaire connu du beau traité de Ciceron sur la Gloire 
après avoir pris tout ce qui! trouva propre à être inséré 
* dans un ouvj'age qu'^1 composa ltti*même 9ur feâtit^ Paul 
Jove, Antoine Duverdier, Pierre Vîctorius* Paul Colo» 
lïiiës, Abercrombius , Mencken et plusieurs autres savaoi 
lui attribuent aussi ce crime littéraire , avec d'autant pluâ 
de raison qu'il avait déjà soustrait les quatre livres pré«f. 
cieuY que Pierre Martel avait composés sur les mathé- 

matitjues. M. Coupé, dans ses Soirées littàraires ^ doliiip la 
traduction du Traité de. l'exil ^dit Alcyonius '» cet ouvrage^ 
divisé en deux livres ^ fut d*abord imprimé eu Italie | puia 
à Leipsick en 1707, inMS. Mencken /dernier éditeur > noua 
apprend que les deux livres de teril ont été payés onze , 
dlucats à la vente de la bibliothèque de Gudiue. M. Coupé, 
semble se ranger de l'avis des savans qui accusent Alcyoniuê 
M sujet du traité de teseil. Toutefois il ne lui refuse^paa 
QB grand talent 5 il en juge d'ap-rès des morceaux qui sont 
ittcontèstablemenc de lui , et surtout d*après les trois be^UX 
caraetêtea de lean,de Jules et de Laurent de Médicis , 
à tracés. de nain de maitre« On a eticore i^Atcytmims^* 
j^risfQtelû opéra varia ^Jaiiné ^ Venise^ iSit, JU-foIio^ 
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édiiion rare , parce qu'il acheta et brûla fous les exem» 
piaires. qu'il ea put trouver , tant il fut piqué des crK» 
tiques qu^oo en ^uAhyànius était un censeur amer> d'un 
/csprit inquiet et remuant: il ^trouva peu d^amîs après le 
sac de Rome par les Espagnols et les Allemands, qui lui 
enlevèrent tout ce qu*il possédait. Il chercha vainement 
itn asilo. Toutes les portes lui furent fermées \ enfiu il 
parvint & émouvoir la pitié du cardinal Colonne, mais la 
mori Tenlcva au moment où il allait jouir de ses bieufaits* 
Il était âgé de 4^ ans. 

AN A. Mot dont on ne connaît point l*étymo1ogîe , et 

qui s'applique à des recueils ^e pensées, de. bons mots ou 
de petits traits historiques qui n'ont point encore été publiés* 
Ordinairement on ajoute ce mot à un àom propre lorsque le 
livre a rapport à un seul homme ; ainsi Ton dit Thuana , 
2^audœana ^ Sorheriana ^ pour indiquer un recueil de pen- 
sées, bons mots, etc. appartenant à de Thou , à Naudé ^ 
à de Sorbière. Wolfius a fait f histoire des livres en ana 
' dans sa préface du Casauboniana. U y dit que si le mot ana 
est nouveau , la chose est furt ancienne 5 car les livres dé 
Xénophon^ Dits et des Faiis de Soeratây et les Dialogues 
d$ Platon I sont des Socratiana, On peut également regar« 
der comme ana les apophtegmes des philosophes recueillie 
par Diogène-Laerce , les sentences de Pythagore , celles 
d'Epictète ^ les ouvrages d* Athénée , de Siobée et de plu- 
sieurs autres. Il en est presque de même de la gemare des 
hébreux et de plusieurs livres orientaux dont il est fait 
mention dans la Bibliothèque orientale de d'Herbelot. Lo 
Scaligenana est le premier livre qui ait paru à la Haye ea 
s666 avec ce titre. Cet oùyrage a été fait par Pithou sttr 
les papiers de Vassant , ami de Scaliger , qui avait recueilli 
les pensées de ce savant. La seconde édition de ce recueil 

parut À Qcooingue ea xé69i j^ar iss soixu de Xaaaegui if 
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Ferre, et sur Ie8 papiers de Vertliunlen , égalemént ami 
de Scaliger: c^est le jurisconsulte Simone qui recouvra ce« 
papiers. Dépûîs ce temps on a publié beaucoup û'ana^ dont 
très-peu raériteut de sortir de la poussière qui \vs couyra 
4ans la plupart des bibliothèques : il en faut cependant 
éxcepter le Msnagiana , qui passe pour te meilleur recueil 
én ce genre ; le Cheprœana ou traités composés par M« 
Chevreau lui-même, et le Casauojniana y ou remarquer 
écrites et laissées par Casaubon , avec des noies de Wol^ 
lîus* Struvius a donné une -liste de tous les ana <îoniius dtf 
éon temps, dans ses Suppîementè €^â notHiam rei litteraHa^ 
cap. 7. Outre les ana dont nous avons parlé , on connaît 
encore les Perroniana , les Patiniana ^ les Fureteriana% le# 
-^oiomesiana « 1^ iParrhasians ^ les Longu&ruana , les Dtt^ 
catiana^lci Carpeneariana ^ les Valesiana ,1es Maupeouanai 
■etc., etc. , etc. Depuis quelque temps on a publié les Femi'» 
nctonc , les Vollairiana^ les jBônapartiana^ les Fredericana^ 
les F^ntaniana ^ les Scaroniana , leé SantoUan^^ Itn Pira» 
nianoy les Harpagoniana , les Gaseoniana , les Lin^ueià 
eiana , les Vontrnelliana , les Comédiana , la Moliérana ^ 
les jîrleqûinianà ^ les Jocrissiaaa , les Henriana^ les A^^i» 
niàna 9 les Chi^istiaàà , les Eneyè^)fediana , ef C. ^ etc. - Otk 
peut dire général que' ces derniers o/ia nrsont pas faits 
pour reiv-ver ces sortes d'otivrax^rs Hu discrédit où ils étâûent 

* • 

tombes long-temps avant la révolution. 

• ^ •• •• * ■ ; 

" ANAGÎTOSTES. Ce sont cen» qui , èîiVi 'ies ^ct\ faU 

saient profession de lire les oiivVaî^es des principaux écri- 
vains dans les maisons particulières ; certains esfclare;r 
étaient ordinairement chargés' de cet emploi s ih étaient 
Instruits et s'exerçaient con^inuéllement à bien liré , à 

débit agréable et à une déclan otion joi^née. Lt»s lectures 
se faisaient aux heures de loisir, c esft-à-dire » du repas ji 

tlu bain ^ etc. On. €02omènf )Rit par Woàvritget '<det pt^ëteé'i 
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des orateurs et des historiens. On crôît que cet usage vient 
de Pythagore , et quelques auteurs le font remonter avaut 
Homère. Outre les lectures pariieulières f il y avait aussi 
4es lectures publiques , mais qui étaient faites par les auteurs 
eux-mêmes. Le lecteur se plaçait sur une tribune élevée ^ 
les auditeurs sur des banquettes : on applaudissait au Toa 
improuvait ^ soit par des gestes ou par des acclamation^ 
bruyantes ; quelquefois même on reconduisait Fauteur jus« 
ques chez lui pour lui prouver davantage cofnbien on était 
çontent de sou travail. L'art de bien lire a été négligé chez 
les modçriies ; on )'a cultivé en France depuis la révolution 
française. On ne connaît guère ^ sur Part de la lecture et de 
|a déclamation^ que le poëme de Sanlèque, quîreganle spé« 
^ialcment la chaire , et le beau discours du citoyen Fran<9 
fois. ( de Neuichâteau ) sur la manière de lire les vers* 

* 

ANONYME ou Insomuch (Jean ). Cet auteur impri- 
mait à Saint-ÂIbans* en Augletcrre^ eu i4Ôo* 11 était tra<« 
ducteur» historien > etc. 

ANONYME, Ce mot, qui vient du grec anonymes, 
ians nomj se donne à tout auteur dont on ignore le nom , 
ou % tout ouvrage qui parait sans nom d'auteur. P. Dec« 
ker, avocat de la chambre impériale de Spire, et Placcius 
de Hambourg , ont fait un Traité des îh^res anonymes , 
dont nous donnons le titre à Tarticle Pseudonyme. Bur« 
cbard«GotihUeb Struvius parle de4 savans qui ont tâché à% 
d^sviner les auteurs 4es écrits anonyme y c*est dans see 
Supplémens à la connaissance de la littérature. On a annoncé, 
il y a quelque temps , qu'un bibliographe français très-ins* 
tvnit y s'occupe depuis plusieurs années de la recherche des 
ttoms d«s aotenrs , tant nationaux qu'étrangers , qui ont écrit 
leurs ouvrages en français , et sont restés anonymes. Ce tra- 
|rail^ «jqttUHrf>^# ^ demande beaucouj^ de ^aiience^ ^ 
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'^u'on ii*aimit pv imprimer «vent h TlTolntièn firaneaiia 
tant compromettre des hommes estimables, est fort arancé, 

et l'on espère qu'il ne tardera pas à paraître. Il est certain 
qu'uo ouvrage de cette nature est biea fait pour piquer la 
icariosîté et pour jonîr da plus grand succès : il répondra 
h l'attente des bibliographes, si > coinme Je le présume ^ 
rauteur est M. Barbier , bibliotliécaire du conseil d'état , 
qui doit consigner des recherches très*précieuses à ce sujet 
dans le Catalogue de la bibliothèque du consulat , qu'il 
fait imprimer dans ce moment (1). Lé citoyen Née de la 
Rochelle a publié une Table des anonymes dot/t il est ques* 
lion dans la Bibliographie de Deburc. Celte table est tiès- 
utile* 

ANTESIGNANUS (Pelrus). Ce grammairien imprimait 
à Lyon en iôô4* " 

ANTÎ. Ce mot, qui signifie op^sé , désigne ordinaî- 
remeot un écrit satyrique dirigé contre une personne oa 
un objet dont le nom suit cette espèce de préposition \ 
comme dans Vanii'Catùn , YanH^Choppin ^ etc. Baillot divisa 
les anti en satyres personnelles , qui, regardant îa personne 
d'un auteur, sont^ pour la plupart, des censures accom- 
pagné.es d'invectives et de médisances , et en satyres réelles « 
qui, ne a*en prenant qu'aux vices de l'ame et- aux erreur» 



(t) M. Barbier a publié decnièrement » dans le Uwmd meyçîùfidi^t ^ 
une aotice trèfcnrieiue smr un petit volnoie intitulé: Epistolm ilhsirium 
4t tniU^nm vironm {ad SûrBgrium), Fmiistt6€^, in-ié. Ce volnme 
coflUMnce à la page 43^* et fiait à In page 600. U cm fort rare : on n*eA 
connsit que quatre exempitices. Noos renvoyons 4 h no^ee de M. Bacw 
èier , qui donne de» détails très*intétesMns , tant snr ce petit livre qne 
sar «n onnosctit des Letttes de Sorbière » Parts» 1673 > io-^l» de 8a$ 
lenlUeu C latin } , qui appartient b M* Débute VtSaiL 
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de Tesprit» les combattent sans en vouloir à la personne», 
liletlons au rang det satyres personnelles YmU" Baillet ^ 
par Ménage, Vantim Ménagiana y Vanti'-Belarmin j l'antU 

Bnrnijîus , Vontî-Copei nie , etc. ; et au Kang des satyrej 
ir^cUeSt Vanti'Paradoxes y Vanii*Sophistique ^ Vanii-Grain^ 
9mairês , Vanti»Ros<çtriu9f^ , etc. Bn général* les anti appaiw 
tiennent à lai controverse et aax disputes littéraires ; ce mot 
n'est point nouvraii 5 les romains Tont connu dans le sens 
que nous lui donnons ici j X'anti'Catouss de César le dictateur 
•n est une preuve ; Ciceron » à la* prière de Brotus., avait 
fait un livre à la louange de Catond^Utique ; César écrivit 
deux livres contre Cuton, et les intitula anti- Catojies, Ciceron 
dit que ces livres étaient écrits avec impudence , usas est 
nimis impudenter Cœsar contra CaÈonem meum* Ad treb* 
topica , cap. XXV. Il ne làut pas confondre ce livre de 
Ciceron avL'C celui t[ul ect intitulé Cafo major. Le livre de 
CiCyCron à la louange de Caton , et les anti-Catons de César 
^e tfouB sont point parvenus ^ quoique Vives prétende avoir 
' TU ces derniers dans une ancienne bibliothèque. Si l'on dé- 
sire quelques détails sur la majeure partie des anti ^ on les 
trouvera dans le y.*" volume des Jugemens de Baillet , et 
dans Vani^Baiilet , qui forme le volume de cette collec- 
tion în-4- . 

r 

ARRIVA BENE (André). Ce Iitt«5rateur imprimait à' 
.Venise dès 1541 ^ alsegno Mpo^fzo , à Tenseigne du puits» 

ARVOOD (Edcuarù). Ce bibliographe instruit a publié 
à Venise ) en 1^89^ un Catalogue raisonné des auteurs grecs 
eC latins , dont la meilleure .édition estiDegli autori ci4U^ 
êici saeri prqfani grûBci è i4Uim biblsoiheca poriatHe cssia 

il pr 05 petto dûl Dr* Bduardo Aruood rcso piu iniBresfontë p^r 

nxînç>i articoli e per recenti scoperle , ed illustrazioni cri'» 

4iGhs 9 chrmohgiGlm ^ t Upographichê €on muim eura déff^ 
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posté dalV ahi* Mauro Boni e da BariJioîomeo Gamba, Ve»^ 
^Mia^a sp0S0di Antonio AMtolfi , tffjlà ^ a toL ia*i9« Cet 
ouvrage , qui m'a para très-exact et trèvbîen fait , te trouve 
chez M. Renoaard , libraire à Paris, Il est terminé par un 
petit tableau critique typographique de l'abbé Mauro Bopî-» 
qui ést fort intéreatant. L'auteur indique d*abord dan» ce 

' tableau les prioeipauT auteurs d'bistotre littéraire , d'anbalea 
typographiques , de catalogues bibliographiques généraux ou 
particuliers ^ et de dissertatious critiques sur Torigine do 
rimprimerie \ ensuite il donne, une analyse dés difiBareotea 
opinions sur l'origine de llmpriaserie et sur son introduc- 
tion en Italie : il expose les causes des erreurs que Ton 
rencontre dans l'histoire de la typographie ; il parie de i'ori- 
gine et des progrès de l'imprimerie en Allemagne ^ de son 

. introduction et de sa perfection en Italie ; il répond à toutes 
les objections faites contre la date du Dccor puellarum 
( y. JSNSON» i.ef vol.^ pag« 3s2 * ), Il termine son tableau 
par une notice de la découverte d'une édition de Bologno . 
antérieure an Lactance de 1465, quoiqu*avec la date de la 
même année. L'ouvrage n'a point de titre: il est divisé en 
trois parties , et relié en deux gros volumes. Au commen- 
cement de chaque partie , on a laissé du blanc jusqu'à mi- 
page pour mettre les titres à la main , comme cela se pra-* 
tiquait alors. A la fin de la première partie , qui se termine 
avec la lettre E , ou lit : Explicit prima pars repertoriij^omo" 
gissimi uuiusquo /uns doctoris Domini JPetri episcopi Brim 
liênsis JlnùélA seconde partie se termine avec la lettre O , 
et finit par ces mots : Finis Bonoie die xv maj , cl la 
troisième partie^qui se termine par l'article zona, a cette 
inscription remarquable : Lau$ z gloria imoHali Deo in socuta 
êêculorum amon* Repûrtùman uêriusq'i jurk rotwdi ptiiriÊ 

S CoBSiUtes k BtkUogmfkU de Ikbase a*^ 
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J}omini Psiri episcopi Brisiêmis ruma eu vigiUa ae ' diUgem 
iaincoilêgto Domino^ Ispttno^ correptuBononiei^l hac mtré^ 
ortQ impressum ano Dni mcccclxv die viii nouembris. L'au- 
teur observe qu oa doit présumer que la première pariîe 
a éié imprimée en 1464» la seconde en mai 14669 et la 
Iroiaième <>n novembre même année. L'ouvrage est à deuc 
colonnes de 69 lignes chacune. Le caractère est majuscule 
et gothique ^ il a est p^s aussi élevant que ccsiui de Jeusoo. 

AUB017IN ( Pierre ) , le second du nom. II était libraire 

el iir.prlineur à Paris en j666 : ses éditions sont recher- 
chées \ ii cultivait les lettres et est mort sur la fia du 17* 

eiècle ou au commencement du x8% 

S» 

' B^CQUENOIS ( Nicolas ). Ce littérateur a imprimé l 
Lyon en 1648 , à Rbeîms en s55i et à iTerdan en iSS^ 

BAGFOKD ( Jean ). Il était libraire h Londres en 1700» 
U a composé une Histoir9 dê Tari th fjmprimeriê. 

BALDINI (Yittorio }• Historien qui a imprimé à Ferfare 
en 

BABROIS ( Marie- Jacques ). Ce biblîograplie a exercé 
la libiairie à Paris depuis 1734 jusqu'en 1769, époque de 
sa inort. Ii a laissé deux fils , Louis-François et Pierre- 
Tiiéaphile , qui ont marché sur les traces de leur p«re. Le 
Dom de Barrois est avantageusement oonnn dans la librairie^ 
^ Putis, depuis i6o6« 

B ËG ON ( Michel ). Grand bibliophile , né à Bloîs en 
3ié38« Nous ne parlerons point ici des différejuites cbar^«s 
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Importantes qu'il a remplies d*unè manière distinguée , so!t 
dans la robe, soit dans la marine : nous ne le considérerons 

que comme un homme ci esprit, aiiuant les savans , les pio- 
té^eant et leur ouvrant une riche bibliothèque qu'il avait 
•composée avec beaucoup de goût. Il possédait en outre 
un beau cabinet de médailles, d*antiques, d*estamprs , do 
COf(uillagos et d'amros curiosités ramnsséi'S dans les quatre 
parties du monde. Ou ne lisait point à l'entrée de sa biblio* 
tbèque cette inscription barbare : ite ad vendenfes (i); 
mais on trouvait sur le frontispice de ses \Wr»s ces mots 
précieux : Michaelis Bf^^on et amicorum. Son bibliotlir^ca-re 
lui ayant fait observer qu*en communiquant ses livres à 
tout le monde , c*était >*exposrr à en perdre beaucoup : il 
répondit qu'il aimait mieut perdre ses livrer que de paraître 
se défier d'un hoiinéle homme. Cet estim.ihle citoyen, jus- 
tement regretté do tout ceux qui l'ont connu , a fait graver 
les portraits de plusieurs personnes célèbre» du 17* siècle % 
il rassembla sur leurs vies des mémoires qui ont servi à 
Perraut pour son Histoire des liommes illustres de France» 
Michel B^gon est mon en 1710. 

BELTRANO ( Ottavto ). Il était historien , mathématî- 

cien , et exerçait la librairie et Taj-t typographique à Naples 
•n x6ax et à Aucone en 

BIEÇNÂCGI (Alexandre le jeune } , en latin Bbvatius. 



^ Ci) Zacharie Urûn avait mis sur la porte de son caby»et rioscriptioa 
auivaate : 

Amice quuquU kuc vcn'u , 
' Aut a^ito paaàs , mut mbi « 

Aut mê Ukonaitm adjuvom 

kiêm Mtnvee et Jeaa Oporia avaient aussi uat inscription à psu 
esmblabU sur l^ur porte* 
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Ce littérateur^ qui a éerit sur l'ordre de la Toison d'or j 
était imprimeur à Bologne en Italie vers i585. Victor Bsnacùi 

imprimé dans cette ville en 1698 ; il a fuit une descrip- 
tion des flûtes données par la ville de Bologne au pape Clé- 
ment Vlil* Victor II Benaecif qui a composé une descrip^ 
tion historique de Bologne t y imprimait en i655« 

\ BERNARD ( Jcan-Fréderic ). Ce littérateur était libraire 
à Amsterdam dès* 17x1 : il 7 a fait de très-belles entreprises. 

0 

« * 

BEUGHEM ( Corneille de). Ce bibliographe fut libraire 
à Emmerick eu i68i» / 

BIBLIOLYTË* Nons croyons qu*on peut appliquer' 
Dette épithète , d'après son étyraologie , à tout destructeur 
de livres I car ce mot, formé du grec, siguifîe livres^ et 
je romps ^ je mets en pièces, Omar qui a brûlé la biblio* 
tjièque d'Alexandrie , était un vrai bibUolyte* Ôregoire^e- 
Grand était également biblioîyte ^ car Jean de Sarisbery , 
écrivain du 12' siècle , rapporte qu'il fit brûler les livri;3 
des auteurs paycns | quelques auteurs ont cherché à jus- 
tifier* ce pape de cette imputation; entre autres M. Laudi, 
dans son Histoire de la littérature de V Italie ^ tome i. Ce 
qu'il y a de certain , c'est que S. Grégoire conseille à* 
Didier , archevêque de Vienne ^ de ne pas s'amuser à en- 
seigner I*' grammaire, parce qu'un évéque a des occu- 
pations plus importantes. Voîlà le seul passage des ouvrages 
de S, Grégoire y mort en 604, qui puisse donner quelcjue 
poids 11 l'accusation de Jean de Sarisbery. La France a. 
aassi compté quelques hibUofytes en 1793* Voici comment 
. le sénateur .Grégoire 8*en c;:plique dans son s'avant rap- 
port sur la bibliographie (du 22 germinaTan 2 ). k A 
» Baris^ à Marseille et ailleurs , on proposait de brûler 
^ W bibCothè^uetr La théologie ^ ditait-onj parce qui» 
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n.Gji ii*est qa« du fanaUsma ; la jamprudence^ deâ chU 
i canes ; Thistotre • des mensoDges ; la philosophie , det 
» réires ; les sciences , on n*en a pas besoin • • . » • On 

» était scandalisé qu'on nVût pas encore envoyé à la mon- 
» noie les deux boucliers votifs , en argent , qui sont'aa 
» cabinet des médailles, et aux fonderies de canons , les 
» cercles en bronze de l'borison et du ridien des deut- 
» globes magnificj[ucs , qui sont à la bibliothèque natio* 
» naie ; ces deux globes^ exécutés il y a plus d'ui;i siècle 
» par Coronelli ^ ont chacnn près de douze pieds de dia^ 
9 mètre* Bntterfield , aidé des lumières de Labire , exé« 
^ cuta en bronze les méridieus et les boribous. » 

BIBLIOPÉS. Mot dérivé du grec et qui signifie^ 
Jiffre , et Je Jais, Nous hasardons ce nouveau terme ponr 
CTprimer Part d'écrire ou de coijiposer des livres ; cet art 
est très-facile et trcs-rcpandu ^ si Ton en juge par le nom* 
' bre prodigieux de volumes qui sortent tous les ans des 
presses européennes ; mliis on le regardera comme fort 
dilîicilect presqu'entiërement ignore, si l'on examine com- 
ineot sont composées et de quel intérêt soutla plupart des 
innombrables productions qui surchargent et obscurcissent 
ffaorison Jittéraîre. Avouons qu'au commencement du 19* . 
iiècle il règne dans les champs de la littérature, une sté- 
rile abondance, dont il est vrai ^ nous iommei un peu 
dédommagés par les progrès des sciences . exi|ctes«. Mai# 
l'art de faire un livre existe«t-!l ? Peut-on établir des règle* 
fixes et universelles de Inbliopée? Nous le crpyons. Le car- 
dinal Augustin Yallcrio réduit à peu dépeints ces r^glesV 
Il feuty dit-il, qu'un auteur considère à qui i} .écrit, ce 
qu'il écrit, comment et pourquoi il écrit; il développa 
ces préceptes dans son ouvrage : De cautiorje acîhibcnJâ 
in edendis librU ^ ^7^9* in-4» Salden « dans. son traité /^e 
UbrU variorumquô forum mu et abuiu^ avança .qu6 lea-' 
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qualités que l'on exige dans un livre, tont la solidité , 
la clarté et la ooncisiou. Oa donne à un ouvrage ia soli* 
dite en le gardant quelque temps arant de le publier , en 
le. corrigeant et le revoyant avec le conseil des gens 
instruits ; on y répand la clarté en disposant ses idée» 
dans un ordre simple et méthodique» et en les rendant 
par des expressions naturelles et convenables; enfin on 
le rend concis en écartant tout ce qui n'appartient pas 
directement au sujet. Ces préceptes de Vallerio et de Saldcn 
sont très-bons; mais on pourrait y ajouter que, pour 
composer un livre, de quelque nature qu'il soit, il faut 
bien posséder la langue dans laquelle on écrit; avoir 
formé son style par la lecture des bons auteurs ; choisir 
un sujet intéressant , soit sous le rapport de Tutilité , soit 
sous le rapport de l'agrément, s*en bien pénétrer, lecon« 
sidérer sous tous les aspects , consulter les catalogues des. 
grandes bibliothèques , pour voir si le même sujet n'a pas 
déjà été traité ; lire les ouvrages qui y ont rapport > éviter 
leurs défauts , profiler de ce qu'ils ont de bon ^ bien tracer 
le plan de son livre» le -développer naturellement, cTioiiir 
les expressions , polir chaque phrase, laisser le manuscrit 
reposer au moins un ad, et enfin terminer l'ouvrage de 
manière que ia lecture eh soit attachante d'un bout à 
l'antre, et par le fonds et çar le style qui en est comme 
le coloris. Tout auteur qui se conformera aux règles que 
BOUS exposons rapidement , verra ses productions rangées 
parmi celles qu'Horace regarde .comme dignes d'être arro* 
sées d'huile de cèdre , linienda cedro , c*est»à-dire , dignes 
de passer & la postérité. Les anciens apportaient une at« 
tention extrême à ce qui regarde la composition d'un livre; 
ils en avaient une ai haute idée qu ils comparaient les 
livres à des trésors : thesauros oporiet esse , non iihros. Le 
travail, Passiduilé, l'exactitude ne leur paraissaient pas su^ 
£sans poux faire paraître ua livre 3 ils considéraient encore 
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'abaque expression , le seift de chaque plirase » chaque opi- 
nion, lef envisageaient sous difFéreus points de vue^ 
«^admettaient aucun mot qui ne fùt exact. Cependant les 
anciens ont .eu de» oùFrages médiocres et même mauvais ^ 
car Pline l'ancien disait qu'il n'y avait point de livre, 
quelque mauvais qu'il fût, qui ne renfermât quelque chose 
de bon : dicere soMai nuUum libnan iam maîum esse , ut 
non aliqud parie prodesset, Lih, lit, episL 5. lYous sommée 
oblig<^s de nous bornera ce peu de mots sur la bibliopéex 
si Ton voulait en développer les règles, et ensuite signaler 
les écueils qu'il faut éviter dans U carrière épinense de la 
composition, un fort volume suffirait à peine à ce travail^ 
aussi pénible qu'utile, et dont il serait à souhaiter que quel- 
que sav4nt se chargeât. Quel service ne rendrait-»on pas 
à la républiqne des lettres si, en diminuant le nombre des 
auteurs et des livres , on {parvenait à augmenter cetui dea 
bons ouvrages? . . i 

BOCKENHOFFER ( Jean-Philippe )• Cet imprinieiir j ' 
qui travaillait à Copenhague en 1690, a écrit fur rhif-» 
toire de l'imprimerie. 

BONDUCCI (André). Ce littérateur a éubli noa ^ 
imprimerie à Florence , en i744« 

BORCULOO (Herman). Cet imprimeur, qui était 
toyageur et géographe # s*est établi à Utrecht en 1641 y 
il est le premier des imprimeurs de ce nom y et ses des« 
cendans exerçaient encore la même profession au commea-» 
«ement du i8<.siëcl^ 

BORDAZAR db Artazv (Antoine). Savant Es* 
pagnol, qui a écrit sur |a grammaire , les mathématiques, 
la ohroBologie » atc |. U a aiercé i'art typographique ^ 
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iValence , où il moonit eip 1744 : passe pour le plus sa« 

Vant laiprimeur d'Espagne. 

BOUCHET, sieur de Brocourt (Guillaume). C'est 
i'autcfar des Séries^ discoars reËiipU de plaisanteries et de 
Quolibets qu'il suppose tenus pat des personnes qui pas- 
saient la soirpe ensemble. Bouchet était imprimeur à Poi« 
licrs en i556: il est mort au commentemeut du 17* siècles 

BOUDET ( Antoine ). Libraire à Paris depuis 1784; 

et imprimeur depuis 1742 : il est le premier autenr des 
petites Affiches d& Paris, dont on lui a enlevé rentreprise; 
n a travaillé au Journal économiqué^ et a donné , en 1779; | 
àii BfioueU des sceaux du moyen âge ^ apec des éeUtireU^ 
4€mens > gr. ia-4 : il est mort en 1789. 

B O W Y £ R (Guillaume )• Célèbre imprimeur de Lon^ 
t^res » auquel on doit quelques dissertaiiens sur Torigine 
de l'imprimerie (en anglais ), publiées eu société avec Jeaa 
Xiiichols t libraire dans la même ^iile* • ^ 



CABALB ou Kabalb. Ce mot vient de l'hébreu 
'Kahbcitach i qui signifie. On n'entend pas seu* 
lement par rtf ^a/e la tradition orale, dont les juifs pen.<;ént 
quo la source remonte , avec la loi écrite, au mont Sinai , 
mais on entend encore la doctrine mystique » la philoso* 
pbie occulte des juifs |. enfin • leurs opinions mystérieuse^ 
9Ur la métaphysique, sur la physique et sur la pneonmticine! 
On croit que l'origine de ta cabufc dale du séjour des juifs 
ên £gypte, sous le rcgno de Cambyse , d Alexandre*le- 
Crand I et de Piolémée* Pbiiadelphe ; ils s'aceommodë« 
Itot aux-mosurr des grecs ot des égypticus^^ ils prirent 
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49» ces peuples > Tasage d^explîquer îa lo? d*ane manière 

allégorique, et d'y mêler des dogmes étrangers. On assura 
donc que i'Ëgypte est la patrie de philosophie caba* 
Hêtiquê , et que les juifs ont inséré daas c^te science ^ 
quelques dogmes tirés de la philosophie égyptienne et 
orieniale. On divise la cabale en conlemplaûve et en pra- 
tique \ la contemplative est la scieuce d'expliquer TEcritura 
sainte confoirmément à la tradition secrète , etdedécoù* 
Vrir , par ce moyen , des mérités sublimes sur Dieu , sur 
les esprits et sur les mondes ; la cabale pratique enseigne 
i opérer des prodiges par une application artificielle dea 
paroles et des sentences de l'Ëcritùre sainte , et par lea 
différentes combinaisons de certaines lettres initiales. Noua 
ne parlerons point de toutes les puérilités ridicules et ab* 
surdes qui appartiennent à la cabale pratique y nous noua 
contenterons de rapporter les onze fondemens'stnr lesquela- . 
porta la cabale philosophique , qui est une branche de la^ 
cabale contemplative, i. De rien il ne se faiù rien, 2. // 
n^y a donc point de substance qui aie été tirée du néanU 
3. V,onc la matière même n'a pu sortir du néanU 4* La' 
matière , à cause de sa nature vUe^ ne doit point son ori»' 
gine à elle-'même, 5. Delà il s'ensuit (jue, dans la JiaturCy il 
n'y a point de matière proprement dite. 6. Delà il s'ensuit 
^ue tout ce qui est est esprit, y. Cet esprit est incréé ^ 
éternel y intellectuel , sensible ^ ayant en soi le principe du' 
moupement y immense ^ indépendant et nécessairement cvis-*' 
tant. 8. Far conséquent cet esprit est 'l'ensoph ou le Dieu 
ififini» 9. // est donc nécessaire que tout ce qui existe stHi 
émané de cet esprit infini. lo. Plus les choses qui éma^* 
nent sont proches de leur source , plus elles sont grandes et 
diifines ^ et plus elles en sont éloignées ^ plus leur naturm' 
$e dégrade et s* avilit. Ii. Le monde est distingué de Dieu 
eomma un effet de sa cause; non pas y à la vérité ^ eomma 
Ufi ^et passa f^r^ mais comme un effet perman^U* Lfi mond^ 

\ 
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étant émané de Dieu 9 doit donc ém regardé eamme Dieu 
mime (1), qui, étant caché et incompréhensihUt dan^ son 
essence , a voulu se manifester et se rendre visihle par ses 
émanations» Tels sont les principes et les fondemeus sur 
desquels est appuyé tout l'édifice de la cabale ; ces prin- | 
cipes sont tirés des auteurs anciens et modernes , qui passent 
pour avoir traité celle matière avec le plus d'ordre et de 
clarté : on distingue parmi les modernes R. Jiacliak Loriia» 
'%uteur du lîrre Dmschim ou Introduction métaphysique à 
la cabale , et R. Abraham-Coh^ îrîra ^ anteur-du Scliaar \ 
Hascamaim ott Parle des cieu,r j c'est un traité des dogmes 
Cabalistiques écrit avec beaucoup de méthode. Henri Morua 
et Vau^Helmont'sont les premiers sayans qui ont débrouillé, 
le cahos de la philosophie cabalistique ; mais ils ont ailri* 
bué aux cahalistes des senti mens qu'ils n'ont jamais eus ,etr^ 
l'exposition des principes de ia cabale ^ qu'ils ont donnée y 
n'est nullement conforme à la rérité {voyez la Kabala 
denudata , de Knorrius à Ruseiirotli , 3 vol. in-4' 5 <Jont 
• les deux premiers ont paru à Sultzbach en 1677, et le 3s 
à Francfort en 1684 : ce dernier est rare ). Keuchlin , Pic 
ée la Mirandole, Kircherdans son Œdip, jEgypt^ Serariua 
et Bonfrerius , dans leur prolégomènes , ont parié de la 
cabale • ainsi que beaucoup d'autres auteurs quii serait 
irop long de détailler ici. Finissons cet article par direque>' 
dans lés derniers siècles ^ on n'a pas donné la nom de cabale 
seulement à la science mystérieuse des juifs ; mais on l'a 
^core étendu à toute sorte de magie ^ c'est dans ce sens 
que Pabbé de Villars le présente dans son Comte de Ga^ 
baliSy livre qui exposa les ridicules secrets de la cabale, 
que les cahalistes appellent la sacrée cabale; cabala^ca-* 
hfilistica doctrina ^ occulta, arcana hebretorum disciplina ^ 



(1) Tel est le Ibaé da ^stèoïc ds Sptaoïs* 
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BOUS les noms* de sylphes , de gnomel^ de •alamatidret, et0. , 
et que cette science introduit les hommes dans le sanctuaire 
ée la. nature» lU préteodeol que \t$ Hébreux connaUsaieot . 
ces . substances piérieuoes^ quïU uvaiant Tark pfirtiouJier 
d'ent-retenir ces nattons élémentaires , et de converser avec 
c^s habit&ns de Tair; ils ont, scion l'auteur , détéré à 
Paracelse Je açeptre de la naouiircbie cabalisiiguf,- On peu( 
conclure» de tout ce que nou9 venons de dire« qu'il faut 
mettre la cabah et la science cabaîisiiqwe an rang dea 
erreurs et des faiblesses les plus^uériles de l'esjprit faumain* 

(CALLtKRGI (Zacharle)* Scholiaste grec : il eier^ 

(çait l'art de Timprimerie a Venise en 1499.1 et à Rome eqi 
^âi5; ses édiiioos «ont^ précieuses* 

CALLIGRAPHIE (sQppUmeni à cet article* i«er vot- 

ptJ^^ |33). Nous n'avons parlé de \sl calligraphie que 80US 
le rapport diplomatique, c'est-à-dire^ de ce qu'elle étai^ 
dans le moyen Age^ Noua allons suppléer à cçt article en' 
présentant une esq^is^ rapide des progrès de l'art de 1 ecri* 
.tuio depuis la renaissance dos lettres. 

Les premiers artistes écrivains^ depuis ViovçDtion de Tlm- 
j^rîmerie » sont Ouillanne Le 6agnef|r^ qui parut à la fiii 
jdu j6« siècle 9 et Louis Beaugrand ^ an coasmencemeut du 
j^e. Du temps de ces écrivains, le goût dea oinemena 
avait introduit dans i'ecri ure une quantité de traits tel- 
.letnept étrangers à la letm « qun .la lecture en deveufiit très- 
pénible: deux livres d*écritnre.de ces artistes en donnent 
la preuve. Ën 1682 fiarbedor et Lebé , célèbres ca///- 
ffraphes, furent charg^'S > par arvét.du parlement^ de tra* 
Tailler à la réfôrfuatiou de .cet abus. C'est à c^tte époque 
qtie remontent nos écritures modernes. Barbador est au« 
tcur il* un baau /^Vr^ y 'â£^r^7^/;# 2 P^^.'^^^'' ^Jl^^ ^ paru aj^rè^ 
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cette réformatîon. Jarty t'est aussi distingué dans ce tempf^ 
(voyez Jar&T )• Louis Seuaùlt a dédié à Coibert des me^ 
ckëles d^écriture quM a sapéfîeurement eiécutés k la plumé 
et au burin. Nicolas Durai et Laurent Fontaine sont les 
artistes les plus distingués depuis ceux dOtit cous venoDS 
de parler ; k peu près dans le même temps» parut à Paris» 
Alaîs,'qui , par un goût particulier poiïr la calligraphié^ 
quitta \e barreau, qu'il smvait à Rennes avec distinction Ce 
jurisconsulte se livra entièrement à récriture, et effaça 
tous 'ceux qui TaTaienit précédé dans cette carrière* Saa« 
Tage, Marïî^ , Michel et plusieurs autres, qui formaient^ 
au commencement du î8* siècle, la communauté des écri- 
vains , ont dû leur talent au célèbre Aiais ; mais Sauvage 
lut distingué pàrmi eux , et fut d'ailleurs le maître et l'ins^ 
tituteur de Rossignol l'un des plus grands artistes écri^ 
yains que l'Europe ait eu, Gallemant , Hénard , Paillasson 
iet Roland , élèves de Rossignol , Tout soutenu par des 
^ snbdèles d'autant plus beaux que les artistes aëuls peu- 
vent les distinguer de cè#x de leur maftre. Paillasson est 
auteur'de l'article sur VaH de t écriture dans l'Encyclopédie. 
"Boyllet est auteur de plusieurs livres d'écriture très-esti* 
nés, Dantrepe » élève dé J4icbel , ést celûî des artistes 
morfetnes qui a mis le plus de méthode flans Penseignc* 
tnent de l'écriture , considérée sous le rapport de son uti« 
lîté;il a formé (Quantité de belles mains. C'est aux Bar« 
bedor , aux Pl(tèl , aux: Gilbert et aux Senanlt , que^leb 
graveuré en lettres dôivent leur talent,' si utile dans les 
cartes géographiques et dans les légendes au bas des gra- 
vures» Vallain a publié > en 1760, un vol. in-ia de i8é 
pages sur l'art d'écrire et ^ur les incpnvéoieas d'une 
écriture 'tirop négligée $ il nous apprend qu'Auguste aimait 
les belles écritures, qu'il en enseignait lui-même les élé- 
jnens à ses petits-fils; que Charlemagne recommandait que 
y^xt calligraphique ût partie de l'éducation de la îeunesse^ 
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qnè la réunion des artistes écriraîtis en communauté eut 
lieu sous Charles IX , pour opposer à des faussaires qui 
avaient, contrefaîi sa signature, des hommes en état dp- 
les dévoiler; que Colbert et Louvois protégèrent ce bel 
art, et qu'une grammaire composée pour le grand DflU* 
phin , écrite par Gilberti^ est uo morceau du plus rare 
nérite. Vandenvelde rapporte que la villa de Hoterdàm 
donnait, À certains jours de Tannée > une plume d'or «ii& 
maître qui excellait dans cet art , et que celte récompense 
était déceruée et avec titre. On s'apperçoit généraLemen|: 
que l'art si utile de 1 écriture, qui avait été loogtempa 
négligé en France , commence à y refleurir ; et l'on compte 
parmi les artistes qui s'y distingueni maintenant, les ci- 
toyens Saintomer et Léchard. \.A copie du Traité de paix 
entre la France et l'Angleterre, envoyée dernièrement par ^ 
le -gouvernement finançais au cabinet de St« James > pass» 
pour un chef-d'œuvre de calligraphie : elle a fait Tadmi*.. 
ration des anglaijs. 

C AM X7A; Livre Indien qui renferme tet cérémonies dea 
prêtres d'Ava , de Pégu et de Siam. Le major Symes , dont 
nous parlons à Tarticle Bibliothèq^£ BiaMAMiiB, et)L 
^vait apporté en Angleterre ivti exemplaire, ou , pour 
mieux dire, une copie, lors de son retour de son ambas«- 
«ade à Ava ; la bibliothèque bodléïenne vient de recevoir 
deux copies de cet ouvrage, qui sont par&itament cou* 
formée à celle apporté» par .le major Symes* . . 

CARLO ou KARtQ (Jacques dë). Ce littérateur, qui 
' éteit prêtre, a exercé l'art de rimprimerie à Florence 
ta 1487, et 4 Venite eu t^u 

CAXTON ( Guillaume )* Imprimeur et littérateur du 
-aîèci^. 11 ^t le f lamier ^i ait porté Tan de rîmpriiOQciii 
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en Angleterre , oh il s^éfahlit dans l'abbaye de Wcstmins^^ 
\er 91» 1477. li o 'exerça point cet art par on motif d*iii* 
térét, conime la plupart de« inventeurs de l'iinprîmerie ^ 

mais seulement pour enrichir sa nation des productions litté- 
raires des pays voisins ; aussi il s'acquit l'estime générale 
•t la protection dei plut grands seigiSeurs de l'Angleterre, 

CHRESTOMATHÎE. Ce mot, fiui vient du grec, signifie 
connaissance 9 producrion ou recherche utile t élémentaire 
i»t propre à faciliter l'instruction dans quelle pjartie qee ce 
^ît ; ainsi on peut donner le nom dé ckrestomaihiû aux 
livres élémentaires qui ont un caractère d'utilité , qui sont 
t}ien faits , et qui applanissent les difficultés qui accota* 
gagnent ordinairement le début dans tomte espèce d'études» 

' CLASSIQUE. Cette épithète ne se donne qu'aux auteurs 
^i ont le mieux écrit dans chaque langue portée à sou 
plus haut degré de perfection « et qui servent ordinaîpei» 
ment de modèles à cenic qui s'&ppliquent à l*étude des 
belles-lettres, sciptores prîmœ hotœ ^ et prestaniissimi ^ dit 
Aulu-Gelle. Mais chez les modernes on entend plus parti** 
^ttlièrement , par auteurs classiques^ ceux que Ton explip» 
quait dans les collèges , et surtout les latins qui ont véott 
du temps la république, et ceux qui ont été contem^ 
'porains 6u presque Contemporains d'Auguste , tels que 
Térence, César, Corn. Népos « Ciceron , âalkiste, Virgile, 
Horace , Phèdre , Tite-Live , Ovide , Val. Maxime , VeUeiiis 
f âterculus , Quintcurco, Juvenal, Martial et Frontin ^ 
lnintqnels on ajoute Corneille Taci té j qui vivait dans le -ae- 
%ïoml siècle , ainsi que 'Pline le jenne , Florut, Suétone ot 
Justin, C'est dans ce second siècle, sons les Antonîn&, 
que la belle latinité commença à se corrompre. Chez les 
grecs y Homère , Hésiode , Pindare t Hérodote » Thucydide., 
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iFtmt patsef pow ekutUfueê ; a^atons-y 1m Fabbt 4*R$ope , 

les Dialogues de Lucien , et beaucoup de fragmens dq 
Plutarque* Oa peut considérer coDfime classiques français 
les bout aateun da tiècU de Louis XFV» teU qae Comeilie^ 
D«f pneauv » Patcat » BoMutt Féodon * Racine , Moliève , 
Hegnard^ et ceux du 18 «iëcle, comme Crébiilon, Vol- 
. taire , le» deux Rousseau , Dumarsaif « l^lloçteaqaieu , Bufibiii 
Mably , Coodillac , Barthélémy , ec«» etc. Daos les écolet 
de théologie , &. Tfaonsai d'Aquin et Pierre Lombard , le 
maître des Sentences , sont considérés comme autçur^ 
classiques. On trouve les classiques x^^^m claot la noni'^ 
breuse coUeetioa des Variorum et dans celle à^Ad-usum 
{voyez hs molr Yabiotom et Ad«VSUm). Voltaîte désirait 
que lacadcmie française donnât une édition correcte des 
auteurs classiques français ^ avec, des renarqt^es de gramr 
Mire. C'est à riostitot nattoofil à eiéeuier \e vœa de 
Voltaire. Il serait aussi i souhaiter que Ton eût una 
nouvelle collection des classiques latins y moins volumineuse^ 
moins dispendieuse et plus eiaçtf que celle des Variorum^ 
on pourrait même Tenrichir de bonnes tri|dvici|ons séparéea 
DU jointes au texte* N'oublions point, en parlant des clas» 
siques , la collection intéressante publiée et continuée depuis 
1779 , par la société typographique de Deux«Poots. Le .ci« 
loyen fixter et compagnie dirigent cette* société ; ils ont 
mis au jour, depuis 1779 jusqu'à Fan a de la république^ 
104 volumes d'anciens auteurs classiques latins , et Z$ 
volumes d'auteurs grecs -choisis» le ^ tout , imprimé fbrma^ 
grand in-$^. Cette belle entreprise a élé interrompue pat 
les malheurs de la guerre , depuis Pan a jusqu à Tan 6 , 
époque à laquelle le citoyen Exter et compagnie se sont 
établis 4 Strasbourg, oà iU cootiaiieot cçtte précieuse col* 
lectîoa. 

COOKNjiË&T (Théodore). Ce ]i%Xmipw( 
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Yeur , et passe pour le restaurateur de l'art de Pimpri-' 
nierio à Harlem, dans le i6s siècle: il étdit en sociélé 
avec Jean de Zuyrén , dotit nous parlons ailleurs. 

• COPIN (Michel Mouchet), Libraire à Madrid en 1766, 
à écrit sur l'origine de Timprimerie* Il a aussi composé 
(Quelques traductions. 

COT ( Pierre ). II a travaillé sur le mécanisme de Fart 
du fondeur et de rimprîmenr* Il exeirçait à Paris ^ en i7o3| 
tes deux professions. ' ' 

COUPÉ ( L. M.). Ancien professeur à Tuniversité de 
Paris* Ce savant estimable est Tauteur des Soirées litté^ < 
Yaire»^ dont le premier volume -a paru en l'iiD IV (i795)< 
Ce précieux ouvrage, qui est à la' portée de tous les lec- 
teurs, doit être particulièrement recherché par ceux qui 
étudient Thistoire des belles-lettres ; c'est une entreprise | 
de la plus grande étendue : elle embrasse tous les siècles. j 
Les productions les plus agréables et tés plus curieuses de 1 
la littérature grecque, romaine, du moyen âge et moderne, ^ 
s*y offrent alternativement de la manière la plus variée. 
On y trouve des anecdotes neiives et piquantes , qui ap- 
partien-.ieiit aux diflTérens écrivains, dont le citbyen Conpi 
a traduit les ouvrages avec autapt d'élégance que de fidélité. ' 
£t parmi ces écrivains j il en est une foule dout il n'est 
nullement question dans les biographes \ ce qui prouVe Tim- 
inensité des recherches dë Tauteur,- et les soiiis qn^t s'est 
donnés pour que son ouvrage ait tout l'intérêt dont il est 
susceptible. La collection des ' Soirées littéraires est arrêtée 
depuis long-temps au ao« vcJurao y\\ est fort à désirer quf 
le citoyen ne renonce pas au projet qu'il avait formé 

de le porter à 52 , y compris les tables générales* qui sont 

Indispensables. Qatce plusiejirs tiraductjojtu dé poêles ^«ca 
* • 
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•t lalÎM i qm ti^ Imwnt dans les Soirées UtUrairÊS , le 

citoyen Coupé a encore publié le Théâtre de Séneque ^ 
1795, 2 vol. in-8 y et ï Eloge de VAne^ traductioa libre 
idu ktin de JDi^^itl Heinsiiit, «179^, 1 toL iiHi6.;" 

COURET DE Villeneuve (Martin y Imprimeur à Or*- 
léanSy» €t .littérateur instruit. Il a exercé l'art de l'iaipri» 
' merîe d'une manière . dtatioffiié e. Dès 1748 oa lui doit 
beaucoup de bonnes éditions , entre autres celle à'HoracB 
cjmmenlé par Jean Bond ^ Orléans^ "7^6, in-12. L. P. 
Couret de Villeneuve, son fîU , a suivi la œéoie carrière ^ 
eoitdans la litlérataie, soit datas /la t]|ifiogfapl|ie. . 



CRAESB£CK ( Laurent). Imprimeur portugais èis^% 
littérateur; il eierçait son art à Lisbonne fsn i633» aprèe^ 
avoir • succédé à son père , qui passe pour le plus célèbre | 
•nais non pas le plus savent imprijaieajr'd^ Pori^igaU 

f 

DANFRIE (Philippe ). Ce savant, versé dans les iiiatbé* 

matiques et la géométrie , était tailleur général des mon* 
«aies de France ; il a taillé les poinçons;,çi'un 4rès-joIi 
caractère « imitant récriture bA tarde; il s'en est servi pour 
ees ouvrsges. Il a imprimé & Pajdis en i558 ^ en sociét^ 
»vec Kicbard Breton. 

DfiMETRIUS DUCAS. Impriment du i5e siècle, il étai# 
grec d'origine, . I|radi|cteaç , correcteur d'imprimerie t ef 
éditeur ; il trouva le premier l'art d'imprimer des ouvrages 
^entiers en langue grecque. 11 en £t Tcssai à Milau eo 1.47-6^ 
«vec Denis Panivisîno. Il a aussi jmprîmé pour Bemardi^ 
VTerliue, à Florence., en 1488, et ii Rome» seul^ en i526^ 
^1 y a grande ap^arence^ue Tabbé de Fpntenajt ^ dans sojii 
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Dictionnaire oef '«rtnftes, anrt corffôoSu th t M Mt it ThteOÊ 

%?ec DecneCrius Chalcoodyie (w^yez Chalcondylb J« 

D0N2?ELLA ( PierÀ). Ce théotogien tRyttiqm , ifoi % 
^chanté les louanges de S. Jedn de Dieu , a été libraire k 
t&reoade vers 1541. C'est le premier et saus doute le seul 
libraire ait été-caiioiiifé. On connait 'encore un DouzêUm 
^ui était aoBsi libmire à Palerme ètt 171a* 

• • • £• 

ENDTJSHS ( J^n-Aiidfé )• Imprkaear à NnreBikerge» 
tysS; il descend d*tine famille qui faisait, depuis loDg« 
temps, le commerce de ]a librairie dans cette ville, lia 
écrit sur rorigine da l'imprimecie* 
• • ' • . . .« 

ÏSRt^ENIUS (ThiMnas). Ce aavant^ qui était grammal» 
TÎen , orateur, traducteur et éditeur, a levé une impri« 
jnerie pour les livres arabes ^ à Lejrde , vers i6ia'« 

terine btti/Hograpliîe , c'e#t vi^a 
marque , inscription ou signature que l'on appose sur lea 
livres pour indiquer à quelle bibliothèque ils appartiens* 
'tient. Autrefois les 'livres de la'btbliotheqnetla roi avuieot^ 
^onr estampille *les armas de France , arec ces niois aa 
tour : Bibliothecœ regiee^ W serait à souhaiter que tous )«a 
livres appartenant à la république > dans les départeanena ^. 
^ssent €êtompUUsn On pourrait Composer «ette estampilla 
"Bes lettres R et F entrelacées en forme do chiffre, avec 
CCS mots autour: propriété NATIONALB, et au bas, le 
Irom du département. Je proposerait aussi de placier r«a* 
tampille k peu près au milieu du yerso du frgntliipîce ém 
l'ouvrage, et d*y ajouter/ à ta main, le n.^ du volume; 
on se «er virait d'encre d'imprimerie « ou aoire en roiijge» 
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pour imprimèr Fesumpiile* Alors ^ 1c« acides lét plu# mor* 
lians D'aoraitfiit aucune prise sur cette marque ; tes ou» 

Trages ne pourraient jamais s'égarer , et l'on éviterait les 
accicJejDs arrivés à la bibliothèque du roi en 1706 ^ par 
3a fripooaerîe d*ùak nommé Jean Aimont ; il s'est enfui 
-•n Hollande après avoir enlevé et détérioré des manus- 
crits précieux qu'on n'a pu lui faire reslîtuér , en partie, 
qu'avec grande peine ^ parce que malheureusement l'estam* 
' ^ille n'avait point été appbsée dessus (voyes VHistoi^ 
ta hihUothègue du rài , in-ia , page 74 , et Partictè 
AIanu^c&its djB notrç supplément). 

■ * 

F. 

' FAGNON ( Jean-Charfcs ). Habile graveur , mott i Farît , 
^ M germinal au 8» âgé de 67 aos j il a été attaché à rim« 
primerie du Louvm pendant environ 40 ans. Il a succédé, 
en 177X9 à M« Louis Luce> sous la direction duquel il 
avait d'abord gravé un nombre infini de fleurons et do 
TJgnettes, qui faisaient rornement des éditions du Louvre 
uvant qu'un goùl plus sévère les eût bannis entièrement 
4e Tan typographique i il réunissait à l'art de la gravure 
]a parfaite connaissance du mécanisme et de toutes les 
machines qui concourrent à la fonte dos caractères d*im« 
primerie ; l'étabUtsemenC auqu^ il était attaché lui en 
4loit même de fort ingénieuses $ U donasst li cette partie 
4ons les instans dont sa place lui perméttait de disposer ^ et 
il les a employés y avec une constance infatigable » à graver 
«me suite complète de caractères français qui , avant ceux 
aies cHoyenli Didôt# aTaièut' eonss tndistineteraent/ avec ceux 
•deFouVnier et de Gandp, dans toutes les fonderies de Paris 
'1 des provioces. Mais ce qui doit 4e faire marcher de front 
avec ceux qui , de nos jours « ont port é l'art è sa perfection ^ . 
ic'ef t nn caractère d'écriture f ua loi seul a ^ra?é cûvplet » 
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jtt pour lequel il n a poiut encor.e eu de second. J ai sous le| 
yeux des épreuves de ces beaux caraclèm : il est înipos* 
•ible de voiir uoe écriture mieux proportionnée ^ plus soignée 
•tpius agréable à la vue* La main du plus habile calligraphe 
n^exécuterait pas mieux; on peut cboisir entre la bâtarde, 
.la coulée et la ronde de différens corps. C^s épreuves sorteDt 
,de la fonderie du citoyen Gillé fils, connu avantageusement 
par une très -belle collection de soixante -dix caractères 
soigneusement graves, dont il vient de publier des épreuves, 
.et de six cents vignettes, fleurons^ camées et ornemens cJ mi 
goût moderne , qui paraitri^nt sous peu. Le ' citoyen Gillé 
8*occupe d'un onvrage sur son art, qui bientôt verra le jonr. 
Jean-Charic Fagnon réunissait à un talent réel la pratique 
des vertus sociales ; aussi laisse-t-il un nom cber à tous 
. -eeui q«t l'ont connu , et surtout au citoyen.Solv^t| libraire 
à Paris', qui rivait dans la société de cet estimable artiste, 
et qui a eu la complaisance de me transmettre une uolk% 
tur ses précieux travaux» 

4 

FRIS, ou Frisius (André). Ce littérateur, à qui Tob 

doit des traductions et des éditions, était imprimeur à 
' Amsterdam en 1664. On estime lea ouvrages aortia de M 
preaaea« 

» 

F R 1 T S C H ( Tbomas ). Ce bibliographe exerçait Part 
typographique à Leif^idc en 170$: sea éditiena aont estimées. 
On lui doit une coUecttion dea auteura qui ont éortt aur lai 
An tiquitéa de l'Allemagne*. 

* 

FROB£N (Georgea-Lonia). Ce Froàen eat étrangcr à 
.celui doi|t noua avona parlé : éditeur, il a extrait lea ounagèa 

de Ciceron en dix index : il était libraire à Hamboutg 
1614. 
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CESSNERS (Chrétien-Frédéric). Imprimeur à Leiptbk 

en 1740 : il a écric sur l'histoire et le mécaDisme de l'art 
de Timprimerie* • « ^ 

GUISË (Samuel). Chirurgien en chef de rhôpital général 

de Surate dans I Inde. Ctt anglais, pendant le séjour qu'il 
a fait dans celte ville depuis 1788 jusqu'en 1795, a formé 
une collection précieuse de manuscrits recueillis dans Tla^ 
dostan. Cette collection renferme , dit-oiî , tous les noanna» 
crits qu'Anquetîi s'est procurés sur la religion et l'histoire 
des Perses, et d'autres qu iia cherché en vnin. On y trouva 
également un grand nombre' de bons ouvrages ea langnet 
«rabe et persaune ; mais le principal mérite de cette col- 
lection consiste dars plusieurs manuscrits zends et pehlvis 
concernant la religion et l'histoire des perses. Plusieurs de 
. ces jmanoscrits ont été. rasseii^blés et payés très«che|r8 par la 
veuve Darab , la même qui a enseigné ces deux langues à 
Anquelil Dupcrron. Cette collection contient encore tous 
les ouvrages qui nous restent de Zoroastre sur la créatiou 
du monde , sur le paradis terrestre , sur la dispersion da 
genre humain, Porigine du mal moral et physique , Isi fin 
du monde, la résurrection, ses préceptes moraux et son 
code des cérémonies religieuses. Cette collection précieuse 
y dit-on , est en vente , doit rapporter de fortes sommet ^ 
aurtout si Ton prend pour bases les pris des' manuacriita 
dans l'Iode , et dont on cite les exemples sulvans. Le voya- 
geur Madelsloh raconte que Temperetir Akbar possédait 
-ama bibliothèque de 24^000 volumea> doat la valeur lut eati* 
inée 3a lacs de roupies , ou 3t,8^5 couronnes ; de 'Sorta 
que chaque volume était taxé à près de 34 livres sterlings. 
jPajTJZÛ les manuscâts sanscrits le mahabarrat est regarda 
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comme Yun des plus rares. Pendant le règne de Vempe» 
reur Akbar on en a fait uoe traduction eu langue per« 
•aooe , que le général anglais Carnac a payé looo roupiet* 
On a'dernièremêot publié à Loadrei le êatalogve de la 

collection de M. Samuel Guise. 

GUT^£R (Jeao-Gabriel). Imprimeur à Chemnilz jMt 
liiame éo i66i« Il a écrit tar Tart de 1 Imprimerie. 

GUYOT DE MERVILLE (Michel ). Auteur dramaiiqae, 
^ui a fini malheurentenent , dan< les environs de Genève , 
.«ne vie que la misère et le cbagrin lui rendaient insûppor^ 
table. Cet auteur est suffisamment connu , mais non pas 
comme libraire, et nous le citons ici en cette seule qua* 
Uté : il se fit libraire à la Haye en 1726 ; son nom parait , 
en cette qualité , sur le titre de quelques livres. Né à Ter* 
•ailles en 1696, il est mort en 1765. 



HALMA (François). Ce savant s'est acquis beaucoup 
de répuiatiou à Utrecbt , où il imprimait en 1682 ; il a tran«- 
yorté' set presses à Amsterdam en lyei , et à Leivarde cit 
a^iS :.il a imprimé beaucoup de bons ouvrages. La poésie ^ 

l'histoire I la grammaire ^ etc. lui étaient familières. 

^ . fi£RVAS ( Laurent )• Savant glossographe espagnol ^ 
^i*devaiit jésuite. DomLorenzo Hervas a publié quelques 
ouvrages sur l'origine et l'affinité des langues, qui lui as- 
aureut Tune des premières places parmi les auteurs qui 
Ant traité le même auîet. Ses recherches sur l'origine et 
fanalogle des langues usitées dans les quatre parties dtl 
inonde soot immenses ; il compare plus de 3oo vocabulaires 

0M ^ragMBairfi maaiiscritci ^u'U a {assemblés pendMt toa 
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séjour aux Indet et en Amérique , ou qui lui ont été coni<* 
muniqués par ses confrères en Italie et en JËspagne. Soa 
travail est consigné dans cinq volumes in«4 ^ut font partie 
des Œayrea eompicttes do l'auteur , impriméeil à m frab 

Césène. Nous allons en donner 'une idée. 

Le premier volume a pour titre : Catalogo délie lingue 
ConoscitUe « noHzia délia loro affinUà e dipersiià , opéra delt 
mbbate don Lorento Hervas^ Cesena , 1784* Ce volulne esl 
divisé en c^nq chapitres. 

I. Notice historique et comparative des langues de 
l'Amérique « c'est-à-dire , de celles de la Terre de fen et det 
I^acagonf , du Cbilif du Paraguai, du Brésil, delà Tenr* 
ferme, de l'Orénoque , Casanare , Meta et des Antilles | 
du Pérou , de Quito jusqu'à Panama ^ de la Nouvelle«£Is«» 
pfhgne » de la Californie , de lAmérique septentrieaale ev 
lie la Floride. Le nombre de ces -difierentes langues ^ avee 
leurs dialectes , se monte à plus de deux cents. 

a. Langues de la mer «du Sud , depuis l'Amérique jns« 
^*aus Philippines. On 7 compte la langue malaiee avea 
Yingt-neuT dialectes , et cinq languet diflerentet de Min^ 
elanao. ' * 

S. Langues d'Asie | savoir, de la Chine jusqu'au Gange ^ 
c'est le chinois avec quinze dialectes : langues de l'embbu* 
chure du Gange jusqu'au golphePersique ; langues de TAra-* 
bie , de la Syrie , de la Palestine , de la Chaidée , de l'Ar- 
ménie 9 de la NatoUe et des autres provinces de la Turquie 
fl'Asie i langues tartares ou de la Tartarie chinoise « russe . 
et du Japon. Quant & la langue géorgienne , HèrtfHs oherthe 
& démontrer l'analogie qui existe entre cette langue et la 
fciecayenne , et il tire la conséquence que la Géorgie a él# 
peuplée anciennement par les espagnols. 

4. Langues européennes , dMséesen illyriqae, scytîque, 
^rque , grecque ^ teutonique , celtique, latine , cantabrique , 

^pica I saWa* «-tebella ^ volsea^et éimçaii aiieiettBealaii||uea 
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d*Iui|i6«*D6 la* Tangue latine dériirent le firanears, rhalien ^ 

le portugais, Tespagnol et les langues de la Valachic et. 
de la Moldavie ; et de la laugue celtique dérivent le gallo- 
antico-bretooo » le galato«antico.» TanDorico , le gauioii » 
Tangliis , l'irlandais et l'erse. 

5. Langues d'Afrique , c'est-à-dîre , celles d'Egypte, parmi 
lesquelles se trouvent le galas avec vingt-quatre dialectes| 
celle du Zanguébar et des hott^ntots j parmi ces dernières 
on compte le mandinga avec trente^enx dialectes , et la 
langue de Giaicfa usitée en Guinée avec vingt-huit dialectes. 
A la lia de ce volume , Herpas a donné uu apperçu géné- 
ral de toutes les langues-mères cofindet , dont il compte 
pour TAmétique cinquante ; pour TAste sept , qui sont le 
chinois y le malais, Tindou , l'hébreu, l'arménien ,Ie mant- 
chou et le mongol ^ pour TËurope sept« savoir, Tillyrique^ 
le .Icjtique , le tartaro^mongol » le grec , le temonique , le 
éeltique et le cantabrique ; pour TAfrique huih, le copte, 
le galais , rhottcntot, le congo ^ le mandingOi le gialoia, 
^e fula et Takanique. > 

Le second volume est intitulé : Origine ^ /brmuzionê ^ 
mecanismo ed armonia degl* idiomi. Cesena, 1786 , in-4* 
^e volume est divisé en quatorze paragraphes , i£ui traitent: 
. A* des .diiiérentes manières de parler. 
. s. Des çrganes et du mécanisme de la prononciation. 
. 3; De la fornration des mots relativement aux organes. 
, 4* ^^^^ formation relativement aux objets de&igués* 
. &0 Mo tS' dérivés; , 

6. Cbaugemens des mots primitifs. 

7. Mélange des langues causé par la transmigration def 
peuples. 

8. Mots communs à différentes langues. 

9. Mots primitifs quon retrouve dansplnueurt lan^ueii 

^ ïo. De rharmonîe des langues. j 
f ai* De U culture des langues, 
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12. La multiplicité et la différence des langues en oeca« 
aîodnèrent 1« confusion quelques siècles après le déluge* 

i3« De la confusion des langues de Babel. * 
■ 14. Remarques historiques et philosophiques sur les langues» 

Le troisième volume ayant pour tîlre : Aritmetica âelU 
Haisîoni e dmHoné del tempo fra i'ariënfytii. Ceàena , 1786 , 
în-4, traite de l'arithmétique ou de Tart de compter des 
peuples connus, et l'autre de la division du temps usitée ^ 
parmi les peuples anciens et modernes dclorient. 

Le quatrième volume est ainsi intitulé : Voeatulan'o polU 
gïoUo y con prolegomeni soprU piu di CL lingue , doue sono 
<lelle scoperte nuot^e ed^uiili tUV antica storia deli'^ uman 
^emer», mi alla cùgniài^ne del fheeanismo délie parole. Ce- 
%ena,4787 , in^ penms consacré ce volume à domparer 
une soixantaine de mots français avec cent ciaquante-quatrê 
langues difFérentes. ** . 

• Le cinquième volume k tîtf e/: Saggio pramea dettë 
iingue con prolegomeni e utta raecolia di omeioni domini<^ 
cali in pùV M trecenio lingue e dialsUi , con cui si dimostra 
linfusione del primo idioma deU* uman génère e la confit-^ 
eione délie iinguê in esso poi mcceduta , e si additana^le 
dimarazionm e dispersione deile nazioni / con molli risuUati 
uHH alla storia, Cesena , 1787, Ce volume est divisé eu-six 
paragraphes, qui traitent: 

1. De Tutilité de Fétymologie pour l'histoire. 
De l'histoire des langues et des peuples. 

3. De Futilité d'une collection d braisons domimcalcs, 
' 4. Liste des langues dans lesquelles Berpoe « fourni 
l'oraison dominicale et la désignation des pays où 'elles 
sont en usage : il 7 en a cinquante-cinq de l'Amérique, 
cent quarante-deux de l'Asie , cent neuf de Tj^urope , et dix 
de l'Afrique. 

• 5. L'oraison dominicale dans presque toutes les langue* 
COtumoif «ccompsgnée de reÂiarqnes grammaticales. 
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. Hymim f pnàrfs et maxiioe% «q vingt-deux autre» 
kngjMt. Le Tolnme «tt teminé par oae récapitulation dei 
langues daot ietqiieUas Toralaoïi dominicale existe. Il yren 
a ]36 , outre le« i54 doût nous avons parlé au quatrième 
' volume. 

Tels sont à paa près les détails que aous ont fournis le 
journal de litlératiire étrariigère sortes ourrages relatî&aet 

langues de dom Lorenzo Hervas. On voit que peu ou point 
d'auteurs ont traité ce sujet d'une manière aussi vaste et 
ansei déuiUé»^ mém^ en y compreaani Bultener et Chaiii» 
berlayn« Cependant ke cinq volmnes qae nous' citQns, et 
qui forment le:» 17 ^ i8 » 19^ so et 21 de la collection des 
CSevres de Lorcnao Hervas , soAt , 4 rexceptio* de TEs* 
|»a^ et d*Me partie da riialîe » pffesqa'tBcomws dans le 
leste de l'Europe. L'avteer les a &it ieiprîmer & Césèes, 
et toute rédition a passé en Espagne > d'où il n'en est soiii 
^ne u^peii d'exensplsNir^s & pMÎsque M. Fiacbev a été lè 
)^re«ier qui , dans sas F^g» d'Eipa^gmê ^ en ait annonei 
Texisteace* 

* . 

HONOiUS ( JoNe I ). U était géogrepha , gramir , (0» 
dear de . cacaetèret «t tn^nrinear à AnMierdam en 260&S 
Ma. fila Ke^ri marcha sur les traces de sou père eu 161& 

I . 

. . .a» 

.• • • • 

lNSCRTPTlOlîS.Les inicripSions anciennes, qui fomi^nt 

«ne branche de TarcheBologie ( voytiz ce mot ), sont d*ane , 

telle importance pour les lao|^ues , la géogra[>bie , l liîstoire 

at la philologie , que nous croyons devoir leur consscrer 

un article ; oe sont des monuraens publics et contempo* 

rains qui jettent le plus grand jour sur les faits historiqups, 

at qttl« par conséquent, sont .bien digniE(s de toutes le< 

reebejrches que iee értt4it9,mdewf. mi jauttitifliéci à kitf | 

t 
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fcujet. hes inscriptions «e trouvent ordinairement sUr dei 
jcolonnes , sur des pierres , des marbres ^ des autels^ des tout* 
beauic , des vases , des statues^ des temples , des médailles^ 
dés monnaies ) des tables de bois et d'airain ; elles sont 
quelquefois en vers , mais le plus souvent en prose. Elle» 
avec une telle forme et une telle brièveté 
énergique » qu*oi| les a nommées epigrammoia (r) ^ ins» 
eripiiones Htult On y rencontre beaucoup d'abréviations ç 
les pensées en sont nobles ; tout y est bref, simple, clair : 
elles ont un style qui leur est propre , mais qui & varié 
attivant les difierens âges , et que l^on nomme style lapidaire* 
On peut consulter ^ sur les abréviations en usage dans les 
inscriptions^ les ouvrages de Majffei, de Corsiaus (s), de 
Montfaucon. etc»» etc. les inscriptions grecques et romaines 
tout celles qui fntéresseot le plus les antiquaires ; parmi 
les grecques» les plus anciennes sont , i.** celle à'Amyclœ ^ 
en boustrophédon , consistant en deux fragmens , qui ne 
forment peut-être qu'un ensemble ; c'est une liste de nomr 
de prétresses grecques j elle remonte à mille ans avant 
J -C. : elle a été trouvée par Tabbé Fourmont, eu 1728 ^ a 
Sklâbochori ( autrefois Amyclœ ) , sous les ruines d'un 
temple d'Apollon. 1/ inscription aigéenne , aas^i en bou- 
êtrophédon , découverte par Tanglais Sherard dans laTroade, 
dans le lieu où était l'ancien Sigeum : elle appartient à 
une sutue d'Hermès s^ns téte. 3.** Les m.arbrc8 d'Arundel 
(voyez ce MOT, page 418 du premier volume)* L'anglm 
.jRobertson a )eté des doutes sur Patittquilé de ces inseripr 
tiens chronologiques dans un livre publié en 178(^1 iu-8 £ 



» • • , . 

(t) Le mot ipigfûmme convient à de petits poâmcs. qui tcnferment ea 

'peu de mots une pensée ingénieuse rendue avec esprit et clarté. 

(2> Fr. Scip. Maffei grecontm siglei lapidsrie, collecte itqne cxp^cat^* 
Véron« , 1746 • ia-8« 

fAw* Cornnl^aote frecenioi. Flofeat.t 1749» îa*loU 



Digitized by Google 



•K t K è 

maïs il a été réfuté dans la même année par un cle sts com« 
yftlriotM* inscription atbénieDne tLYtt 'des carac« 

tèrM «Bcieiis ioniens , qui datent vratsemblablemen t du témpê 
ide la guerre du Péloponëse, et une autre sur deux colonnes 
t[u'Hérodtrs Atticus fit élever sur la route appienne. L'une 
iH l^autre obt été décoarertes par Antoine Gailand , si 
«ofriHi par ses Contes orientaui. 5.^ Plusienrs inscription^ 
découvertes à Hcrcntanum sur des tables d'airain > etc. Les 
^scripUons romaines les plus précieuses, soit par leur anti* 
igiiité I sDtt parc* qu'elles étaHnit publiques^ sont, k.* celle 
4a piédestal de la colonne rostraie érigée eli Tbonnenr dà 
consul Dirilius, après la victoire navale remportée sur les 
carthaginois Tan 494 de Rome* Cette colonne fut frappée 
*à» ia fondre k l'époquê de la seconde guenre punique > 
%t d^e'ti'A été découverte et relevée qu'en iS(5 ; Vinserip^ 
tion est très-mutilée ; Lipse et Ciacconi ont travaille à en 
irempUr les lacunes. 2.^ Le S€natus-H:onsultum de Bocc/m*» 
naUètts 9 rédigé Pan 566 de Rome , et dont Ttce^Ltve parle, 
S9 > chap. 8 : ce sénatQs-consnké a été gravé snr une 
table de bronze qu'on découvrit eu 1640 à Tiriolipl contient' 
|a probîbitioD delà célébration nocturne des mystères de Bac» 
tthos dam toute la doanination romaine, La table de bronzé 
il se trouve quelques lacunes et quelques iVactures , a 
ft peu près un pied carré , et est déposée dans la colleciioa 
Impériale à Vienne. S."" l»'inseription sur L. Scipion ^ file 
6e Scipion Barbatus y plus ancienne que la précédente » car 
telle date de l'an 496 de Rome ; elle a été trouvée dans le 
a5e siècle. 4»** ^'i^iscription appelée Monum^nium An<^ra*' 
num ; elle parle des fiiits de Tempereur Auguste } c'est une 
table de marbre que Bnsbeck découvrit en i553. 5.^ Let 
IFasli CapitoUni ; ce sont des fragmens de tables ancienne- 
fuient placées auCapitoIe, sur lesquelles étaient inscrits les 
noms des consuls romains et d'autres magistrats » etc. Noiik 
|ie noni ëtendr«aipMdaTàiHagtear )ei ^à$MptHm %xw^^ 



Digitized by Google 



. . i n s , . . m 

>t romaines ; d'ailleurs ^ î^- y tant d'ouvrages ■ qoi ea 
parlent, ^a'il est facile de se procurer .sur leur nombre^ 
sur leur, antiquité et si|r leur importànce tous les détatla 
nécessaires ; mais il faut se défier de cerUins auteurs , tels 
que Maatocchi^ Smetius et Fulvio Ursinî , qui ont cité beau- 
coup inscriptions fictives , sana se douter de leur faussetés 
On trouvera dans les Mémoires sur les antiquités tU! la Perse^ 
par le savant Sylvestre de jSacy, Paris, 1798 , in-4 , un grand 
ncHiibre d'MMC/v/^^fonj découvertes dans celte partie de TAsie^ 
et expliquées avec la sagacité et la profonde éruditioD si 
familières à cet auteur ; je saisis encore ici roccasîon de 
rendre , hommage à la mémoire de mon araî Beauchamp 
( voyez ma Dédicace et l'article Vesoul à la notice géo* 
graphique ). Voici comment s'explique à son sujet M, 
Sacy, qui , partant de l'inexactitude d'une relation en Tur- 
quie et en Perse , ajoute : « Il n'en est pas de même de 
a celle de M. Beaucbamp , vicaire général de l'évêché de 
«c Babylone , et correspondant de Facadémie des ^sciences• 
* Quoique l'objet de ses voyages dans le Curdîstan et dana 
« plusieurs provinces de la Perse , fût plutôt d'éiudier 1^ 
5 ciel (x) que de chercher sur la terre des vestiges de l'an* 
c tiquité, il n'a cependant négligé aucune occasion de s# 
a rendre utile à ceux qui s'occupent de Téiude des monu«i 



(f) C*est dans le même temps à peu près , qu'il observa nne éclipse 
de lune , la plus importance , dit M. de Lalandt , qu'on ait jamais obs«r^ ' 
véc... Les observations de Mercure , qui sont si rares en Fiaace, étaient 
une des choses que M. ds lisiande loi avtit le plus recoiiiiMiidécs».II 
ea a plus fait à lui seul que tous les astronomes européens dans tonte 
'isur irie « et «iae Ton a*en avait eu depuis roéigiee dé l'aitrèaMile : il !*« 
•vu plus pris du soleil qu'on ne favélt jènèis oëfarvé.^^ de Latio4e 
*a pabtié pl|isîeurs de ces observations dans les Mémotfcs de Tacadduiie^ 
.et c*est k Beandiamp qu*il doit les plus grands secours peur Us ts^lea 
.di* cette planette qu'il a publiées ( M^a** as JT). * 
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« mens. Set obsemtioiit sor 1m ruines de Babylone et sut 

• Pédîfice nommé par les arabes Tak kesra y dont il a fiiit 

« part à racâdémie , en sont une preuve certaine y et lea 
m descriptions des monumens de Kirmanschah » qu'il a eis 
« la b^nté de me oommnnlquer , lui assurent un nouveau 
■r droit i la reconnaissance des antiquaires. Ces descrip-» 
« tiens que j'ai extraites de sou journal manuscrit et d'une 
k lettre qu'il écrivit de RirmaDschah à M. Cltoiseni4îoul^ 

* fieft ambassadeur 9é .France à la Porte , et membre de 
■r Facadémie des belles-lettres , sont d'autantplus précieuses, 
« qu'ignorant que ces monumens eussent attiré l'attentioa 
c d'aùnrés voyageurs avant lui , il les a vus sans préjugée 
« et les a décrits de mf me. Mais ce qu^il y a de plus im« 
« portant , ce sont deux inscriptions qui accompagnent un 
« de ces monumens , et que M. Beauchamp a copiées et 
i> m^a pareillement communiquées « etc., etç* » ( MiMOlRES^ 
frucripti^ns de Kirmanschah y page ai3.) L'anglais Hager, 
dont nous avons déjà parlé , vient de publier un ouvrage 
ayant pour titre : Monument de l'empereur YU , ou la plus 
f^wkfxï^ inwripiioM de la Chine « suivie de Sa differentea 

) formes' des plus anciens caractères , tirés de tombeaux^ 
marbres , sceaux , monnaies , tablettes de bambou , tam- 
liours de^icrres^ vases de métal^ clocbes et autres anciens 
pionuméns de ce vaste empire ^ et publiés k Pékin , avec 
quelques remarques sur la figure de ces caractères , sur la 
traduction chinoise et sur diff(dreos autres points, i vol« 
«A*4»L 0 grand papier. 

•' ■ j. ■ 

JAR&Y (Nicolas). Célèbre calligraphe» qui travailluit 
' è Paris dsins le 17* siècle. Tout ce qui est sorti de la mata 

de cet inimitable artiste passe pour chef-d'œuvre ; son 
talent dans i*art calli^raphic^ue est au-dessus de tout éloge| 
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II a effacé tous ceux qui l'ont précède et qoî l'ont suivi dans 
1a même carrière. Pour donner une idée do mérite de ses 
productiont » il suffît d'en citer quelqoeitittnes ^ et de dire 
quel prix let conoaisseurt y ont mis dans les Teiitet publia 
ques : Preces christianœ cnm Officio Virginis ; codex MSS» 
im memàranis , i652, Pa/isiis exaratas » in-12 p vendu 4^ 
liF. 3 s. en 1769. XiVre de prières dépaies ^ MSS* sur péUm » 
encâdré d'un filet d'or, in -16, vendu 9$ Itr. en 1779* 
Heures de Notre-' Dame escriies à la main , 1647 , par 2V, 
Jarry , parisien ^ in-8* MSS. contenant iso feuiilets^ de vélia 
d*one blancheur éclatante , et écrit en lettres rondes et en 
lettres bâtardes , dont grand nombre sont peintes en or. 
Yoioft comme G. Debure l'ainé s'explique au sujet de ce 
manuscrit dans le Catalogue de M. de la Valiière : « Cet* 
Heures sont un cbe^d'œuvre d*écritore et de peinture, La 
fameux Jarry ^ qui 11 *a pas encore eu son égal en l'art d"é- 
çrire » s'y est surpassé et j a prouvé que la régularité , In 
netteté et la précision des caractères du burin et de l'im-» 
pression pouvaient être imitées avec la plume à un degr^' 
de perfection inconce?abie. Ce beau naanuscrit , orné do 
sept superbes miniatures ^ a été vendu , en i6oi liv. 

Za Guirlande de Julie , pour mademoiselle de Rambouillet^ 
Julie LudneéTAngennes > 1641 • in»felio. Ce manuscrit , pré»* 
cieux, écrit sur vélin, est unique dans son genre. Huct Ta 
appelé le chef-d'œuvre de la galanterie. L'abbé Rive en a 
donné la description. C'est le baron de Saint-Maur» duc de 
Montausier , qui en a conçu l'idée , qui en a fait la dépense 
et qui l'a donné, en 1641 , à MJ^e de Rambouillet, qu'il 
a épousée en 1.645. Ce manuscrit a trente miniatures , repré- 
tant des fleurs , et soiiante-on madrigaux» tous écrits sur. 

s 

un feuillet séparé , et les fleurs , qui ont été peintes par le- 

fameux Robert, sont également chacune sur un feuillet. Ce. 
Uvxe unique a été vendu à la vente de la bibUotUcque de 
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la YalliÎBre^ ej^ 17841 14^10 livres (1). La Guirlande d& 
Julie , pour macfemoiselie de RatnbouUlet y Julie Lucinê 
£Angennes^ 164 r 9 în-8 , copie sur véUo du bel ouvrage 
que nous venons de citer; elle contient seulement 40 feuil- 
Icld écrits ea bâtarde, et ne renferme que les madrigaui 
'tant aucune petoture. Ce chef-d'œuvre d'écriture de Jnrry 
a été vendu , en même temps que l'autre guirlande , 4^6 !iv. 
^irs nouifeaux de la cour ^ escripts par Jarry , iu 8. MSSt 
aur vélin avec les airs notés et écrits par le même. Il a 
^té vendu ^ en 1786 ^ 14 ljv« 19 s* l^es sept Offices ds la 
semaine , avec leurs litanies , i653 , in-Sa , les marges en« 
câdrées en or : manuscrit vepdu aoo liv. en 1785. Litres 
d'emblèmes ^ ixï'^ ^ manuscrit sur vélin trës-blanc , conte* 
Ma ni 60 feuillets» avec trente dessins emblématiques lavés 
a l'encre de la Chine. « Le fameux Jarry en est le calli* 
graphe, dit Dçbure ; quoiqu'il n'y ait pas mis son nom | 
i| est impossible de ée méprendre à la beauté des carac- 
tères tracés par la main de cet artiste habile , qui , en exé* 
cutant ce livre , ne Ta pas voulu rendre inférieur aux chefs- 
d'œuvre qu il a souscrits. » Ce manuscrit a été vendu 761 
livres en I784. J'ignore la date de la naissance et de la mort 
de Jarry* Il parait qu il n'a travaillé que vera le milieu da 
siècle. 

j(OMBERT (Charlea-Antoine). L'un des plua babilai 
libraires cl imprimeura de Paria. Il était mathématicien» 

i^^ateuc des arts» de la peinture , du dessin, de la grjt« 

(1) Dâns le loe siècle » un Rwueil d'HomUtês a ét^ payé , par uns 
Ceaitesse d'Anfoe nommée Grëcie, deux cents àrebîsy trois rouids éê 
gyain «t ceni^nx de aiactres ( M^wâtiê BiblUtk^ tetikê). VkùOf&m 
siftetlle exboiufiions ou conflirences qoi se Ibisi^^ens, p«r les évêqiies» 
éli^is les dnq premiers siècles de Téglise. U reste ptusienrc ^Ues Hoaié- 
]^ 4as pères ftComneèa S. laaa GfadsostApekdeS.àfegeiiaitic» 



I 
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vore y Parchiteetore « etc. ^ sur 'latqiiali H n pubM 

beaucoup d'ouvrages qui enrîchitseat son beau Catalogue^ 
dans lequel on voit plusieurs autres grandi ouvrage» tuf 
l'art militaire dont il est éditeur. 11 a été impriflseiir du loi ^ 
pour Partillerie et le génie , en 1736. Il est mort en 1784 $ 
à Saint-Gcrmain-en-Laye* 11 a eu pour fils Claude-Antoine 
Jombertei Louis^Alexandre Jombert ^^px^iié^^tnvk gendc^ 
de Françoii*Ambroise Didotw 

JORKE ( François ). Imprimeur à Roue» en 1732. Il 
était aussi romancier et éditeur* Vohaire est cause de te 
ruine de cet imprimeur^ ainit i^iio de celle de pluaieurf. 
autres libraires ^ tel que Ledel , etc. On peut eonsalter k 

ce sujet la correspondance de Voltaire et les écrits dn temps 
relatifs à sa conduite envers les imprimeurs avec lesç^uela 
il traitait, 

KlRST£lilUS ( Pierre )• Ce médecto était très-versé danf 
la langue arabe. 11 a levé une imprimerie » pout laa livsii 
lurabes « à Breslaw en 160& 

L. 

LACOMBE (Jacques). Né à Paris en 1784, avocat^ 
auteur et éditeur d'uu grand nombre d'ouvrages relatif» à 
l*blstoire et aux beaux-arts ^ a eu pendant quelque temps 
«ne imprimerie à Deux^'Ponts. Il a été libraire à Paria do» 
puis 1765 : il Tétait encore en 1788* 

LEONARD ( Frédéric ). C'est un des célèbres îroprîmenra 
de Paris. Il exerçait on i653 : on doit la plupart dea 
auteurs jid^tuum Delphini ^ et une compilatioB des Tiaîl^p 
de puix. 
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LYNN (Gaultier). Imprimeur à Londres en i548. Il a 
traduit en anglais une partie des ouvrages théoiogi^ues do 
Luther (i)* 

M. 

MANILIO ( Sébastien ). Imprtmeur du i5« sic^cle. Il exer« 
^ait son art à Venise en 1494 : U était instrait j on lui 

doit ^uel^ues traductions. 

MANNI ( Dominiqa^Marie )• Ce savant italien , versé 
dans la grammaire , tes antiquités , Thistoire « la bibliogra- 
phie et la critique > a été imprimeur à Florence en 1728: 
il passe pour l'un des plus savans imprimeurs du iS*" siècle. 
Il a. succédé à Joseph MantU , son père , imprimeur à 
Florence , en 1701. Ce Joseph Maani a compoaè un Caut- 
ion ue des sénateurs de Florence* 

MANUSCRITS. Comme nous n'avolis cité aucun maim' 
îtrit particulier dans noire premier volume, à l'article ceii« 

gacré à ces sortes d'ouvrages (voyez page 410), nous 
allons réparer cette omission en parlant de quelques mû' 
nuseriis intéressans ; commençons d'abord par les livres 
grecs et latins les plus préoîeQx par leur antiquité. On 

distingue j parmi les grecs, i.^ le Code du Vatican de U 



fi) Oft prétend Ton eonserre dins la bibfioAèqee do Vadonsa 
.eicemplaîte 4e la BiMe , à la fin duquel on ytkt un prière eà Ttis atle> 
mtfids» écrite de la main de Luther, dont le sens est: . 

** Mon Dieu , par votre bonté , pourvoyei - nous d'habits . de cha- 
*» peaux , de capotes et de manteaux; de veaux bien gras, de cabris, 
r» de bceafs, de moutons et de génisses ; de beaucoup de femmes et à& 
i» peu d*cnfaiis : bien boire et bien nangjr «41 le rrai moyen de ae 
' » point s*enaoyer. » ■ 

U est païaûs de dont» da IfautheaiUtté de cette anecdote '* 
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f radaotioo ûm septanté. 2^ Le Codé jiU»anât>im , qu'on toit à ^ 

Londres : c'est Tancien Testament de la version desècp^ 
tante et le nouveau Testament avec le texte original; oa 
a donné dernièrement une édition figurée de ce manuscriU 
3^ Le Code de Colbmrix c\%t un morceau de Tancien Testa* 
teent en langue grecque , qui se trouve à la bibliothèqua 
nationale de France. 4^ Un Dioscoride qui est à la bibiio^ 
thèque impériale à Vienne » et un autre à celle des augns* 
tina de Naples. On ne trouve dans ces manuiùriis, écrits 
en leilres initiales de forme carrëe, ni accens, ni signes 
d'aspiration. Quautauz manuscrits en langue latine y le's plus 
anciens jconnussont , i"* l'BpangiladoiêUnê Març^ danslégUso 
patriarcbale de Venise (voyez notre 1'^ volume, 

le Virgile de Florence , ou le Code.r Médicctus que Fo^^^inî 
a fait imprimer en 174^» d*apiesie/72a/iKJcrzViji-4 j 3'"* \^Virgile 
de la bibliothèque du Vatican, que Bottari a fait paraître toiit 
gravée» 1741 9 et qui semble appartenir au 5* siècle; 4^ la 
7Vrc/xc<? du Vatican , écrit en lettres carrées et orné de masques 
antiques, imprimé à Urbino.en lySô» in-folio, et à Rome 
en 1767, ÎD-foL {voyez notre ler volume, pag. 104) ; 5» le ma- 
nuscrit florentin des Pandéetes , dont Brenôkman a donné la 
description détaillée en 1722 : tels>sontà peuprès les manuf-' 
crin les plus précieui, tant grecs que latins^ etdontonne peut 
paa précisément fixer la date, mais qui remontent^à ce que 
l^oneroity aux premiers siècles du moyen âge, c*est-è«dire , . 
vers les â , 6 , 7 et 8' siècles. On peut ajouter à Ces monumens 
cur^ienx mmanuscrii eonnu sous la dénomination Heures dm 
Charfomagfte, et qui a été conservé pendant plus dedixsièclee 
dans la sacristie ou trésor des reliques du chapitre de St-Ser« 
nia de Toulouse. Ce manuscrit renferme les quatre Evangiles 
disposés pour les différentes fêtes de Tannéet C'est un petit 
in-folio composé de xa6 feuillets , véKn , fond couleu r po urpre » ' 
lettres en or ; il y a aussi des lettres d'argent pour quelques 
f^Uedi mai^ Targuit a disparu ou a'e«t eatièiemeAi noirci^ 
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L'éoritim aftt «a lettreè oneUles ( i ) « bien Format 5 d« étm 
lignes de haut. Cm manuscrit est da 8* siècle. On ea trou* 
Vèra une description très-détaillée et très-curieuse, FaiJe pat 
M. CastikUon, dans la Décade philosophique j an ili»n^ 47* 
M. Pianta , bibUothécaire du musée de Londres » s'occupe 
d*ttii oaïalogue complet des m/tmtseritê de la bibliothèque 
cottonienne , qui contiendra près de 16000 articles ; l'ancien 
catalogue n'en contient que- 6000 {voyez ie yoL« pag^ 
463t). Disons un mot de quelques manuicriU remarquables 
de là bibliothèque nationale: le peu d'espace nous oblige 
de^résenter une simple uomenclaturc. ha Somme rurale ^tvi^ 
^ichie de belles miniatures et de riches ornemens. a vol. in4bU 
Coffioi<itionÂû Boëce, il'une exécution parfaite | \MFonereste 
de la fui , areo de belles et grandes miniatures : ce dernier our 
vrage a appartenu à M. de la Valliere. Le Cynégéiicon ^ o\x 
Traiùédû la chaw^par Oppien • écrit de ja main de yergèce^ 
célèbre calligraphe grec ( a) , par ordre de Qenri 11^ qui e« 
fit cadeau k Diane de Poitiers , sa maîtresse (5) • «^/aimia' 



• (1) L*^tyaMlogîe 4a mot emtimU Tient 4« iMin mmde » oace » la laf 
p:rtie d'une livrej par estensioh , la lae partie é*un total et la mesnif 
d'un pouce. OntieU est donc un terme d*antiqaitd » par leqael on a dési- 
gné les lettres dont on se servait en grand pour les inscriptions et les 
épitaphcs , et en peut pour les manuscnts ( yey«{ le prcfliier volaaie» 
page 369 ). • ' 

• 12) Ange Vegccc ou Vergèce écrivait sî bien, que François T.er , înS* 
trutt de son talent» le fit venir ea France» à peu près en 1544: il copia 
plusieurs livres » et fit ua catalofue par ordre alphabétique de f40 volume 
jree. Fal»oe«ppa» autre copiste grec» fit ie néme catalogua par ord^ 
die matières* 

(^) L*écfîtnre de ce mamiscrît est si belle , que c'est sur ce aedèle 

^ue tes beaux caractères grecs dont s'est servi Robert Etienne pour ses 

magnifiques éditions , ont été gravés. La reliure de ce manuscrit est txèi^ 
eufieuse : d'un côté , sont les armes de Henri II , et de Tautre on veît;. 

Xhaoa de. f eitiett avas les attributs de la Diane ^fjMtleusa » e;c» 
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0i titn^ Ârmojthi des eieripls M blasons des a^mn des ehêpo^ 

îier% coîTinitindeurs de Tordre et mUice du S. Èsprit ^ institué 
par Henri III , en 1578* M.anuscrit\ii'îçX\o, La grande Bibla 
dé Charles-de^Chauife : c*esl l'un des plus piéeîeiiz nimm« 
mens de le bibliothèque natîonele ; elle ett in-felio nusx, ^ 
vclluf et écrite en cinq sortes de caractères: la capitale 
rustique ou aiguë » ia capitale ordinaire ^Foociale, caraçtèrsk 
carré approchaat du aaîon, et caractère minnacule. Celivs» 
est relié en maroquin ronge, du temps fleHeiirilV«IlymaB«> 
que 14 feuillets qui ont été enlevés par un nommé )eaa Ay* 
mont* L'Histoire des rois de France par DLuiillei^ manueoriismt 
véiîn, supérieurement exécuté, avec portraitsenminiatuc«#' 
et présenté àCharles ÎXparPauteur. ht manuscrUde Pétrone^ 
peii tin-folio, en papier, de aSypageSf trouvé, dit-on « en Dal* 
matie par Pierre Petit, eDi665. UetçuatreEiUingiiestn greo 
très-ancien , sur parcbemîo , en lettres opciales , avdcootes de 
musique en rouge entre les 1 ignés. Ce manujcnVa été donné à 
la biblioihèqueduroi^ en 1706, par l'abbé de Signy. Le fameux 
Concile^ ou Synode de Jérusaiem ^Jeau en\&jz , manuscrii 
4res-întéressant qui, en 1706, a été volé à la bibliothèque dont 
nous parlons , par le même Jean Aymont que nous venons 
deciler^ et qui a été restitué, eu 1709, par les états généraux 
cUs-Provinces-Unies.Ge Jean Aymont abusan t de la confiance ^ i 
de M; Clément, sons-biblioibécaire à la bibliothèque du ror^ 
s'est rendu coupable de plusieurs vols et détériorations de 
V manuscrits ^xèciewx, M. Clément fut inconsolable d* avoir été 
la cause quoiqu'innocente, de ces pertes, dont quelques-anee 
ont été irréparables. La Topt^raphie Irlande^ ou Recueil d% 
plus de 3oo cartes manuscrites ^ formant a vol. in-foL max^ 
oblong. Ce Hecueil est unique dans son genre : \sl descriptiot^ 
de rirlande est si exacte et si déuillée quon 7 a distingué 
j^9qu'aux héritages des particuliers. Il y a un troisième T0« 
l'urne des mêmes caries gravées en petit : c'est en 1707 que des y 

aisuuteiirs £raofais prirent le yai^maf (/iuli^»app§rt«Aftn|J| 
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inylord Sherbiïlme, filt de Tauteur, qui repassait de Dublin k 
Londres; dans ce vaisseau se trouvèrent les trois volumes e« 
question , qui furent aur-le-chanp dépoaéa à la bibliothèque 
du roi. Les Copies dûs manuseritsdu eondle dé Batle, en 33 
▼ol. in^felf o. > etc. etc. etc. Nous ne prolongerons pas davan- 
tage nos citations sur les manuscrits de la bibliothèque naUo- 
nale , qui eu renferme par miliiers d'aussi précieux que ceux 
dont nom disons lin mot. On peut d'ailleurs consulter le catalc 
gtiein-f. de cette bibliothèque, quiesten lo vol., dont quatre 
•omprennentles7n^/iwjcr^/,;5avoir,leierle$mflii»*cri^«orien. 
taux , le ae les manuscnUffrea î les 3et 4 , les maisitfcr//jIatios. 
Les six autres volumes comprennent les livres imprimés j sa- 
Hroi^, trois pour récriture sainte et la théologie . deux pour les 
belles^letires , un pour le droit canon. Sans la mort de M. 
Capperonnier , on auraitle ii« volume , renfermant la partie 
du droit civil, qui était toute prête, et dont le plan était 
.tres-bien disposé. 

^MARCOLINI(Fançoi.).Ce«iv«,tîmprim««r.W.cqnî. 
beaucoup de répuuiion dans l'art typographique , qu il eier- 
ç««t à Venise dès .535. Il était encore dessinateur, etarchi. 
tectc.Il a fait un Jeu dutort, ouJUeuead»ntcUêdù>»rtùia/u. 

MARIETTE ( Pierre^ean ). Ce célèbre antiquaire a exercé 
Ialibrairi.4Pari,en 1714: il a été imprimeur de la chambi» 
des comptes eo 17»» j mai, il .'e,t démi. de son imprimeri* 
•n 1750. Nou. aron* parié ailleiin de Mn beau Traité de* 
pterr,tgra,é,s,n»yo\. in-fol. Mariette att mort en 1747. 
1^ Catalogue de ses estampes a été dre«*épar M. Bafail«a 
1775, in 8»: ce,t on de. plitt complet! en cegenra. 

^ MÏNCKEon afen^Xe«( Jean-Burchard). Ce*aya»(, nék 
I.e.p„ckon .674,etmorteo i73a,«étéprof«Meurd'hi.toir.à ' 
<»^'P«ick, £aif hifteriographe coiueiUer de Predérie-Auj u.i» 



é 
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dt Saxe, roi dePologne. Il était versé dans la bibliographie, 
tl a publié Scriptores rerum GermanicarumspeciaiimSaxùn^ 
carum , i7a8-3o, 3 voLin-fol. Catalogue des prtndpentx kisia^ 
riens ^ apeedes remarques critiques sur la bonté de leurs oum 
vrages et sur le choix des éditions: nouvelle édition. Lipsiç^ 
2714 1 io la ; dSn» Discours latins sur la charlaitmerie des sa^ 
pans , Anat^rd^nt #^71^9 in-ia , traduits enfrançais apee deê 
remarques 9 la Haye , 1721, ouvrage plus ^ue médiocre. Celi 
auteur écrivait mal en français. 

MOET JENS ( Adrîeo I )• Imprimeur k la Haye en 1 679 ; 

il est connu par une foule de Jolies éditions. 11 a fait le.Guida 
dê laHayé. 

m 

MORALES ( Jnan-Gomes). Vremlerfimdenr decaracteret^ 

«u Espagne; il fit venir des matrices de Bruxelles , et établit 
la' première fonderie à Madrid, sous Charles II « en i66g^ 
^ * Cette première fonderie fut perfectionnée par Diego Diaef « ; 
en i683 et 1685; mais Eudaido Paradel , catalan > fondit lea 

premiers beaux caractères , et dès-lors les livres espagnola 
Jbirent imprimés avec plus de goût at de correction. 

» 

^OREAU ( Pierre). Ecrivain fiiré et inventeur d'une sorte 
de caractères typographiques imitant l'écriture bâtarde : 
obtint un brevet d'imprimeur pour imprimer seulement dana 
le gènc^ de son invention. Il imprima à Paris en 16^ ; -mai^ 
H interviatun jugement qui lui fit défense de vendre des livret 
autres que ceux relatifs à son invention. Il momrut en 1648» 

lAUSÉB FARNÈZE de Capo di numia. Ce musée» dont 

BOUS n'avons dit qu'un mot dans notre i«r vol. , page 467 , est 
bien digne de quelques détails qui nous ont été fournis par 
M. HéberL Nous nous empressons d*en enrichir notre'supplé* 
ment, ladépendamnent des richesset acquîtes par là maitoi| 



Digitized by Google 



¥*arnêt« > ce nratée fiit coinpdsé des dépooiUes des grandi 
Vassaux daché de Parme , tels que les Sanseverinî , comtes 

de Coïorno , les Sanviiali , marquis de Sala , les comtes Siino» ' 
bettaet Masi , les Paliaviccifii^ et surtout (leslivres , t ableaux y 
«tatues et camées antiques ^ xassemblés par les Toreili | 
comtes de Guastalle. 

Ces derniers avaient réuni dans la forteresse de Monte* 
^lïhiarttgulo» lieudeleûrrésideiice,cettecollection» précieusè 
pour ces temps-là, commeAcée dès le la^ siècle , lorsqu^ib 
possédaient Ferrare; une suite d'individus de cette maison i 
iconnus par leur goût pour les lettres > les sciences et les arts, 
la formèrent aoccessivéïliebt : les hérifagës dek princessel 
Gonsague, Pii de Carpî et Pic de ]a Mîrandole; l'augeied*» 
tèrent ; les pillages de la guerre et les présens des papes 
rayant encore enrichie, la rendirent un objet d'envie. Elle | 
fut prisé en i6ia sur Pio Toreili , dernier comte de Monle- 
lèbia'rugulo , lersqu^îl cuC la tète tranchée. Murâtori et leii 
historiens du temps he dissimulent pas que les richesses de 
cet infortuné furent son véritable crime. Cette riche collec- 
tion frint augmenter lé Muséum des ducs de Parme. Ëlisabetk 
Famèse*, dernière liéritîèré de sa maison , porta le duché et 
«es richesses mobiliaires à Pinfant dom Carlos , et ce prince , 
Ayant passé au trône de Naples en 1734» fitt avant dedonner 
sa renonciation aux duchés de Parmé et Plaisance > tratfi* 
porterie musée desFaruèsé^ et c*e^t celui t^u on admire aujout* 
fl'hui à CsL^o di monte» 

... ' N. • 

NÉE DE LA Rochelle (Jean-Baptiste-Franroîs). Libraire 
è Paris et bibliographe } il a exercé la librairie depuis 177^* 
IlestauteurdedeuTouvrâgcs curieux: l'un eslle Vied^Ëtienn» 

Dolèt, imprimeur à Lyon dans le 16© siècle^ arec une noie 
^thfê UbraiM et imprimeur^ (tui^un que f on a pu découvrir 
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jusqu'à ce /oHr. Paris 1779,111-8°. On en a tiré a5 exemplairvt | 
fonna 1 104'% «lotit lea margcf sqnt eKcessivement largat» parcs 1^ 
que la justification in 8^, qain*a point été changée , n*efltpa« 

lorl grande. L'autre ouvrage du C. Née est une Table det 
anonymes de la Bibliographie inUruclwe de Dehiire : ^kXXlà 
table forme le tome 10 « qui doit completter cette Bi^/io^^r 
phie^ «t le CaiafngM de Gaîgnat ; elle est précieuse pour \t9 

recherches , et l'auteur l'a enrichie d'un Discours sur la scicncm 
èibliographiquo et sur ies. depoirs du bibliographe. 

« 

NYON Tatné ( Je«n*Luc ). Libraire à Paris depalt 1766 , et 

mort en 1799. La bibliographie n'était point étrangère à ca' 
libraire , aussi estimable qu'instruit: c'est lui qui a donué )# 
CatalogvB de la bibiioUêègue élû la Valliere ( saconde partie 
1 788 > 6 vol în 8* $ le Catalogue de la hMiothê^ue de L^ellier^ 
marquis de Courcan^anar , 1782 , i vol in 8"^, et le Catalogue^ 
4e la bibliothèque €le. V infortuné Lameignon^Maleélierbes 0 

o. 

ORLANDI ( Jérôme). Imprîtttor à Palemt ea j68o. tt 
décrit sur rariiUerie. 

* ORLANDI (Pellegrino-Antonio). Savant bibliographe! ta' 
lien; auquel on doit Origine e progressi délia stampa e notigia 
delf opère siampate daiV anno 1467 , sîao al i5oo , Bolegna^ 

1722, in 4**. Cette édition d'un bon ouvrage est devenue rare. 
Orlandi a encore composé Notizie degli sriUori Bolognesi e 
4èlt opère lorostampate emanascritte; Bohgna, 1714, in 4^^ 
«tan autre ouvrage ayant pour titre : CAhecedario Piitorico^ 
ftelqualfi sono descritte le vite degli antichessimi pitturi ^ seul* 
forieiarclUteiiiiBolegnag perCoastantiaoPUarri^ ^7^9> iA>4^* 

OSWBN ( Jean }, Imprio^eiif angkis ^ qui a doj^oé queiquet 
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traductions; îl a imprimé d*abord alpswîch^ dans la proxince 
de6uff61k,eh 1648, ensuite il atransporté ses presses à V\ or- 
cetter* On croit quil a été le premier imprimeur quiie toit 
établi dans cette ville. Il y atraTaiUé^lepttis 1549. 

P 

PETIT( Jean). Célèbre et fécond imprimeur de Paris dam 
le 16' «iëcle. Il était librairedès 1493; il fut libraire juré et 
imprimeur de l'université en i53o : il entretenait les preiiei 
de plus de vingt imprimeriet. Ayifnt été syndic ou gards 
de la communauté en i5 16, il obtint du roi François I, le 20 
octobre de cet te an né e^ la confirmation des privilèges et exemp* 
fions que Louis Xil avait accordés aux libraires et imprimeufitf 
Z<es éditions de Jean Petit sont tres-nombreuses ; elles offreot 
■pour devise un mt^daillon carré, au milieu duquel est un 
arbre environné d'une bandcrolie supportant un écusson 
empreint d'une fleun-de-lis , avec les deux lettres J P î de.ia 
lions debout soutiennent Téousson ; au bas est une seconds 
banderolle sur laquelle est écrit: JEHAN PETIT. Cet 
imprimeur est mort en 1641 , à peu près. 

POSSEVINc Antoine). Jésuite, né à Mantone, mort à 
Ferrareeii 161 1, à 78 ans. Ce politique habile cultiva la biblio* 
griiphie. Sa Bibliotîiecaselecta de ratio/te siudîon/m , parut 
Rome, 1693 , in*fol. , puis à Venise^ i6o3, a voL in«foL»avec 
augmentation. Il traite dans cet ouvrage de la théologie tant 
positive et scholastique , que morale et catéchistique, de!» 
philosophie , de la jurisprudence, de la médecine , des mathé- 
viatiques, de l'histoire, delà poésiêet de la rhétorique. La tfaée* 

' logie occupe le le^vol., et les autres sciences le second. Le but 
de Posievin a été d'adoucir et d'abréger le travail à ceux i^ui 
e'adonnentà l'étude* en leur indiquant les meilleurs auteurs 

, dont il donne une notice raisonuée. Ou lui doit encoré un 
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^jiifiâtûàtii soéér, Cologne^ t6ô7^ ^toh in«foi«»Otimgédanile> 

il te propose de faire conilaitre les interprètes île Pécri# 
ture sainte , les tiiéologiens et les historiens ecclésiastiqués | 
mais ce« catalogues sont souvent în^parfaits ^ inexacts ; et ^ 
comme il s e^tboràé la plupart du teins 91 compiler et à tt'atis* 
trire les biblîograp4ies ^ soUv^ent il copié toutes leurs fautes 
et y ajoute les siennes. Possefin à encore cotnposé plusieurs 
Autraa ouvrages dont il est Inutile de rapporter les titres* 
Koua CNiyoUsdavoit parler ici d'up livre de Jean 'Qnttelr qui sé 
rapproche beaucoup du premier que nous avons cité de 
Possevin; c*e^t Jani Gruteri Lampas, swe fax ariium libem'* 
Hum i hoc est ^ thésaurus crùicus è bibUolhecis erùtus. FUf^ 
tentiœ « 1437 , 4 tomes en 2 Vol. in-foh La premièrè édition e^^ 
de F*ra ncfort, 1 602, 6 vol. in-8. Cet ouvrage pouvait être autre* 
fois trùs-utiie > mais il a beaucoup perdu de son pri^Ldejpui^ 
^ue noua en avona de meiileur8.sur le même sujet* ^ 

s.' ,■ . " ■ 



» / 



' SA.LOEÎJ (Guillaume ). Né à Utrecht ; ministiCe*dan< plu-' 
•îeara églises de Hollandé, mdlrt à la Haye eil,'i694. ^ 
Uvantageusement^Cdnnu par sdh liVrè întituîé jDe'itiris^ifrio» 
fumquc eoruni mu et ahtisu , lihri duo , curn indicibus\ 
Amsterdam^ 1688^ t vol. in-ô. Caitleati donne une npticç 
détaillée de det ouvrage daus son Diotioqoaire blbiiogra-^ 
phique» torrte ttt l page 481. Il Serait à soobaher que ce 
bon livre fût traduit en français avec quelques corrections 
^t additions* Sdtden a encore composé d^auirè ouvrages^ 
île roulent sur des matières théologiques* 



" SCHOÉPFLïN ( Jean-0«niel ). Professeur d^éloquence et 
d'bistoire à Stritsbourg, membre de plusieurs académies , 
êCc« Ce savant distingué a publié diflerfeus ouvrages esti* 
mes et préclèns I toua égards. l!^ôiis alloua citer , par ordre 
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de daiet ewxt cfui nous sont connus* jilsafîa Ulustrata 

celiica^romana^ francien. Colmaricr ^ typ, reg, , sumptihus Jo, 
Friderici Schoepjlini , lySi , 2 ?oU io^folio f fig ; ouvragt 
d'une belle exécution. Vindicim typograpkicœ* Argentarati ^ 
1^60 , U1-4 , avec planches. HistoHa ZaringO'Bademis Ca^ 
Tolsruhœ , e.r qfficinâ Macklotiana ^ 1763, 7 vol. in-4. ^/jiz- 
iia cevi meropingici ^ carolingiei, saxonici^ $alici^ suepki 
diplotndticam Mannhemii ^ typographia aeademiea ^ 177s ^ 
s vol. in-fol. «rec beaucoup de plancbeê. Tout cet ouvrages 
•ont n^arqués au coiu de rérudition la plus profonde ^ et 
anoonceot que leur auteur était trës*versé dans la biblio- 
graphie» dan* la diplomatique et dans les antiquités. Le 
yindic'use typogrophicw renferme des pièces très - curieuscf 
4'un procès entre Guttembcrg et ses associés ( nous eu par- 
lons à Tarticle Typographib ) : ces pièces jettent uo graod 
|our sur Poctglne do rimprimerie ; mais no dissipent pai 
entièrement les ténèbres qui l'environnent encore. Schœp* 
^//i s'attache à prouver que c'est à Strasbourg qu*ont été 
fiûts les premiers essais de Guttcmberg ; qu'ils ont été per« 
Cectionnéa.i^.ldayeiice par S^hoeflert etc. L'ouvrage est 
terminé par sept planches , dont aix présentent des frsg* 
mens figurés des premiers livres imprimés à Strasbourg. 
Ces livres sont^ Liber de miseria humante condUionit^ 
2448 ^ a.o SoUioquiitm Hùgonis ^ anni incerH ; 3.^ MenielU 
^Biblia , 1466 ; 4.^ MmîeîH Aste»anus , 1469 ; 5.^ Eggestei» 
fiii Biblia , 1468 ; 6.** Eggesteinii officia Ciceronis , 2478. 
La 7^ planche offre un frappent d'un manuscrit exécuté 
en lettres oneiales par, Pierre Schoefler df Gernesbeim» 
Paris en 1449* L'auteur , qui ignore comment ce raanos* 
prit est parvenu à Strasbourg, en rapporte ce fragmcnt| 
pour montrer qu'elle atfinité il y a eu dans le principo enirt 
l'art'callîgraphîque et l'art de l'imprimerie. Fournier jeun^ 
- a publié, en 1760 , des observations sur le Pindicice iyp9^ 
graphies, fVsif h ^ io-6* Quire im ouvragef doat nous avooi 
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{Mirlé I .Scboèpfiiii A oompoêè up grand nôaibre d^oputcinlêt ^ 
dont la plupart ont été réim primés to^S'le titre de Càm* 

mentaliones , ect. Basiîeœ , 174! , io'4. Ce célèbre professeur 
est tnort le 7 août 1771. M» U beaa a prononcé son éloge ^ 
et M. Oberiio a donné ^ «ont )m titre de MÊiimm/k S^hoeps^ 
ftMtmum , la deraiption dn dahiaet légué à la ville deffiltat^. 
bourg par ce savant* . r! :• • » 

* S CRIP TOAIjL Nom qoi-v dané le mëfêfù igè t* foi 
Ikrnaé à detr oliaoïbreft partienliërea^ oon»aeréet , dafas ^ieo 
fiouyens et les abbayes , aux ecclésiastiques et aux moinca 
qiiî a*OQiiopaieot pjriacipaleaient à oopier des manuscrilli 
On nomtnait cet cepiateacalligrapbes » tâohygriqplieif » chrf* 
^graphes ou notaîm $ telon -le traml anqael- mi Ic^'-em* 

ployait. {Voyez Qa LLlQAAt ^^ lU ^ CH&YS06KAr&£^ 

Ttron , etc. ) 

SËNEBtER (Jeati). Bibliothécaire âe la république de 
Genève. Ce savant genevois a publié plusieurs ourrageado 
bibliographie « de physique et d*hiatoire naturelle | nous none 
arrêterons seulement aux premiers « c*et*^à-diro^ k cent do 
bibliographie: on lui doit dans ce genre un CaMogue raisonné 
des manuscrits consertfé4 dans la hibliothhque de la ville et 
républiquê dé Ôenèvû^ >779> < Toi* in«^. Ce Catalogue est 
divisé en troii parties généralea t la première renferme lea 
ntanuscriis orientant ; satoiri \%i hébreut, arabes > syriaques» 
grecs et chinois. La seconde renferme les manuscrits latins \ 
et dans le troisième sont le4 rtsahusorits français ^ iultens eS"^ 
espagifoff* Le seeond onvrage de SênebiervfiX a rapport à le 
bibriographie , est une Histoirè tiit^ràirë de Genèf^e^ 1786, 
3 voi ink8. Elle est estimée. Dernièrement il a encore publié 
«n Mémoire hùtorùfué srii^ ta ifié êi la éeriis d^BomcMm 
Ménédictdê^ Sausiitfi pour sendr d^inêto^iciio» à 4l kchsrm 
im us oué^rages. Gêtièpe ^ xdo>i j in«*& 
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dYMPOSIES. C«<t «ind que Ton oomualt ches let greci 
MrtaijM ff»pM littérairM que !«• philosophes étahlirent «reo 
leurs élever au pryianée , à l'académie , au lycée , etc. Cette 
iofttitution proure combien les grecs cherchaient à meiue 
à profit tmtes les oooasioiis de se co»Mmiiq«er des con« 
«isstiices. «tiiés , même pendant les henree de .fféoréation 
et parmi les plaisirs de la société. Des réglemens et des 
lois perttculiëret déterminèrent le mode d'exécution de ces 
eepaset ta Moièfe'de êj cdmporter. Xdiîodràte avait rédigé 
le code pour les tympaêit§ de racadénie , -et Arisiote eeloi 
du lycée. Quelques sywposits étaient aussi consacrées à 
Oéiébrer • d'une manière solennelle , la naissance et la mé« 
voire dei fiindatem et instituteors des écoles de philo* 
eophie 9 «inei fiio des aniiei persoBoages iliwttei dé te 
féj[^uhUij[ue» . . 




\ 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE,' 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, 

Des principales 'vHles où il a été fondé de$^ 
Académies^ dés UmvenitéM^ ei où l'An iypo* 
' g^^pl^^Ç^^ ^ éùé introduit dans le siècle» 



N o^vn croyons doroir temintr notro iltcilonn«îre par 

une nonenclature latiDe<>i&ancaise des villes les plu» con« 
nues dans U république des lettres. Si la date de la fonda* 
tion det noiTeriitét cl dea académiet cal ioiéreaaaate pour 
l'hisloiro lilléraire , Tépoquc où Fon • coanoDcncé k eierccc 
l'art typographique dans chaque rîlle n'est pas moins tbté* 
r^ssaute pour la bibliographie î c'est ce qui nous a déter* 
miné à réunir dans un Ucê-patyl espace le firoi^ de aoa re- 
cherches k ce aujet* Noos avons ajouté â notre nomen* 
clature qiielques villes qui , par leur importance , méritent 
d'y figurer y quoiqu'elles n'aient ni université ni académie. 
Kous aurions désiré faire mention de ions les endrotla qui 
ont donné la four à des grands hommes , citer ces grands 
hommes (i) et leurs ouvrages, indiquer tous les établis* 
semens modernes relatifs aux sciences , aux arts et à Tins* 
traction publique $ mais ces détails immenses nous parais» 
aant plutôt faits pour être consignés dans une Oéographim 
iiUéraire unitferseUe , ouvrage qui manque à notre tîttéra* 
ture , et qui cependant serait aussi curieux qu'utile. I^ons 
BOUS contanterons ici da composer la plupart des anidica 



(i) Noua ea dtoas qaelqaespaas. 
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netrt notice» t.« du nom latîn et français Je cTiaqat 
ville et àvL pnyt où elle est située ; a.^ de la date de la 
fondation d«t «oadémiet ' et utiiTertités qui peuvent s'y 

' trouver ; et enfin , nous diront à quelle époque lart 
tjrpQgvaphique a été introduit dans certaines vinet au i5« 
llççle , et par quel imprimeur il y a d'abord été exercé. 
Koiis n'avonn omis aucun chef-lieu de département en France. 
Cette notice Aera tant «toute Regardée comme tt'èa*incom« 
plette ; mais^ pour entrer dans tous les détails qu'un tel 
aMjet pourrait exi|;er • il faudrait , comme nous l'avont dit, 
faire un pnvrage quatre foia plut volumineux que notre 
Siotienoaire* D'ailleurs » ti celte filible partie de notre tra«-- 
vail , toute incomplotte qu'elle est , évite quelques recherches 

, à celui qui )a consultera , notre but est rempli» Nous avons 
adopté la nomenclature latine, parce que cette notice est 
prinoipalement destinée à ceux qui , peu familiarisés avec 

• Jl's nuui; latins des dtfPérentes villes , sont embarrassés lors- 
qu'ils trouvent sur les froatiapices des livrea imprimé» 



I 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE* ^ 



» » 



A. ' ... 

•r 

^ ^ A LIT! M ^ Aballo OM Atfalh ^ Avalon , France. Cetra 
viJic est la patrie de Pierre Forestrer et de Lazare Boquillot^ 

Abbam^Villa , Abbeville , France. Typographie t Pterré 
Cy«rard et Jèh«n Dapré en i486. Abberillea donné Te jbor 
à quatre fameux géographes : Nicolas Samson , Gulltemue 
Samson y Pierre Durai et Philippe Briet, jésuite. Le oar« 
dînai Jean Alegrhi et ie médecin Becquet eb étaient austî;' 

jiberéUmia ^ Aberdéen « Ecotte* Z7;zj(Verfi/^, 'k^94 :'déjà 
en 12 13, îl y avait dans cette ville une célèbre école on 
studium gefisrale y d'où sont sortis plusieurs savnns. JE^Ie It 
^onné -nars^nce à Gnillanme Barclay et à Robert Moriison* 

Aboa^ Abo, Snede • Finlande. UnitmnM^ 1640 : elle a 
été fondée par la célèbre Christine, qui a abdique en 1664 ^ 
et qui est morte à Rome eo 1689 , après avoir protégé' lea 
•avaus et tertn tono académie dans son palais. Cétté ndiveir- 
aîté eet la seconde de Suéde. La bîbliolhèqoe s'enrfidtiit tOnv 
les jours par les soins du professeur Porthan : \k %iblio^ 
thécaire ordÎDaire est M. Franzen. ' ' " / • • . 

Abrineœ^ Avrinches, France. Cette ville pe^t se g!or0> 
d*aToif possédé dans ses murs le savant évéqne Pknhrë^ 
Daniel Huet, mort en 1711 & 91 ans. 

Abula» AviU , Espagne. Université ^ î44^* 

Abusino^VindeUcùmm , Abensberg , Allemagne!' 

Aduoiicùrùm'Oppiâum On Wamureum^ Namnr » Franeew 

Ageiina on EngcHma^ Angouléme 9 France ^ chef Ken 
de la Charente. . . . ...^ 

AghênUm , Age» $ Franee » èheP^Iien de Ijot^t-Gammè» 
Ceet la ^«trlé de Mes Scat^e''* 

Ajaccio en Corse » chef^teu du UblBone« • ^ - . 
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Alhiga , Albi , France , chef-lieu du Tarn. Celte ville a 
donné le jour ^. Michel X«eGim # À GUude Boyer et à Antoino 
tioitignol» 

Aldernarâum , Oudenardp, Flandre. Typographie ; Jean 
Ke^^sère , 1480 , à peu près* 
« 4^|0;z(/q, ^leuiÇoa^.FraBee^.chef'lfeu'^e rOniew 
^ Aloimi^.^ Aloft » FJfkiidro^: Typographie % Tbieny Mar« 
Uns ^ 1474» 

Alffigiiia Ëkvillei^ petite ville dépendante et voisine de 
|4ayencef Aileiiiagne.i,|lefirl et Nicola» Bechtermuncze y 
}n)prin»aiem en 1 467. On crott que ceMiçolas fiechtermuncsa 
a acqiiis, en i^6td, l' Attifa il typograph.i(|ue délaissé par 
P^tteirbcrg, o " 

, ' ^lio^a , AUprf Aiienuigne 9 Franconie. VnU>êniUf 
4579 , confirmée en i6ta* . 

^^mbianum y Amiens ^ France , chef-lieu de la Somme* 
^icad^mie^ science, belles-lettres et arts , 1750. 
, . ^^êi^fe^mttm , Amitenl^m • HoiUpA^ fifwiM de mi»^ 
pour la propngation do christianisme- parmi les in* 
diens f établie en 1741 j par la confrérie évangélique des 
])ej|rifli|ibes. Depuis i7ÔQ» aetM) société a'aTa^doaoé aiicune 
^ure d'axUtenoç \ en 179% , ella ^jwnp^i qualquee mis* 
•ionnaires an Cap de Bonne- Espérance. La secte dea berr- 
nhutes » voulant propager les principes du christianisme , 
a établi des coa3tnuna,utés. /chrétiennes .an Groenland, an 
LabradorV parmi les eiqHtmaii:! les. Etats-Unis d^ 

l'Amérique ; dans TAmérique méridionale , parmi les nègres 
et les indiens; dans les îles anglaises du TAmérique > cofiime 
la Jamaïque, Antigoa, Saint^Kitts ou Seint,-Christopbe et 
Bff bafios f . dans iea iles jtnnmsea fl^./l'Amérfqua « ^ Saint- 
Thomei, Sainte «Croix et Saint^Jean , parmi lep tselavea 
.pègres, au Cap de iSounewBtpérauce, parwi les hottentots» 
•tCf A Zeist, petite ville de ttgUaijutjpyi.on^ 1^ %^ 
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^fjieana é Anc^ne * Italie. j4cadémU des ArgùmauH , 164& 
^cadémU des Caliginoai^ 1624 ; 00 réunit à cet^e deroîèrt^ 

en 1672 .celle des AnheJanii , qui avait été formée tm 167s* 
Andegavum ou /indegavi ^ Anj^ers , France, chef-lieu 

jVlayenne et Loire. Acadétiùé, i685 ^ uniéf^nité^ 139H, aug* 

^eaié en i43a. C'est la patrie du dmeut Jean Bodtn« 

.auteur d*une République ea six livres , et de beaucoup 

d'autres ouvrages. 
Aneda , Edimbourg. Voyez Mdembnrgum^ 
Ameola » Christiana ou Àoslo y Norirege. Il 7 a dans celle 

ville une réuuton de savans qui , sous le titre de société 

topogrophùjue de la Norwf-ge , publient oes Mémoires oi| 

un Journal relatif à leur institution. 

, Aaiperpia » Anvers , France , cheC-Iieu des Deux* Nèihes. 

JTj/Jûgriiphie : Gérard Leeu , 1487. 

AquaP^Se.rtice y Aix , France. Unipersité y 1409, rétablie 

en i6o3. C^lte ville a donné Id jour au célèbre Piton de 

Tournefort* 

, ^quis'Gronum ott Aquo^Grani^ Aix-Ia-Chapcllc , France ^ 
|slicf»lieu de la lAoer.. 

Araush « Oraiige., France. Unwersité^ i365« 
Arelaiû^ Arles ^ France. Académie des sciences et des 
langues , 1669. 

^rgentina ou Argentoratum , Strasbourg , France , cbeF» 
lieu du h9Lê^^\\\xk*^ypagraphiû : Jean Mental ou Menulin;, 
J466. Cette Tille, d^nt le nom est aitacfié an berceau de 
l'imprimerie, tiendra toujours un rang distingué dans les 
^anales de ce bel art {vryyejs Typographie ]. £lle s'est 
toujoura signal^ par de bonnes éditions : les ioipnaieitry 
cette, ville lea pies connus en i5* siècle sont 9 outre 
Mentelin , Henri Eggestein , Martin Flachen , Georges Hus* 
«er I Jean Bechenul , Cei>balus Wolfîus ^ Jean Gniningez ou. 
•Oriiiiiger« Reynardva Gruoîjigeii^ Jeaa Ptruw, etc. Cbi|qae 
• depuie.lfHpfeotion de TimprieMiie , petu ofiirir ^ deiie 
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lèt éditions sorties des presses de Strasbourg , des modèles 

êe correcdott et de netteté ; et , dans les derniers temps , 
on peut citer avec avantage les auteurs grecs , dont est 
éditeur le célèbre Brunck « imprimé chez Heit2 ; les ^/>« 
gih et Témtee iD«4 du même Brunck , imprimés cb<!2 Dann* 
l>acb« Le bel Eforace în-4 du savant Obcriin ; les ouvrages 
imprimés par les cîtoyons Levrault, tels que l'Homme des 
Champs , surtout du format io-*4; ia Phrûséotogi^' an^h* 
germanique de Tlaussner , in-8 ; le Calcul des déripations de 
îi. F, A. Arbogast , în-4 '» ^ Onpnekliai ^ ouvrage indien qui 
vient de paraître , in-4, etc. Tous ces ouvrages sont remar- 
quables par la' difficulté et la beauté de leur eiécution, LeS 
librairies du citoyen Kœnig et des citoyens Treditet et Wurias 
•ont tres-bien assorties ; le Journal de Uttérnture de Ftanee 
et de littérature étrangère , que publient les citoyens Treut- 
tel et Wurts , est très-intéressant : il nous a fourni plusieurs 
notice de bibliographie étrangère dont nous avons enricM 
notre ouvrage. Les citoyens Levrault ont une fonderie de 
Caractères , qui ^ d'api-ës le livres d'épreuves que nous 
avons sous les yeux , nous parait être dans le cas de très»» 
bien assortir une imprimerie , soit en caractères allemande, 
soit en caractères français » qui sont, les uns et les autres , 
^ d'une belle proportion y bientôt il sortira de cette fonderie 
une nouveau livre d'épreuves , avec sept caractères allemands 
nouveaux et cinq à six français. UnipersUé : c'est an com- 
mencement du i6« siècle que Jacques Wimpheling, littéra- 
teur alsacien , forma une société libre de savans y dont 
Erasme parle dans ses letnres. Cette société dura jusqu'en 
i538, que Jean Sturm , professemr de grec et dlelatin à Puni* 
Versité de Paris « vint fonder à Strasbourg une nouvelle école 
qui fut > en i566 , changée en académie, et prit , en 1611 » 
le nom d^unitfersité. La bibliothèque île la ci-devant uni-^ 
Versité protestante de Strasbourg , établie en i53i et aog» 
laenlée à diflereutes rej^rises , est remarquable par les éditîona 
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4a j5« 6Î«de «t par des m«nu$crît8 ^ri€ttx : elle £u» enri«' 
cbie en 177a de U bibliothèque da savant Scboepfiio ^ ^ui' 
consiste en ottvrage de iiitératore ancienne , d'histoire et 
d*antic|uités ^ et en 1783, on y réunit la collection de feu 
ÇilbcrmaQD , relati?e à rhistoire et aoi antiquités de $tras^' 
bourg et de la ci-devant Alsace. MM. Oberlio et Koeli- 
font à la téte de cette biblioilicque. On admire encore à 
Strasbourg le cabinet d'antiquités de Schoepilin joint à la 
bibliothèque de la commune : il consiste en monumens» 
égyptiens « étrusques » greca» romains > gaulois, œérovin» 
giens et gothiques : il y a une suite assez complette de 
lares; des vases en abondance , dos médailles^ etc. 

jirrebatës , Arras , France , chef-lieu du Pas-de-Calais. 
Académie sous le nom de société MtérOirê j tjSy. 

Avem'o , Avignon ^ France , chef*liea de Vauclnse. Uni'- 
$>9rsité , i3o3. , , • 

Attgu3ta''Supi$anum% SuêSiQnes , Soissons , Fraoce* Aea>^' 
démie^ '^4* 

Augnsta^jiusciorum ou Auscii , Ausch , Franco , chef-lieu 
du Gers. / ^ 

jàugusta^Treffisorum ^ Trêves, France, che^lieu de la- 
Sarre. U^ipeniié , 1473 , renouvellée en t558. 

Aitgmta^Vîndeliconim y Ausbourg , Allemagne, Souabo. 
Académie des curieux de la nature ^ 1670. Typographie i 
Jean Bemler « 1466. 

Auguitobomm ou THeasses , Troycs , Franca t cheMica de 
î'Aube. 

jiugusiodunum , Autun , France. Cette ville , célèbre 
par son aodeiiiieté , a donné le jouràJBumènes, professeur- 
d'éloquence sons Constance et Constantin ; à eaint Ger« 

main , évcque de Paris , mort en 576 ; à Pierre Turoî , 
principal du collège de Dijon en i52o;au fameux prési-, 
dent Jeanvin , ministre de Henri IV ; aux quatre fr^^s 
Cuyooa^doni Lamare a publié lea ÈEjivcef.en latin eti 
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•n grec» i658, ùi»4 } aux Gingny « aiix Poiilot, aax Mpa- 
tholoMi etc. 

• Augustonemetum , Auerni , Ctaromons , Clerraonl - Fer» 
rand ou Ciermout en Auvergne, France , chet-lieu du Puy- 
de-Dôme» Société Uuérairm ^ ij^j. Cett la pairie de Blaist 
Vascal , de Domat et de Thomat. 

• Aureliacum ^ Aurillac , France, chef-lieu du Cantal. 
Aurelianum ou Genabum ^ Orléans, France, chef- lieu 

du LoireL XJnitHàrsiié pour le droit v foadée par Piiîlippt^ 
le-Bel» t3ia. Ce roi eo exclut la théologie (i) , et cassa 
d^etlleurs les bulles d'érection de dénient V des annéts 
z3o6 et iSoy, 

AmtrU» eMtoM , ville de Frîoiil dan» lee étata de Vcnist. 
MaitUire a'ett troilipé en y^tvawjkX AmitH» duUm ^tm 
Vienn9 en Autriche , dans la souscription du livre de PU- 
tina de Honesta voluptate et valetudine, 

Autiisimiontm y Auxerre 9 France , ehc^Heit de rYonne. 
Société littéraire^ >749- Cette ville adonné *iiaîesan<se i 
l^amertin ou Marner au 5' siècle y au moine Hérie au 9* 
aiècle ; au moine Remi au loe siècle ; à Sluber Radulphs 
ail it* iiëcle; à Robert de Saint-Marien an ra« sièclt; 

Guillanme d*Aoxerre au i3« eiëcle ; à Roger de Collery» 
poëte du i5e siècle; à Jean Leclerc , chancelier de France 
en 1420 ; à Jean Duval , antiquaire ; à Roger de Piles ) à 
Edma Firot i à Loiiia Ligiar j à Jean Lebauf f à Tabbi 
Botel , etc.* 



( 1 ) Cette exclusieii provient sans donte des fTlolêos démêlés que 
nûtippe-le-Bel evtan cettioieiiceaMat dn 14e siècle eeec Boeifiice ViU« 
(!e pape poussait extiH^neAt ioia tes préteedeat sac aelkrîoeséss 
bénéfices : il vouliit partager arec le aMBifqae les décimes tarées ^ 
le clergé 1 il s'attribuait même le droit de fiire rendre compte an roi du 
fêttvemement de son état , et d*éne te sourerain |oge entre lui et ses 
aefets. Cette cendmte inlta PlitUppe-le-Bel. te pape lança contre lii 
plttsieais bulles » aux^oellei Huli^ r^peadît vigougeBse » è at i 



jfairteum | CanimiM Cliarfm^ fnuie»^ dbcl4iett dlnrtf 
«t-Loire. 

B. 

4 

Barci/o ^ Barcelone , Espagne. Uniwsité, 1440. Typograr 
phie : on y imprimait en 1497* 

Baj«^4 » Bat Itt , Suisst* VnwênUé^ 1459. Tjtptignciphi^ : 
Benholdc .Rodi, de 1460 à t465. 

Baruwp'Dncis, Bar*8ur*0raaia ou Bar-le-Duc » France ^ 
shef lieu de la Meuse* 

Bammhad''S^uaiiflm » Bar^far*Sain« , Fsmoo^ • ç*es| W 
patrie de Jean .Boopefens , poëte latin •mort en 1614 ; de 
Vignier, médecin de Henri IV , et de Kouget, ^ui a donné 
l'histoire de cette ville* 

, BaHia , Beati^i p Corte^ che&lîen du Golo* Am^émim det 
Vagahwidi , 1659 « lenonyellée en x75o« 

Bellopacum , Beauvais , France , chef-lieu de l'Oise. Cette 
Tille a vu naître dans ses murs Jean et Philippe de YiU 
liers t PIslc*Adain , .Cleode de la^S^ingle ,et Vignacourt « 
quatre grands-maftret de Malte ; Godefiroy Herm^n et Jean^ 
Foi Vaillant, savans antiquaires j Antoine Loisel ^ Adricei 
Baiilet. était du diocèse de Beauvais. 

B*roibtum , Berlin* ProM*. Aeadémi» on Mei^ tt. wjti» 
sciences, 1700 , renouvelUe en 1744* 

Berona , Beraun , Bohème* Topographie : HéUa# 4e l^ouEr 
fen , 1470, 

Biatia on Viiia , Bae^ ^ Stpagae* VniPWtM^ lS3i^ til 
88 aelon quelques entenrs. 

Bipontium y Deux-Ponts , Allemagne. Cette ville s'est îaX% 
un nom dans les annales de la typographie > moins par lu 
beaaté des éditions que par leur nonibre et par les c./itreh 
laçons. • 

Bisuntium apud Sequanos ou Vesoniio , et jadis Chrym 

ê9p4iiU$ ficsAiigoB t FcaoM t dieC«>UeH da Devibt* Açadémiê 

\ 
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des sciences , bellea-îettres et ans , 1752. 'L^ université de 
Doie, fondée en 14^6» y fat tranaferéo en 1691. Typogra* 
phi0 s Xean Comtet , ^^^m Beaançôn a donné Je jour k un 
grand nombre de savanv ^ entre autrel 9 Maîret • le cardi* 
tial de Grandvelle y les Chifflet^ Boitsard , Dunod , Bullct| 
l'abbé Millot, etc., e(c. 

* BiMrm , Béziefa France. Académie des sciences et 
belles-lettres , tjiZ» Plunteurs botnmes célèbres ont pris 

naissance à Béziers, enire autre s Guillaume Duranti , juris- 
consulte , J, Barbeyrac , P«'lis^on » Fdntanicr , Jacques £i- 
ffût^ le pù9te Vanrère eé Dbrtôtfs de Mairan» 
î Biturigœ\ Bourgf^s , Francè , cbcf-Hen dU *Cber. t/niçer^ 
WHé , 1464 f quelques auteurs prétendent qu elle avait été 
fondée sous saint Louis , on 1940. 

• BhM , Blois 9 France , cbcf*l!eu de Loir et Chef*. C^st 
la patrie des oratoriens Morin et Vignicr, de Jean Bernier^ 

Louis Hubert et dMsaac Papio. '** 
' Bononia^ Bologne , Italie. Académie de physique et 
«aathématiques > 1696. Gettè* académie î[»i1t tine nourélle 
forme en 17 12 par les soins da c6mte dé Marsigli , et sé 
ilomn»a institut de Bologne ou académie jdes sciences et 
des arts : elle ne commein^a ses séances '^tt*en 1714. Aca^ 
démié de$*g9iaei f iSq^. Tjrpafffnpkie : Doininitus de Lapisj 
J462 (1). Il s'est formé eù 1799 , une nouvelle société liué* 
Taire sous le titre de tsiensori délie varieta letterarie, 
Bra^um Burgi ^ Bnrgos, Espagne, Typographie i Fréderie 

Brigantium , Compostelle , Espagne, Vniceraiié ^ x53x. 



(i) Voyez Bihliographic de Debure , n." 4191. La longue disscttation 
qui s'y trouve sur une édition du Ptoléméc portant cette date , paraît 
démontrer, au milieu de beaucoup d'incertitudes, que 1472 est plutôt la 
véritable dat< du Ptôlémée . et que c'est par erreur que U souscriptioB 
g9fM i4é^ Ç^ptad^c» oa a*a risu d« cstuia.à cet ^«4» • ^ 

f 
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B nouera ou Fanum SancU-Laudi^ Saint-Lô^ Fraqcç^ 
chef-iitfu de la Manche» 

MrivaUsp Brest » Fïratio^. Académie de loariiit-» 175a. ' 
. Brltia^ BreMe ou Brescie^ Italie. Typographie s Heo* 
ricus Coloniensis et Statius Gallicus , i474* Académie des 
erranti , 1626. Les savans nés dans cette ville soal Nicolaa 
X^riaglta , matltémaiicien $ Laorent .Gambara , paëte ; le 
comte Mazzacheli , biographe ; Chnsdani , ingéDiear ; la 
«ignora Fenaroli était la Sapho de Brescîa* 

Brugae^ Bruges , France » chef-lieu de la Lys , autreCbit 
Flandre antrichicmic* lypcigraphi»^: Coliai^d Manfion , 1476 
pour }m cariais | nma on croit qu*il a pu imprimer en 

BmxpUc^ » BrttxeUea ». France ) chef* lieu de la Dyle ^ 
ci-devant J^rabaot* TypagraphU : Ifi Frères de la Vie coobt 
aune , 1476. Arnaud de Bmiellet ^ a imprimé à Naplei 

iBD 1473, 

Buda ou A^ukieum , Bude ou. Oflen f BasserHjongrte» 
|l y existe une wtitmrsiii ; j'ignore d^na quel t^ltips. .elle e 
été fondée. 

Burdigala , Bordeaux ou Bourdeauz ^ France chef-lieu 
de ia Gironde. Académie des sciiçncas et belles - lettres ^ 
17131 UnipeniÙy 1473. 
^Burjgof^ Yid^ JBraffum» t.. . . . 



Cahetium , ChaUia ^ France. Typographie :Yivm Lerouge^ 
1478. 

Cadomum , Caen • F^ence > chef-lieu du Calvados. Aca* 

•' ■ ' » , • 

démie des bcUes-Isttres ^ 1705. Uniifersiié^ i45a: ellearaîl 
déjà été érigée en i^x et 143^ par l?s anglais et le pepe 
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Eugène% C«e& t tsmdiill des (mtnmn ititiytm , ieU (ftf6 

François Nlalherbe, le père de la poésie française , mort 
en 1628 ; jeaD-FraiH^ois Sarasiti , poëte , tnori en i65S i 
let jéiaitet Dalechatnpi FearnUret Robillar d'Avrîgny/ 
Tanîi^guy le Fërre , père de Madame Hacîer > morte en 
1672 ; Gilles-André de la Roque , généalogiste ; Jean Renaud 
de Segrait; Samuel fiochard» Oaoiel Hu6t| mort en lyzi | 
Maiiilâtrv^ mon en 1967, etc. ' ' 

Camanmiii^gustù^ Semj^ne , Espagne. Ïfkfp9nité ^ 1474Î 
renouvellée en i523. * . • • - » 

CœsarodmMim ^ Tours* Voyea Tarones, ' *^ 

' OUcÊiÈa > Bengale» Là' è(»iifpi^nie des tndet Dtieimdet 
Vxwt d*y fonder nise nnipehhé $ plutlêurt professeurs des 
langues anciennes et modernes et des sciences utiles ont 
été nommés» Un eiamen public des élèves aura lieu tous 
les anS) et Von distribàera des prix* Calcuta esl le séjour 
do gouTerncur et du conseil de la coitipagnie anglaisé 
dans le Bengale* 

Caiimm , CagH , Italie. Typogmphiù t Robert de Fané 
«t BeimàTdin de Berg , 1476» 

CalPus^Mons , Chaumoot | France ^ cbef-lieu de la Haute* 
Alarne. 

CatHberiaeum , Cbambery « France , cbef-lieu du Mont* 
BlaRC^ Ci«defant Swhvt. Tjrpoj^raphif : Àdtoine Neyreif 

2486. 

Cancahtigia ou Camboricum , Cambridge » Angleterre. 
Vtdimniié , 1140. La plapart jift anglais la font remonter 
jasqu'au 7^ siècle ; mais ce ne devait être d'abord , comme 
ailleurs ^ qu'une école ecclésiastique ou monastique. £lle 
a été renouvellée en 1470. 

Cantium ou Citniuaria , Cantorbery » Angleterre. 

Carcasse ^ Carcassonne , France , cnef-lico de TAude. 

Caroîopolis , Charleville , France , chcf-Iieu des Ardennes. 
C'est la patrie de Louis Dufour | abbé tle Longuerue « conou 
par sa rasto éraditiond 
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'Carmâunttm , Cracdvie. Voyea Cràcopia» 
Casellœ , Casai , Italie. Typographie : Jean Fabri , frao<» 
çais, 1476. ' , 

^' Castelium^Nozatàm , lieu près de Lucres 1 Italie. Typom 
grapTwB : Henry jde Hartem , 1491. Ce même Henry impri- 
mait à Bologne en 1482 , à Sienne en 1490 , à Lucques 
près de Lucques en 1491, . 

Casirum^Radulfi, CbAteau-Ronz ^ France ^ cbef^Ueiî da 
rindre. 

* * 

Catalaunum , Châlons-sur-Marne , France , cbef-lieu llo 
la Marne. Académie des belles-lettres» sciences et arts,- 
X7Ô3. C'est la pairie du docteur Clé^eht d'Bspence , du 
• P. Dumoulinet , des ministres Aubertin et Blondel , et do 
Nicolas Perrot d'Ablancourt. 

Cecerras^ Cervera , Ëspagne. ITnipérêUé ^ Vjxff^ 
. Chilonium , Kiell , Allemagne , Basse-Saxe. Vni^ênité 2 
1665. ' • 

» ■ » 

Clapasium^ Chivas ou Cbiy^sio, Italie. Topographie s 
Jacobinus Suigo ^ i486» 

Colïa ou CoUis^ Colle, lulie. Tjypograpjiie : Jean do 
Medemblich , 1478. 

.Cploniaagrippina^ Cologne^ Allemagne. UiUpe^nU^ x388.i 
Typographie ^ Ûlric Zel ^ 1467., 

Càhnia^Jttiia^Romana , Sénlle*'^ vtd, HiSPALIs* 

CoFonia-Romulensis y SéviUe. {Vid. BlSPALlS.) 

Columbaria^ Colmar, France |^.cbèF>]i eu du Haat-RbbtV 

Complutum^ Alcal^ de Heu^res , fispague. Unipers^té^ 
fondée par François de Ximèoes «n tSxj. 

roww/?». Corne, Italie. Typographie : Ambroise de Orco * 
1474. C'est la patrie du po^te comique Ceciliusi do Plino 
le jeune » de Paul Jofo et du pape Innocent XL 

Condipineum^Nannetfvm, Nantes, France, chef-lieu do 
la Loîre-Inférieure. Université^ 1460. Typographie \ £stieano 

Larcher, 14Ô8. C'est la patrie de JEléao Le-Pays, poii^ 

/ 
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fran^îs > et de M. de la Crose » pliilosopbe et historien 
CcTifiuêiUcs 6m Corifluentia ^ Coblentz ^ jFrancd , çhefolièu 
de RIrîo «t Mosellèi 

Conimbjicaj Coimbre , Portugal. UnipersUé^ '^4^ 9 elle 
•tait auparavant à Lisbonne. 

ConnecUçut^ province maritime de la Nouvelle-Angle* 
Cefre ^' Amérique teptentrîonal». C'est une' des quatre pro* 
vînces de la Nouvclle-Angleterrè , et l'un des treize Etats* 
unis les plus fertiles. Il vient de s*y Former une association, 
littéraire et philosophique .aous le titra de Connec^teui 
iacaàemy tif arts and'sciences « dont le but est de faire des 
Recherches philosophiques , particulièrement sur l'histoire 
Daturelle de ce pays« L'assemblée générale se tient à New- 
Hâven; 

Constaneia, Constance; AITemagne. Topographie , léfiQ» 

CorisopUum , Kimper ou Quimper-Corenlin ( Montagne* 
Vur-Oder), France^ cbefojieu du Finistère. 

Cortona^ Cortone,. Italie, Toscane. Acfldémie étrusque 
pour les antiquités « 1^26. On a plusieurs volumes de set - 
Mémoires, in-4, 

iQAZ£^W/7 ^ Cracovie , Pologne. Vniversité ^ 
^ Cf^^ui. 9 Cresme , Italie. AcadémU dès sospiti , 1613» 
'^Cremônay Crémone > Italie* 'Académiê , iJ56o , renouvellée 
en 1607 sous le nom des desuniti. Typographie ^ Bernardinus 
de Misintis Papiensis et Csesar Parroensis ^ 149a. 

•Çtfrûiff'Coire , Attemagnéy Sotiabe. 

Cnsutgis'i Prague , Allemagne , Bohême. 

Cjgnea , Zuickaw , Allémagne , Mîsnie. 

Darlorigum ou ip^<?/ze/i , ' Vannes « France ^ chef-lieu du 
Morbihan. 

îiaifeniria^ Deventer, Hollande, lypçigraphiê: 147a. Cette, 
jàate est doHttuie ; Richard Paffiroed y imprimait en 1480. 
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'jDtf/p^i, Delft, ttollatiJe; 

Derpatum ou Torpaiuni ^ Ûerpt ^ tlUBsie , Lîyonîe. VffU 
Pétiiié^ i63a $ rétablie en 1731. L'empereur de Rtt<|ie vient, 
de fonder une nouvelle université dans cette ville %: elle 
Jera composée de quinze professeurs | dont dix ordinaire» 
et cinq extraordinaires. « - > 

Dertosa , Tortoae^ K8pagne« Vnipernié ^ tS^é 
Diaingia^ Dillingeni Allemagne « Souabe^ Uniflhniié^ 

Dinia < Digne » France^ cheMieu des Basses-Alpes.^ 

liiifio y Dijon « France 4 chef4ieu de. la Côte^d'Qr. ^ea*^ 
iUmie des sciences « 1^36 ^ autorisée en 1740 ; société Uu 
téraire, 175*. Ces deux compagnies ont été réunies en 1761* 
VnivçriUé ^ 1721* Dijon est la patrie de Bossuet j de ift 
Monnoye , de Longepierre « de Ctébilion ^ de Piron ^ de 
Hameau, du président Bouhiet« été* 

Dipona*Cadnrci i Cahors , France , chef-lieu du Lot* Vni*^ 
persité ^ \2!à2é Les quatre facultés n'y furent qu'en 1412 t 
•lie a été snpprimjée en 176 et réunie à celle de Toulooseé 

Dola apud Smquimos 9 Dole $ Franoe > ci^evant Franche- 
Comté. U/iiPersiié 4 1426 ; transférée à Besançon , 169U 
Typographie : Pierre Metlinger ^ 1490* 

Domingo ( •S'^c^o-)^ en Amérique. lfnit^et$iié^ l558* 

Duacum , Doua^i France « chef«lieu A%k Nord. Vnipstsité ^ 
C est dans cette ville qu'est né Jérôme .Commeliu « 
célèbre typographe ( vôyez Heidelberga )« 

DubUnum t Dublin ^ Irlande. Acadéif^û | i685 % acadé^ 
mie des arts , 1753 ; uniuenitè , lâgs* 

Vmsburgum ou Teiituburgum , Duisbourg | AUcCQagC^l ^ , 
Westphalie* linipersUé, i656« 

DuroGorturum | Reims (voyas Bjf^U). 
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E. 

Eborm ^ Spora , PortngaL VhipersM , 1579. Elle ne sub* 
fiste plus depuis Texpaltioii des jésuites, qui y professaient. - 

Eburovices , Ebroicœ ou M&dManum , Ëvreux , France , 
cheHiea de l'Ëare. 

SiUmhurgum oa Amâa , Ëdimbourg « Ecotso. Unip^sUé 
fondée par Jacques III en 1482. It existe dans cette ville une 
socitcé des antiquaires et une bibliothèque fondée par Clé- 
ment Litde, qui possède io5 sceaux des princes de Bobéme» 
de Moravié et autres y avec l'original de la protestation 
des bohémiens contre le concile de Constance, qui , maU 
^ré le sauf-coocluit, brûla Jean Hus en i4i5 et Jérôme de 
Prague en 1416. Ëdimbourg est la patrie d'Alexandre de 
Haies , de Robert Barclay et de Gilbert Burnet. 

Elbenga^ Elbîng, Prusse. Université , iS^z, 

Mina y Perpignan , Fraoçe ^ chef-lieu des Pyrénées oriea* 
tûtê» Uaipersilé ^ id^ 

Emiricùm oa Smirica, Emmepi^y AUemagiie* '3yjNy 
graphie , 1465. 

Engolismum , Angouléme ^ France , chef«lieu de la Cha« 
tente. Tyfogi'aphie ^ >49>* 

Spinal f France , chef-lieu des Vosges* 

Srfurtuin ^ Ërfort en Thuringe » Allemagne. Académie ^ 
Jj55. ïTnipersiCé , 1398. 

'B$ii ou Œivii , Jesi, Italie. Typographie^ i47>«'- 
Sslinga y Eslînghen ou Elingeo , Allemagne. Typogrâi^ 

pftie , Conrad Fyner, 1470» à peu près. 

JSustadium ^îie\i»t&dt^ Allemagne. Typographie ^ Q90i^9$ 

d Michel Réjrterj 1470 , i peu près. v' 

F, 

FapenUa , Faenaa ou Faïence , Italie. Aeadémiê im^la* 
gpni, j6za. C'est la pairie da Toilricelli. 
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Ferraria ^Fervkre , Italie. Typographie : AndreM Gallns ^ 
1471. Cest la patrie de Lilio-Gregorio Gîraldi » de BaptUt* 
Guarin! , auteur du Pastor fido ; de J.«B, Riccioli, et du 
cardinal Guy Bentivoglio. 

FirnUum on Firmmn picenum ^ Fermo ou FlmiOy Italie»* 

Académie des icneutici , lyS^; peu à près elle s'unit au% 
arcades de Rome. Cette ville a doDué le jour à Laclance ^ 
au jésuite Aaibai Adami , et an cardinal PhiJ* - Aat. GuaU 
terlo. Ce cardinal , qui cultiva les sciences et les arts avec 
passion , perdit deux fois ses livres et ses manuscrits , entre 
autres 5 une Histoire ouiverselle qu'il avait composée , dont 
les matériaux formaient ç|uinze grandes caisses \. ses mé» 
dailles , ses recueils de tontes sortes de raretés; et, répa*, 
rant toujours ses pertes y il laissa après sa mort , arrivée 
en 1727 y une nouvelie bibiiotbçque de trente-deux mille 
rdumes imprimés on mannscrits ^ outre noe dixaine de 
cabinets remplis de curiosités de l'srt et de la nature. 

Ftortniia , Florence , Italie* Académie ^ 1272* Univeniiép 
1646 j à peu près. Typographie : Besnardtuus Cenntni , >47>* * 
U académie det ^'ifienln, établie en 1667» ne snbstste plat 
depuis Textinction de la maison des Médieis en 1787. ^ca» 
démie des colombieri pour les antiquités et rbis^oire natu-» « 
rel(e , 1736. Aâ^démie de la entêta penr la perfection de 
la langue italienne, i58a. Académie éet ttmidi , 1^40 9 cest 
de cette dernière , nommée aujourd'hui académieJlorenUne ^ 
que l'on a plusieurs bistonres. Florence a produit de grande 
hommes , entre autres ^ les papes Léon X , Clément VII ^ 
Léon X! , tous trois Médieis, ei Urbarn VIII, qui élaît 
Barbcrin ^ le Dante, Guicbardîn , Galilée^ Macbiavel^. 
Lulli le musicien ^ etc. , eiei> 

Fontanecicm-Comîtis , Fontenaj-Ie-C€mite on le Feaple^ 
France t chefi^lien de la Vendée* 

FomoHCorneUif Imola , hilS^ AcadémU die MbeMief ^ 
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a65fi. Cette ylH^ « ionnê le four au poêle Flaminio , iit 

lorfsconsulte Tartagni et à l'anatomiste Valsalva. 

Foruni'Lu'iL^ Forlî, Italie, Académie ^sJUirgiU^ 1^74 1 
renouvellée'en i65a« 

Franoa^TurtNm^admMatnum^ Fraiicfolrt*sur«1e-Meîn , ville 
impériale d'Allemagne. On l'appelle encore en latin Franco^ 
^rdia , et ancionnemcnt HelenopoUs, On y tient tous les 
•oa deuY foires oélèbres pour la librairie» Tuse au prin« 
temps et Tautre en aulomue, 

Franco-Furtum-ad'Oderam , Francfbrt^8ur«rOder , Marche 
de Brandebourg. Université , i5o6. 

Franêguera^ Franeker» Hollande, Vmperaiié^ i665« 

Vrihurgutn» Fribourg ou Freybourg en Brisgaw, Aile- 
fnagne, Unipersité ^ 1460. C'est la patrie du moine SchwartR, 
qui passe en Allemagne pour l'inventeur de la poudre à 
çanon^etde Jean^Thomaa Frelgiut, littérateur distingué** 

Fiiigimeum ou Fufyima > Foligni , Italie, Typographie 9 
Jean Numeister, 1470. 

Fuvutn , Foix , France , cheWieu de rArriègo, Le comté 
de Foi^ a donné le jour à BajrLe , qui naquit k Cariât eu 
9647 y et mottrut i Roterdam » la plume à la main ^ en 

G. 

Gadêi , Ciidlx, Eipague. 

Oandapym , Gand , France » chcf-lîeu de TEtcaut, autre* 

fpis Flandre aulrichier.ne. Typographie : An\o\x\ Kc)sere,. 
9^B3 ou I4^$i* Gand est la patrie de Levitiuf Torrenllua, 

libérateur mort eo iSQâ^.et de Daniel Heinaius, né eu 
î58o, - 

Gandia ^ Gandie , Espagne,,(J/i/Vdr///^, 1649, 
GenewM .ou Genem , Qenèye , France , chef- lieu du 
. jAmaUt VniPtirfUé^ i365. Topographie s Adam Sleiochau^ 

yn% Ct^ii^ YiUe possède uue bibIiotkw(^uc j^ubli([ue 
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•fui est très-bien «tsbrtîa > et qui renfeme beaucoup 

manuscrits , dont M. Sonebiei: a donné un bon Catv>loga<^ 
Cet auteur a &as»i publié, VJIistoire f$^éra,ire de Genèt*e ^ 
3 itqI. iD*8. Oa trouve dans cet oavrage des détails sur les 
èavans que cette ville a fournis. Voi^cî comment. M* Peu» 
^net s'exprime sur la librairie et l'imprimerie de Genève , 
. dans son Diciionnaire de la Géographie commerçante, f^léa 
y sont assez considérables , et la Uberté de la jacasse »^tti 
y subsistait dans cette république avapt qa*on la tolérât 
«n France , y avait sineulièrement accru le nombre des 
impressions d!ouvrages de toute espëçe» Çepeodaiit «.oa 
peut reprocher aux imprimeurs dç Genève, qu'outre Je 
papiier assez mauvais dont ils se servent , leurs éditions no 
sont pas toujours très-corrects. Mais ce délaut est moins 
sensible , aujourd'hui $ qu'il ^ a une, cinquantaine d'années 
Xe papier quei*OQ emploie à Tinipriinerie se tire.assez ordi* 
naîrement de Divoune , au pays de Gex , de Darda gny , 
d'Allemagne, et de Versoix, qui en fournit de très-bou* * 
'( DiCT. DB GÉOQ. COMM. , tom, 4 , pag, 478. ) .\ . . . 

Geàanum x>xx Scurgium ^ Dantztck> Pologne» 
Gerunda , Gîronne , Espagne , Catalogne. Ifniperfiiém 
37x0 : elle n*a subsisté que quelques années* 
Giessa , Giessen , Allemagèe. Unit^ersHé y i6o5« 
Slasçua « GlaslLow , Ecosse, UnipersHié^ ,'4^^ > renôtM^eU 
lée en 1667. L'art typographique est cultiré dans cette ville 
avec beaucoup de succès « surtout par les Foulis» qui sUm* 
taortalisent par la bonté eï la Jbeante de leurs éditiooa» 
Cètte vincTà produit plusieurs ^savans » parmi lesqu^s os 
distingue Jean Cameron , auteur du Myrotfiecium ê^angc^ 
/icMw. Sanmur , 4677^ 3 vol. 111-4^ et Jean Spoiswod^ jprima|; 
d'Ecosse 9 qui couronna Charles, l en i653. il a donné jtaf 
àavaot'e tiUto'if» ecciés$mséUfU9 itÈcosse en anglsii ( d^pivî^ 
âo3 de J. C. jusqu'en 1624).. Londres , i655 , in-foL M. Peu— 
met dit» dans Dictiwmain dQ la Gifograpkiû 



\ 
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çante : « Que le papier ^^oo Fait en Ecosse eat d'une grande 
beautë , çjt que b*e8t à lui "que les imprimeurs de Giaecovf 
.tfoiVent'une pàrtiê deléul-lréputation^ 

* * Goihà y Gotha > Allemagne. Elle p6stede un célèbre eol- 
lége', une belle bibliothèque , un observatoire et un cabinet 
ide raretés. £Ue est la patrie du médecin Hofinan, 

' 'Bottingen , ou Goettingue » Hanovre, Unipersiié ^ tj^i* 
ùraiàcnm^ Grat2 , Allemagne. VnipersUé ^ i58S* 

' Cranaia^ Grenade , Espagne. Unwtrsité y iSS/. 

GratianôpoUs ^ Grenoble , France , chef-lieu de l'Jserefe 

^Université i i33q : iransféree à Valence en i45a. 

■ ». • • • , 

Gràùionarium y Bamberg. Université ^ i585. Typographie î 
on Croit qu'elle y a été établie en 1462 , au plus tard , par 
AlKért Pfisier. ( Voyei U 1 w vol. , pag! 387. ) 

Gnpstôaidia ^ Gripswald', Allemagne. Université^ x^ISB. 
C'est Wratislas IX, duc de Poroéranie , qui Ta fondée: 
elle appartenait alors à la Suède. 

* ^r<MM>f^â ^ bii Gronîngue^ Hollande. Université^ 1614* 
'Gouda , Goude » Gouda ou Tergow ^ Hollande, lypùm 

"graphie : Gérard Leeu , 1477. 

Gnacimala , Guatiniala , Amc^rique septentrionale. Nou» 
.yelle Espagne. Université, iSaS. 

Éqfnîa y ou Codania ^ Copcnbap^ue ^..DanemarcU* Aca^ 
'âémie des beauxwirts^ i?^?* Université y 1497 ^ renouvellée en 
3539.* Un' voit encore à ,Copen bague beaucoup de sociétés 
litt(^raires récemment établies, telles que société royale de 
belles-lettres 9 société royale de médecine , société royale 
(d'histoire naturelle, société royale d'économie rurale* société 
Bcandkiaye, société de danois qui t'ravaîlfent au }ouma)i 
'J?<îr sandhed , pour la vérité , lycée de jurisprudence, club 
norvégien , société pour la postérité ^ etc. La société lit* 
iéraire de Tlslande est aussi à Copenhague^ et ^publie 
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islandais des mémoires pour rhlstoire et VécoDomie «Je ce 
pays. La langue islandaise est Fanoien idiôme des scandi« 
naves. 

Haganoa ou As^cnoia^ Hagucnàu, France. Topographie 
Henri Gran, I49^* ^ 

Jffala Magdehurgica ou Hala saxonwn^ Halle t SAxe^ 
^nîpersilé ^ ^^94* ' 

Harderpicum , Hasderwick , Hollande , Universités^ 1648, 

HarUrmum^ Hariem, Hollande. {Vid. les arttclea L. C^stçk 
et TTPOGBAPHIE.) Il existe à Harlem une mci^/^ ^ittiwclet 
sciences , fondée depuis peu. 

Mf'idelberga et Edeîherga ^ Heildelbcrg» Allemagne. ZTrti- 
wrsUé 'îwàkz par Télecteur RoBert,dans le I4e'siècle, et 
rétablie en 1746. Il y avait autrefois une riche bibliothèque 
qui en fut enlevée par Maxiniilien de Bavière , lorsqu'eu 
a622 il saccagea cette ville ; ce prince donna cette biblio* 
|lièque au pape. C*est à Heidclberg, que Jérôme Cemmelin» 
célèbre imprimeur» ne à Douai, alla s^établir. L'électeur 
palatin lui confia le soin do sa bibliollièque. Il porta l'exac- 
titude dans lart typographique jusqu'à corriger sur les 
enciens menuscrits les auteurs qu'il imprimait. On a de' 
lui de sarante^ notes tfur Réliodore et sUr ApoUodore. Lee , 
principales éditions qu'il a publiées sont celles des SS. pères» 
surtout de S. Athanase et de S. Jérôme. Casaubon faisait 
beaucoup de cas des ouvrages sertis de ses presses , et se 
les procurait k tout prix. Commelin possédait le grec et 
le latin. Il avait pour devise Vérité assise sur une im« 
primerie. Il est mort à Heidelbcrg ca 1598. On coni^alt 
encore d'autries Gommelins imprimeurs» mais moins célébrée 
que Jérôme. Nous plaçons ici quelques détails sur ce typo* 
graphe de renom , parce que , par une omission iuvolon* 
)aire» il est passé, ^ous silence dans le corps de ootre ou-» 
Trage. 

flelmeitadwm ^ Helmsiadt, Allemagne. UniversM^^iSj^^ 

/ 
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nomlttée Aeaéêfnta JuUa , parce qu'elIt a été fondée par 
Jules, duc de Brunswick. 

Herbipaiis yyxxmhoMTg , Allemagne. Université^ 1403. 

Smrbonaj Herborn en Vétéravie, AHcnagne. VniutniiÂ 
qui fut transférée à Sîgen en 1669. 

H^routeia , Herculanum , ville ancienne retrouv<^e sous 
les fondâtions de Forticl et de Résiuo , au royaume de 
Kaplés. Nous en parlona dans le premier volame, pagù 
414* :Notts ajouterons seulement ici qu*an savant anglais 
nommé Hailcr, bibliothécaire du prince de Galles, a visité 
dernièrement les manuscrits trouvés dans les ibuilles , et 
qui| au nombre de près de 1800, sont déposés an muséum de 
Poriki : cet'ànglais est pâ'rvenu à dérouler, plus focîlemeni 
on ne l'avait fait jusqu'alors , ces manuscrits réduits en 
charb on : il a eu de grandes diiEcultés à surmonter, mais 
il a déjà recueilli le fruit de ses peines, en découvrant Tou^ 
vrage d'Epicure întrtulé : De la nature des choses , qu*oa 
ne connaissait que c|'après ce qu'en ont dit quelques écrivains 
fie Tantiquité, et qui parait avoir servi de base au poëma 
de Lucrèbe. On copie ce manuscrit , èt il paraîtra bientôrl 
Dix personnes sont employées par M. Haîter èo* déroule- 
ment des objets qui méritent son attention; il ne prend 
pas tout indistinctement , comme le père Antonio Piaggi ; 
il ne s'appesantit qâe sûr les ouvrages qui ont rapport à 
la poésie ou à Thistoire. Le gouvernement français a remit 
dernièrement à l'ambassadeur de Naples à Paris • Un assez 
grand nombre de planches gravées qui faisaient partie de 
la collection des planches de Touvrage sur les antiquités 
d'HerCiilanum publié par le gouvernement napoîttaio* Elles 
avaient été vendues aux français par les napolitains réfu« 
gîés. Mais elles n'auraient pa être , en France , qu'un objet 
de curiosité , tandis qu'elles' seront utilement employées à 
Naples , où l'on continue le grand ouvrage que nous venons 
de citer, Herculaaaia u'eat pas la seule ville qui ait été 
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ensevelie sous les centres du Vésuve 3 Pompéla , Subia , 
etc. , ont eu le même sort. 

Herefordia ^ Hereford ou HertfbrJ, Angleterre. Cette 
jolie rllle est la patrie d'Adam Dolthon , et de Seltiward* 
La première manufacture de papier qui ait para en An* 
gleterre a été établie à Hertford ei| i58â} avant cette 
année, les anglais tiraient leiirs papiers de l'étranger* Ea 
France , ce fut sous le règne de Philippe-de-Valois , vers 
1340 y que Ton vit des manufactures de cette espèce. Les^ 
premières usines furent celles deTroyes et d'£ssonne« Avant 
ces établissemens , oh tirait le papier de la Lombardie. 
Mais bientôt il s'en fabriqua en Hollande, à Gênes , et 
dans plusieurs provinces de France. Les hollandais surtout 
«u firent un objet êapital d'industrie , et excellèrent dane 
l*art de le coller. Beaumarchais tâcha de les imiter dans Ica 
papeteries qu'il a établies dans les Vosges vers la fin du 
28*^ siècle^ pour ses belles eotceprises typographiques de 
Kell. 

' Sispalis , Seville , Espagne. Académie de littérature , 

1753. U/ihPersUà^ i53i« Typographie : Alonzo del Puerto, 

I. 

/tfTiA , lenne 9 Allemagne, VnîpenUé^ t555. Cette ville 
a donné le jour au médecin Gonthier» Christophe Schei* 
hammer, qui a publié plusieurs ouvrages estimés, etc. 
Ihrda Lerida, en Catalogne « Espagne. Université^ 1420* 
Jngohiaàium f Ingolstadt , Allemagne, Bavière; Aea^ 
démie ou société littéraire | i&i^^ Vniperùié ^ 1410. TypQ^ 

Janua ou Gemta , Gênes > Italie. Typographie : Mtthias 
Jiioravns et Miclu^el do Monacho^ 1474. 
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Xi* 

Laudanum y Laob, France, che£*liea de TAIsne. 
Ledo*Salinarius , Lons-le-Saanier « France , cbe^Iieu da 
. Jura. 

Ijemovices - j^ugustoritum , Limoges , France , chef-lieu 
de la Uautc-Vîenne. C*est la patrie de J. Dorât » du chan- 
celier d'Aguesseau etd^Honoré de Sainte-Marie , carme dé* 
chaussé, historien, etc. 

Lcodium y lAn^e ^ France » chef-lieu de l'Ourthe. 
Iteovardia, Leuwarden « Basse-AUemagne, 
Léucorea , Wittemberg , ( Voyez Viitemberga, ) 
%imaaii Pérou , Amérique Méridionale. Unifersité^ i^i^ 
Limonum ^ Poitiers. (Voyez Pictavîum,) 
lÀpsia^ Leipsick» Allemagne > IMisnie. Celte ville est 
remarquable parle commerce de librairie qui s*y fait. Vnî» 
t'criitj ^ 1408. Cette université s'accrut des ruines de celle 
dé Prague, d*ou les allemands se retirèrent j dit-on» ai^ 
nombre de ao»eoo étudianà, parce qu'ils y avaient été in- 
éaltés. 7^>7/^m^Ai>: Melcbior Lotter^ 1498. Il s'est établi 
à Leipsick une société philologique qui vient de publier 
le premier cahier d.u premier volume des Cammeniarii 
sodetatis philologicit Lipsiemis ^ euraniê CK Dm Bek (i). 
Il existe aussi dans cette ville une société linnéenne dool 
tous les travaux sont dirigés vers I hîstoire naturelle. Leip- 
sick 1^ donné le jour à Leibnitz , à Carpzove 9 à £tmuller 9 
Si Fabricitts , k Jungermao » à Mencken ^ à Tbomuim et à 
beaucoup d'autres sa vans. 

^ Londinum , Londres ^ Angleterre* Sociéié royale £>ndée 



(t) On connaît la riche collection publiée, dépars 16S2, 901M te litre 

de Acta cruditorum publicata Lipsia > etc. , et qu'il est difficile de ren* 
coatiec compUttC} en 113 vol. 10-4 > y compcis tous les suppUmcos» 
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par Charles II en 1660 : ses Mémoires sont publiés sous le 
titre de Transactions philosophii^ues» Académies ou sociétés » 
Tune pour les antiquités et Taatre pour le» arts et métiers , 
fondées en lySi. Il vient de s'y établir une nouvelle société 
littéraire sous le titre d'oriental Society , dont les princi- 
paux membres sont Barringtoo , G. Staunton , le colonel 
Symes 9 le capitaine Franklin , BrowD 9 Ouseley ^ etc. Un 
instiiui royal , formé récemment , a pour «bjet Fapplication 
des sciences aux arts , métiers et autres usages de la vie^ 
Il s'y est encore établi une société de minéralogie ^ une 
iociV//d*humanité , etc. J^ypograpkie : le premier imprimeus 
d'Angleterre est un nommé Guillaume Caxton , qui s^établit 
à l'abbaye de Westminster en 1477. L'art de l'imprimerie a 
été eaercé d'une manière distinguée par quelques anglais ^ 
à la tête desquels il fiiut placer Jean Baskerville de Bir« 
mingham. Brindiey a publié, vers le milieu du 18* siècle, 
une collection^ de jolies éditions d'anciens auteurs latins 
(fermât ia-i8) ; c'est dommage que la ténuité du caractéro 
en rend la lecture ûitlgante. 

Lovanium , Louvain , France , ci-devant Brabànt > dëpar« 
tement de la Dyle. Vniffersité y 1425. Typographie : Jeaa 
de Westphalie 9 1474« Louvain est la patrie du fiimeux juris- 
consulte et caaoniste Zeger-Bemard van Bspen, 

Lubica , Lubeck > Allemagne, Saxe» Typographie: Lucas 
Brandis de Schafs , I47^« Cette ville a vu naître Jean Kirck« 
' nan , Henri Meibomius , Henri MuUer et Laurent Surius. 

Zuca , Lucques , Italie. T^pogniphie t Henri de Harlem , 
z49i* Lucques est la patrie d'André Ammonius, de Jean 
Guidiccioniy de Martioo Poli , de Sauctes Pogninus , etc. 

Lugdumvm^ Lyon , France ^ chef-Heu du Rbône* Acadé*' 
wie des sciences et belles-Uttres , X70o* On établit dans cette 
ville, en 1713 et 1760 , une société pour la physique , les 
mathématiques .et les arts. Ces deux compagnies ont été réu« 
aies ensembb paHbttres*patentM en 1758. Typographiês, 

> 
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4474. Les plus célèbres imprimeurs du i5« siècle qui ont 
tr«FaiUé , à Lyon sont Barihelemi Bayer , Mathieu Husz | 
Jean Dupré, Jean Tretchel , Jean Fcbri et Jean de Winglc« 
Les savans qu*a produits Lyon sont, parmi les anciens, Sido** 
nias Apoliinarit , qui a laissé des épitres et des poésies. II 
••t mort en 480 $ et^ parmi lei modernes ^ Terratton^ de 
Bote , Spou 9 Ghazellea , Lagny , Trachet, le P. M^nea- 
trier, le poêle Gacon , le poë'te Vergier, etc., etc. Parmi 
iea artistes 1 Coysevox ^ Jrcques Stella , Joseph Vivien , etc. 
' Lugdiatùm^ Batafforum f Leyde^ HoUànde* Unit^ersUé^ 
1675. Les grands noms ^ui o'nt illustré Leyde et cette uni- 
versilé sont ceux de Jean Douza , de Joseph Scaligcr,tle 
Saumaise , d*Adrien Junius > de Pierre Forest, de Rember 
Dodonée , de François Rapbeleng » de Jean Cocceius , de • 
t'rançoîs Comar , de Paul Merula , de Charles Glovfâli 9 de * 
Conrad Vorstius , de Philippe Cluvier , de Jacques Aimi- 
Bius , de Jacques Golius , de I^icolas Heinsius , de Domi- 
nique Baudius ^ de Paul Herman > de Gérard Noodt 9 de 
Sebnltens , de Burman , da Vitriarius , de s'Grav'êsande , 
de Boerhaave , des Gronovius, des Vossius , etc , etc. , eic« 
• LundinuW'Scanorum , Lundcn , Suède* Unii^ersité^ 1668» 

Zttifiiia , Paris. ( Voyez ParUiL ) 

Luxemburgum 9 iMmsbovitg ; France ^ chef* lieu des 
Forêts. 



Macerata , Macerata , Italie. IfnipersUé ^ iS^o* 
Manhemium , Manhoim , Allemagne. 
Maniua^ Mantoûe^ Italie. Aeadimié den ifigiioHtipowt 
là littérature , la physique ét les matlrématiquesr Typogta* 

* 

-phie : Thomas Septemcastrensis et Burstcr de Campidonia 
ou Jean Wurster , 1472. C'est la patrie de Virgile : il n'est 
pas né précisément à Mantoue , mais dans tin village roisia 
aommi antrefois Jindéi^ et maintenant PHaîa. Le f oë(e 



/ 
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t«elio Capilup! , de Mantoue , «u 160 siècle, a fait un Canton 
pirgilien contre les tnoîues. 

jkantua^Carpelanortim , Madrid , Espagne. Acaâémié de* 
peinture , sculpture et architecture , 1753. Académie de 
bellet-letires grecques et latines ^ 1755. Le premier ouvrage 
imprimé à Madrid est de 1499 : il a pour titré ; Ley^ heeha$ 
por el rey D. Fernando y da, haheî ^ para ta hrevedad y 
erden de los pleytos , in-fol. L'imprimerie fit des progrès 
plus rapides à Âlcala » À SaUmanque , à Sévilie, à Saragosso. 
«t à Yalence> où c^lle araitété transplantée parles allemands. 
Elle tomha vers le milieu du 17* siècle , et se releva sous 
le règne de Charles III , qui abolit les privilèges exclusif 
des imprimeurs et des libcaires* Madrid est la pétrie do 
liOpez de Vega* 

ilif/2r/?i/r^i/m , Marbourg, Allemagne, XTnÎpersîié ^ \Si6^ 

Massilia , Marseille , France ^ chef^ieu des Bouches-du* 
Bhôoe. Académie de belles •« lettrea « histoire et critique ^ 
3726. Académie de peinture et sculpture, 1753. Marseille 
a donné le jour à Pithéas, astronome et géographe > le plus 
ancien de tous les gens de lettres qu'où ait rus en occident ; 
Il Pétrone , au chevalier d'Arvieux , au père la Feuillée ^ 
^ Jules Mascaron , k Charles Plumier , k Antoine de Ruffi ^ 
à Honoré d'Urfé , au Puget , etc. , etc. 

Matisco^ MÂcon , France , chef-lieu de Saône-et-Loire* 
, Mediolannm , Milan , Italie* Académie appelée sociéid 
palatine, 1718. 7>/7o^mM('' • Philippe Lavagna> 1472* Le* 
imprimeurs les plus anciens connus à Milan , sont Antoine 
2arot, Christophe Valdarfer , Jean Bon, Dominique de Ves* 
polate • Léonard Pachel, en société avec Ulric Scinzinaeler ^ 
etc. Milan est la patrie de Valère Maxime., du jurisconsulto 
Alciat, de Philippe Decius> professeur en droit ^ d'Octario 
F<^rrari , antiquaire ; du cardinal Jean Moron ; des papes 
Alexandre 11 » Urbain lU, Céleslio IV ^ ]?ie iV et Grégoire 



Mehdunum , Mclun , France, clief*lîcu de Seine-et-^larne. 

Messana^ Mcaiine, Sicile. Université en îarw ée% jé* 
'tUttes , 1648. Typographie TÏfentl Atdmg, 1470. Celle ville 
est la patrie d'Antoine de Messine , peintre , à qui van Eyk do 
BrugeitConHa le secret de la peinture à l'huile. Le Bellia 
ayant arraché « par stratagème , ce tecret h de Metsine ^ la 
peinture à Phuile fut bientôt connue de tout les peintres. 

Metœ ^ Metz , France, chef lieu de la Mozelle. Société 
pour les sciences et ans , T760. Typographie : Adam Rot J 
imprima depuis 1471 jusquen 1475. On prétend que c*€St 
lui qui introduisit dans rimprimerie ^'usage des diphtongues» 
J4eiz a produit les Aucilion , les Duchat ^ les Ferri elles 
Foés. 

Mexicum\ Mexico » Amérique septentriooale» XTniPfniié ^ 
i55i. 

Mima te ^ Mende , France > chef -Heu de la Lozère. 

Moguntia, Mayence* France ^ «hef-lieu du Mout*Ton* 
lierre. ( Vide 'TTPOOBAPHtK, GifTTBMBBRG , FusT 9 
ScHOBFFBR. ] TTniuersité ^ 1482. Dès le ii* siècle , cette ville 
eut une école fameuse sous Raban-Maur , etc. Les princi- 
paux imprimeurs du xS" siècle établis à Mayence » après 
ceux que nous renons de citer > sont Errhard Rewinch , Jean 
de Meydembach , etc. 

Molinœ ^ Moulins, France , chef-lieu de l'Allier. 

Manockium ^ Munich , Allemagne. Académie électorale 
pour les sciences et pour l'Histoire de Bavière « 1760* 

liions-^ Ibanus , Montauban , France. Académie belles- 
lettres, 1730, confirmée en 1744. C'est la patrie de Dubelloy^ ' 
auteur de Tapologie catholique en i58ô. 

Mom ' Mritonis f Montbrison ^ France j cheF-lieu de la 
Loire. 

MonS'Hannoniie ^ Mons* France, chef-lieu de Jemraapes* 
Mom^Monackomm , lieu situé près de Bamberg. Typom 
graphie : JeaA Senseusohmid , i48i« 
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Mons'Pcssulanns , Montpellior, France. Société qui fai- 
sait corps avec l'académie des sciences de Paris, 1706; 
UaipersHé s 1&89. .Plusieurs auteurs prétendent que c«ttef 
université avait été fondée en 1196 par des disciples d*Aver«»'* 
rocs etd'Avicenne, ou plutôt par des médecins juifs ou leur» 
disciples. Montpellier est la patrie des iurisconsultesRebuflfey 
Despeisset et Bornier ; de Rondelet , de Pierre Sylvain 
Régis , de Michel le Fai^Iieiir , dé François de la Peytetiie , 
étc* y etc. 

Mons'Regtus ou Regiomons , Konlgsberg» Prusse* Uni^ 
persUé , 1644. 

Mons^Regalis , Mont-Héal ou Mont*Roya1 , Sicile. Typo^ 
graphie; Dominique de Nivaldis , 1481. N'est-ce pas dans 
cette même ville qu'imprimait , en 1472 , un nommé Bal^ 
thazard Corderius? 

Moscua , Moskou , Russie. Université , 1 755. Typographie > 
Ivan Fedor, diacre , et Pierre Timoféov Mstislav^ow, iS63.- 
UAposM ou Actes et Epitres des Apôtres , ouvrage ettré^ 
tnement rare » est le premier livre imprimé à Moscou/ 
L'impression en a été terminée par les deux ouvriers quer 
nous venons de citer . le premier de mars de l'an du monde 
707» f G*est-à«dire , 1064. On n'en connaît qu'un exemplairçi 
trouvé par un soldat » qui le remit en 1780 il l'académie de# 
sciences de Saint-Pétersbourg. 

Mussiponturn, Pont-à-Mousson, France. Unipersilé^ 1Ô73 j 
transférée à Nancy en 1770. ' * ' ' 

ilfii^/M» M ôdène, Italie* XTniçérsitiy i^'jZ, Typographie t 
Dominique Rochociola , 1482. li/Iodène est là Patrie des 
Falloppe , des Sadolet, des Si^onius , des Casteivétro ^ des 
Molsa, ^es Tassond» etc. 

. ■ 

J^amuremm , Vtmw s Ffimce , çkef-Uea de 8aflibf»-tlt 
Meuse» i8 
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jf^um , N.»cy . France . cbef - lieu de la Meurtb« 
^.o^^n./- de, science. •» bélW.4ettr.. , .7S0. ^ «---'^ 
4. Po«*^-Mou«on , fondée en .573. •»* 

boure , hiitorien-romancier. 

iV^%«/..,Naple., Italie. rWwwW . i«5o *-pett;FW. 
S^pc^r^phie : Sixtu, Rie.senger, Rcissenger o« R«e«»g« . 
mClm imprimeur, de celte ville au .5 s.ecle. 

.onrMathU.Morav«. . ArooW de.Bru,eUe.. Berihold By.ng. 
de Strasbourg , Aiolfo d. C.ntono. etc, N.ple. ^«é l* 
Mtrie de Velléiu. Paierculu, , né l'an de Rome 735} .oa 
bi»toire e.t uè.-e.li«ée i oUe a été publiée pour la pre- 
mi'ere foi. che. le. mod^nesen iSao, par Rhénanu.. Naple, 
. .^si donné le jour à Suce, qoi BonmU »«. Do»,- 
tîee'. à Jttnianu. Maju. , qui vivait dan. l.iS. •it^*, * 
Jàc-Le. Saonaaar, excellent poëtc. à Jean-Bapmie Ma* 
'i^i , à Jean.Alphon.e Borelli . à Jean-Vincent Gravma . 
k siwator-Ro,a , peintre, au Bernio, architecte etwsulpteor. 

«u Pcrgolexe, célèbre ni"»'C'«"- . , ^ . . 

• Jfemau*us ,THi*mt, , France, chef-heu du Gard Aca. 
aén.U littéraire, 168,, *.«0«vellée ejl 176. sous le .„r^ 
ffacadém^e des belles-lettres, aet.qo.le. et h..tourjj. Cett. 

» Jacque. Brou.». . célèbre avocat, rompu v.f pour cause 
de religio" , en .698 ; à l abbé Ca«aîgne, à Jean-Bapus.e 
Cotelier. à Jean Nicot , qui, le premier. .ptrodu«»t !• 
uï« « France c« xSÔ,. à Samuel Petit, à J-cç... 

^"!ïll"â,*Nice, France, chef.lie» de. Alps^-Maritimes. 

• AwJia. Drootheim. Nôrvège. 11 y • d«.. celte v.U. 
BBC- .ociité royale de, sciences qui s'occupe .nrtont d. 
rhi.tOÎre naturpUe, et qui publie de. me^mo.res .n.éressan.. 

tl!^um, Niort, France. cbeÉ-U*. de. D.ux-Sewe.. P.U» 
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29iPèfnum , Nereft, Ff^ince , efieMIen de la Nièvre. 

Norimberga , Nuremberg, Allemagne » cap, de la Fran- 
coni«. Académià de peinture et belle bibliotba^iie'. On J avait 
élablî , en 175a » une sueiéU eosmogtaphi^ue pour la per* ' 
faction de Pattronomie et de la géographie, mais elle no 
subsiste plus. Cette ville adonné le jour à Jea» Cochléua» 
théologien catholique , au médecin Jean Camerariut » et à 
Albert Durer. lypographU : Antoine Kobnrger, 147a. Les 
autres imprimeurs de cette ville, au^iS' siècle, sont Fré- 
déric Creusner, André Frîsner, André Rumelius ou Jean. 
Seii&euschmid^ Henri Kefer, Conrad Zeninger, etc. Queiqnet 
auteurs prétendent. que Muller de Konigsberg a imprimé à' 
Nuremberg en 1471. Les savans sortis de Nuremberg sonc 
Basile Besler , botaniste; Joachim Camerarius , médecin ec 
botaniste; Jean Creilius^ Jérémie Hoelztin, Lup Osiaoderi^ 
Jean-Gbrisostome Wae[enseil > D. Michel Walthér , etc* 

o. 

• 

Oîysippù ou tnisîppQ hUbonne ^ PoftiaijgiH. Aedd^miê pour 
Thistoire de Portugal, 1721. Elle fut principalement for- 
mée de la plupart des membres d'une académie des ano« 
nymes commencée dans cette ville en 1717. Unipersité^ 1x90; 
«lie a été ensuite transférée & Coinibre. La reine de Por- 
tugal a fondé une académie des sciences aussitôt aptes sott 
avènement au trône^ Bn 1799 on établit Une académU de 
géographie. On trouve encore Lisbonne le eoilége des 
nobles , fondé en 1761; racaâéntie royale des gardes de la 
marine , fondée en 1782; l'académis royale de marine fondée 
m 1779» et l'amdémiexo^sXm dee fortifications , fondée. en 
1790. * 

Onaie on Ognate ^ Espagne. tTfiipersiàé ^ iS^3. 

Opietnm , Oviedo , Espagne. V.ninersiié y l536# 

Oxomum, Oafordi Angleterre* UniêmnUé^ 89^ èofea-^pfeg} 
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jypogntphie 9 i^. Cefte Yiile wt oélëbro par «m tbéâ)t« 

•cheldonien et par son Muséum Ashmoleanum* elle a donné ' 
le jour à Vood»^ à Chiilingwort , à Feil^ à Gale, à Ha^ 
not, k liody, à Lj^U«t# à Omo, à Pocock, âu coiat» 
éù RocheMer y etc. , cto. 

p. 

Pmihrboma t Pad^Kjboiti ^ Allemagne ^ Weatphalie. 17>ii« 

Palencia , Paleocîa , Espagtie. Unit^ersiié , iioo : c'est 
la premîêfffi . univeraîté d'Eapagoe ; elle fut transportée à 
SalamasqiM en 1404» • 

Pulum , Pau 9 France » clief-IIe^i dee Basses-PyrénéM 
'Ao^démie des soiences et beaux-arts • lyao. Cette ville a 
do.Qjp^ Miieiaiice é Henri IV« le i3 déoemInre.xiSéS. 

Panormum ou Panormus, Palerme, Sicile* 

Papiaon Ticinum ^ Pavie ^ Italie. UhtpersUé^ i36i.C]islT' 
lemagne y avait érigé une école en 800 , mais elle était 
tombée* /jyfiographU : Martînea de U YaHoy 1488 s vu 
y. imprimait avant cette date. Pavie a yti naître Boiîce, I# 
pape Jean XV 111| Jérôme Cardan, Laofranc, Menochius^ 
G uidi , etc. 

Parmi ^ Paria, France. Alfiadémi$^ assemblée particn^ 
Hère, ou société de physique et mathématiques , composée 

de savans , tels que Descartes, Gae&endi ^ Roberval, Pascal 
père et fils , Fermât j Bachet , Desargues « etc. Les auglaia 
Bobbes « V Oldenbourg, Boyie t le dancjs Stenon, etc», 
a*assemblaient chea le père Mersenne,, savant minime ^ 
en 1640. Après le^ assemblées du père Mersenoe , il s'en 
tint chez Montmor> et. ensuite chez Thev<eoot. AcadémiS: 
d'atvhiteetuf9,^ 1671 ^ , confirmée en 17J7. Aoa4émU 4^ 
àhirurgU , 1731 , oonfirmée ou 1748. Académie inscnp^ 
M>f^ H k^Iies-Uitrtif A^^i «lie a eu tta regUmeui 
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êt à9ê lettret^teatet tn ^718 , m y « bit <ittl<iwt cliaar 

gemcDs en 1716. Académie française ^ t63S : «on Dîclioii* 
'naire parut en 1694. Académie da musique ou Topér?. » 
1669. On pourrait «n. reporter la fondatbn à 1645, jout 
lAmrm. Académie de- peirUmr0 sûuipHsre , 1648^} d«f 
1391 ou avait éiabli à Parts nue académie de S. Lue peur 
la peinture. Académie de$ sciences i6(j6 , reuoiive iicc et 
affeninieen 1699. Toutiv ces académies, om été aupprienées 
par un décret do 8 aoôt 1793. miweniU , elle date, pouç 
ainsi dire, du Gommcncemcnt du 9*^*«ècle, sows Cherle- 
maguequi, voulant rétablir l'Aude des sciences que l it- 
laptlon des barWaree d« nord avait ruinées en occUienîjr 
choisît Alcuîn à cet elïet ; >l établît dans sen palais »i»e 
école où se foimèient divers savans ; 1*» maitrw'de eettè 
éco4e ff% succédant les uns aun autres donnèrent lirn à ce 
^ue Ton appela ensaîte universiié de Patis, Au couimen- 
cernent du lae siècle , eHe se fonwa eai eeiftpagnie , e«i det 
lois et fut partagée en prorinces ou fiatîons. CharlemflgnO 
avait obligé les évoques à former «rbabile» ecclei»ia.sUqTirJï , 
et les moines k avoir des étndes réglées »à copier et à revoir 
les anciens mftnuscrrts , mais lés guerre» et le» wiiplion» dea 
normand» , sous les pelîts-fîls de CKurlemagne dérangèrent 
le» étude» et introduisirent de nouveau îa barbarie dont 
on ne sortît qn'ao ï5e siècle- LW*^r«W de Paris ^st ia 
plus ancienne que Ton connaiise. Tyjfographie : Uhic Gc« 
ling» Martin Crantr et Wichel Friburgcr, 1470 (0- ^ 



fi> Nous possédons i la KbHathèqiie de la Hntttc- Saône irn ^ophola^ 
mium fucoBi meffd . bel exemplaire en papier très^ort . petit .n^oho ci, 
tnita .n.4 : iireoftnne vi«gt-ëc»r ealuets de T.ngf pa?es ch.cun. Le 
iictère «.i très*be«i. U soMcip^oe est M cowe z Jn^J>.m.ni 

Vanùt^f^UaninJ^Crm^. ViMam Gmie^a Mukadm Murgi^ Cm 
volume a'aw*i6nat«res,»iféd«w»,M«W*«»«^*»M^ 
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prîncîpâax impfimean de Paris» lia rS^ siède, oufre let 

trois que nous cilons , sont Pierre C^ésar et Jean Stol , An- 
toine Verard , Le Koir, Marchant , Gérard Mercator» 
GodeCroi de Marnef | Pierre Le Caron 9 Pierre Cesaris, Af 
l^ia Bonhômme , Jean Bélin > etc. 

Parma , F^arme , Italie. Académie des innominati y i^So ; 
le Tasse en était. Académie dies S çheUi ^ Université^ 
1599. Typographie : André Portilia , x473: Lea antres im« 
primeurs du siècle» à Parme , sont Etienne Corail us » 
Deiphœbus de Oliveriis, Angelo Ugoleto; etc. Les hommes 
célèbres de Parme aontCassius , ijui conspira contre César^ 
et chez les' modernes» Buée Vie» antiquaire 1 et les poëtea 
Torelli » Rolsi , Rayasini» FrugonS , etc. ^ 

Patai>inm y Padoue , Ilalie. Académie des injiammaii ^ 
Vniifùrsité, 11 79. Typographie .'Bartbelemi de Yalde-Zochio 
etMartîn des Septarbres , 147a. Lea autres imprimeurs de 
cette ville , an i5' siècle, sont Albert de Stendael, Jean Her- 
bort, Pierre Maufer , etc. Padoue est la patrie de Tite-Live, 
fi'Asce^iius Pedianns , du M. de Poleni, de Jacques Dandns, 
de Jacques Alvaro , de Marc Benavîdius , de Speront , de 
la fameuse Isabelle . Adreini^ l'une des plus belles, des plua 
spirituelles et des meilleures comédiennes de Tltalie. 

Penusia , Pérouse , Italie, jica^émie des ifuensati^ jSSt f 
Sannazar, Le Tasae^ Marini, etc* en étaient. Vnii^ersité, 1307. 
!7>;7oa'r^p^i>:Stephanus Arns, alemanus, i48i.Perouse est la 
patrie de Baldc, jurisconsute, disciplede Barthole; des Dante^ 
de la iamiUe des Raînaldi , de Jean-Paul Lancelot » etc» 
' Petroeorium, Perigneux, Frauce, chef-lied de la Dor« 
dogne. C*est la patrie d'Aymar Ranconnei, tarant à qui 
Cujas dédia un de ses ouvrages. La famille de ce Kanconoet 
fut très malheureuse ; enfermé à la bastille* il se donna la 
Snort ans ^ aa fille mourut sur nn ûimier|:aon fila lue 
èzécnté à mort', et sa femme périt -d'un coup de foudre. 
Patropoli^ , Saint-Pétersbourg ^ Russie. Celte ?iiU à été 
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bâtie d«irr Tlirgrie » par PSerre^Ia-Grand en 1703. Académie 
detscimicesy 1734. Ses séances connneocèreitt en 1747. 
Université y 1724. II existe à Saint-Félcrsbourg une société 
écoQomique » etc. 

Pietapium » Poiders « France» chef4ie« de la Vienne. Vnim. 
persité^ T431. Typographie y 1479. Poitiers a donné le jour 
à S. Hilaiie au 4 siècle, à Berenger , disciple d'Abailard ^ 
à Guillaume Aubert , du 16* siècle^ à Gilles Fillau de» 
bîliettes , à Philippe-<70ibaui Dubois , a Jean Boucbet » à , 
Augustin Nadal , k Jean de la Qutntinie , à Catherine Des* 
roches et à sa fille » portes, etc. 

Pisa^ Pise , Italie. Vniwsitê y 1472* Typographie : Lan* 
rcf nti us et Agnolus^ Florentins, 1484* Pise est la patrie dit 
pape Eugène III ^ disciple de S. Bernard , de Laurel Berti» 
de Brogiani , anatomiue, du docteur Gatti du docteur 
Vannuchi, c te. 
Pisda , Pescia ^ Italie. Typographi&f f^&, 
PImeentia ^ Plaisance, \ïMe. Typographie ^ \^jS , JacoB» 
deThicla y imprimait en 148.3. Pfaisance est hi patrie de 
Kaphaël Furgose> du pape Grégoire X, du cardinal AI» 
beroqi ^ de Laurent Valia » de Ferrante Palfaricioa ^ d# 
Paul Casati, etc. 

Podium , Le Puy , France, clief-îîeu de Ta Haale-Loîre.' 
. Pollianum rus ^ Campagne près Véronne^ Italie. Typo^ 
graphie : Innobent Zîlet » 1476. 
Pompelan^ Pampelone, Espagne. Wàipenkè ^ »MI. 
Pons^Œni, Inspruck, Allemagne, Tjrol. Unii^ersiéé, 1677^ 
auppcimén en J1782. < 

Praga, Prague , Allemagne. Vnipeniti^ id4d* La bibtfo-' 
tlièque de cette vniYersIté contient i- peu -près ioo,ooa 
Tolumes , et possède un fonds annuel de 3,qoo florins y qoi 
est même augmenté quelquefois par la cbanceUerie, et qu'on 
emploie k acbeter les ouvragés MOTeaox ^ sant arotr égsrd 
^ tlnd9x iibrorum prohiàitorum. Ou vient d'étaUtr à PiFagu% 
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une académie des avts. La plupart des membres ont fourni 
d^esçell^ps tableaux et d^autres objets précieux et iotéressaiit 
pour roroelîient dea salles destinées à leurs travaux. 
Pripaium^ Prîras, France^ chef «lieu de FArdéche. 
ptomcniour ^ typographie : Louis Guerbin, i^8a. J'ignore 
est situé ce Promeotour^ dont parle Laire dans son 
Index Jsihrorum ^ etc. Voici le titre de Touvrage où il est 
question de cet endroit : Le Doctrinal de sapience par Guy 
i^e Roye , imprimé à Promentour par maitre Loys Guerbin^ 
1485 « le ij jour d'août. Deo gratias amen « in -foi. , inar* 
rouge, (voyeas Fouvrage de Laire, tome a, page .6t.) 

Proi>inum , Provins , France. Typographie : Guillaume 
Tavernier , 1496. Cette ville est la patrie d'un nommé Guiot^ 
mcdjte bénédictin au ia« siècle ; il a composé un roman 
qu'il a intitulé la Bible-Guiot ^ qui n*a jamais été imprimée, 
mais dont on a des manuscrits; l'auteurnomma ce roman 
Jiibîe parce qu'il dirait qu'il ne renfermait que des vérités; 
^ |)e livre est une sanglante satyre dans laquelle le moin« 
Guiot censure les yices dé tout le monde » sans épargner 
les grands et les princes plus que le bas peuple. Nicolarf 
Durand de Viiie-Gagnon cbevalicr de Malte « était aussi 
de Provins. 

Çuiioa^ Quito an Pérou ^ Amérique Méridionale. Uni» 

Redones on Condai^t Rennes , France , chef lieu d*(lle« 
^t-Yilain^. C'est la patrie du père Réné-Joseph l!'ouri^e- 
ntine, jésuite^ de Gui- Alexis dem Lobineau, bénédictin^ 

^tc. 

^ j Regiomons y Konigsberg, Prusse. Universités 1644. 



Digitized by Google 



' graphie : Pro^pcr. Odoard et Albert Mazali , 1481. On dis- 
tingue encore parmi les imprimeurs du lÔ* siècle ^ à Reggio» 
Denis Bertbocus, Barthélémy Bruschi ouBottoni de Reggio^ 
Antoine de Bacileriis, etc. 

Memi, Reims , France. Unit^ersiU^ 1548. C'est la pairie 
de François» Lange , avocat , connu par le Praticien^franm 
çois y de Pierre Lalement , 'théologien ; de Nicolas Ber-- 
gier, né en loSy , connu par V Histoire des grands chemins 
de l'empire romain; de Coqnillard, poiite français 5 de Si- 
.sion Monipot , savant bénédictin; de Heqri de Monantheuil, 
mathématicien et médecin ; de Pierre Ressant et de Pierre» 
Antoine Oudinet , anîiqiifliro ; de dom l^hierry Ruinard , 
savant bénédictin , ami et. disciple de Mabillon , elc* 

Reuilinga^ ReuUiageoj AUemagQe , Souabe. Typographié i 
Jean Averbach , 1469. 

Roma yWome ^ Italie. Académie des lyncei ^our \ a phy- 
. sique^ 1610 ; académie des arctidcs , dont les germes sont 
' jetés par Christine en 1674 : elle s'établit en 1690, Cett« 
ville avait déjà une académie florissante en 1453. Ac€i» 
demie des Jantastici ^ démembrée des umorisii ^ 1G2B. Typo» 
graphie : Conrad Sweynheym et Arnold Pannartz , 1467* 
( yàyez Panvartz. ) On compte encore parmi les ivpri» 
meurs de Rome an i5' siècle > UtricGallus , Simon^Nioolat 
de Luca, Adam Rot , Etienne Plannck de Padoue , Eu- 
charius Argenteus* Ëucbarius Silber ou Franck , Jean E.ej« 
iihard de £nyngen , WendeKnus de Wllla , Ulric Han 9 
etc. , etc. On assure qu*il existe à Rome une Grammaire 
complctte de la, langue samscrite , pat- le père Paoliao. La 
péni/rie d'argent en a jusqu'ioi retardé^ l'impreasioii , qui 
. aera d'autant plus eiécuuble ^ que Ton poasede dans Pim* 
primerie de la congrégation delà propagande « des matricet 
très-bien coosen ées pour les caractères de cette langue* 

Hosiochwm» Rostock, Allemagne. VnifersUé^ 1419. 

Soterodanmn , Roterjam^ Hollande* Scêiéié dm WÊktàoaê^ 

I 
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établie en 1797. Le plan de cette .société a été publié daiit 
la gazette bollandaite <l*Utrech de 1798, 11.^ ^78. 

JRkoCoînagus ^ Roihomum ou Rodomum , Rouen , France , 
chef-liea de la Seiae-ioférieurè* Académie des sciences , 
belies^lettres et arts * '1744* Typographie : Jean Lebourgeois, 
1488 ; Noel de Harsy y imprimait aussi à peu près datit 
le même temps. Rouen est la patrie de Jacques Basnagc , 
de Jean du Bosc ^ de Samuel Bochard ^ du père Brumoy ; 
de Brun Desroareta , de Louia fiulteau , de Jean^Louia 
Faucon de Ris , seigneur de Charleyal , de François Timo- 
lêon de Choisi , de Pierre «t de Thomas Corneille , de 
Daniel^ Tbistorien j de l'abbé Pierre*Françnis Guyot D^s- 
fontaines , journaliste ; de Fontenelle , de Legendre , d'A- 
lexandre le Noël y de Nicolas Lémery , célèbre pharmacien ; 
de Saint-Amand , de Pradon , de Ragueoet , de Sanadon 9 
• de Letourncux, etc., etc. 

itu^ffifi- ilfoffi I prieuré de l'ordre de Clugoy» Typo^rOm 
phie r Wîrczburg de Vach » religieux de ce couvent ,1481. 

Kupella ^ la Koclielle, France. Académie des belles «let- 
tres , 173a. C'est' la patrie de Colomii», du médecin Ve- 
nette , de Taiiement de Réauinur , de DeseguUers ^ de l'élç* 
qoent Dupât y , etc. 

Ruthêni^ Rhodez. Voyez Segodunum» 

S. 

Sœna y Sienne, Italie. Vnipersité ^ 1387. Typographie: 
Sigismond Rot de £ilz» Henri de Cologne et Henri de Har- 
lem , à peu près en 1490* IL vient de se former dans cett* 
ville une société littéraire , sous le titre de Academia Ua^ 
liana : elle est divisée en quatre classes. 

Sœtobrit , Sétubai , Portugal , Académie des occuhés pour 
les problêmes , 179; ^ eUe ^ subsisté jusqu'au tremUement 
de tenr^ en i^iSm 
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Salamaniica t Sàiamànque » IS^spsigne. t/'niç^erstté trè«- 
célèhr0 y 1404 : elle avait été foDdée à Palencia en izoo, 

Satemum^ Salerne « .Italie» Vnipersiéé^ ià3ô. 

Saiinœ , Salins , France. Typographie x Jean De<prtz y 
Benoit Bigot et Claude Baudran , 1485* Salioa est ia patrie 
de DoliTal^ célèbre ^ammairien*, 

SaUêburgum^ Saltibourg, AUamagnef Btvtëra. Utii^éf^ 
sitéy T62S. 

Saniones ou Mediolanum Santonum ^SaXMi ou Xaîntes , 
France « chef-lien de la Cbarente-inKrienre. Ceal la patrie 
de Foratorien Amelotte et dn prédicatenr Dnjarry. 

Sapona y Savone^ Italie. Typographie : ZeSLïi Bon, 1474. 

Scandianum , Scandiano y Italie. Ty/fvgrapkie : Peregri- 
nus Pafqualiy 1494. 

SegoduHum , Rhodes , France , chef-Iieu de l'AveTron* 
C*e8t la patrie du jésuite Annat , autéur du Rabat -joie 
dea Jansénistes , à qui Pascal adressa les deux dernières p.ro- 
Tincialet; et de fiégiri l'académicien, 

^e^n;ria y Siguenza , Espagne. Vnipenité ^ \S\J. 

Soncinum ^ Soncino , Italie. Typographié : 1488. 

SoroHf ^ ville de Danemarck* Académie pour l'éducation 
de la jenneese, 1747* ^ baron de Holberga donné à cette 
académie , en 1760 , deux lerret en valeur de cent cinquante' 
inille livres. 

i'or/en, monastère dont j'ignore la tituation : on 7 imprt* 
nait en 1478. 

. Spira f Spire , en allemand Speyer^ France , déparCenent du 

Mot>t-Tonnerre. Typographie : Conrad Historicus , 1446 (f ) ; 
Pierre Drach , 1477. Spire a donné le jonr au fameux Jean* 



(i) Cette date est très-apocryphe. Surtout d*aprii le nlence de tout 
les bibliographes sur le Sfeemium eonteitniim qui la porte leul» et deçt 
en ae connaît d'cxeoplaire que ccUd fliettdena^ dans le Catalogne de 
.liiea de Hohea^eii; 
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Joaclilm BecIierj grtnd chimiste , mort à Londres en i66i, 
Age de 37 ans* 

Stochoimia y Stockolni , Sued«« jicad^nie âeê acienees 
établie , «n 1789 , par les soins du sénateur comte de Hoc- 
kcn et du célèbre Linnée : set Mémoires sont imprimés 
in-8. Académie des beliee^lettcet , d*histoire ef d*aotiqiiités | 
fondée en s^âS par la reine Lcmise Ulriqne* Académie 
royale suédoise, fondée en 1786 par Gustave III. ^cadé- 
mie de peiuture et sculpture fondée en 17.35, et fondée de 
nouveau en 1773 par Gustar e lEL Académie de muslqne ^ 
fondée par le uréme roi en 1 771. Académie mUitaîre. Muséum 
regittm , etc. Lahoraiorium mechanicum , ou Cabinet fie mo- 
dèles , machines , etc. fondé en^i697 par M. i^olhem. Typo-^ 
graphie :ie premier qui a porté rimprimerie à âtockolm 
e»t im allémriud nommé Jea» Snell , qui a commencé par 
UDprimer un Dyalogus creaturarnm maralyin: i.'s , i533, 
ia-4« i%4» y établît une imprimerie royale* il y a 
maintenant en tout à Stoekulm doute ipipriineries «t una 
imprimerie de musvqne. On conserve , dit-on , h Tarseflal 
les habits ensanglantés dans lesquels Gustave-Adolphe et 
Charles XII furent tués , el ceux que portait Gustave iU 
kraqu'ii fut àssastiné âu bal de l'opéra en XTga* 
, SubiaCMS, Subiao ^ lieXïn. ( JPVes Pajui aeti» ) 

• • • T» * * ■ ' / 

Tamnum'Burgus ^ Bonrg-en-Bresse » Franco ^ chof»i»e« 
.de TAîn. CVst la patriè de Va^Dgelat ot de M. do Lalaade. 

Taraco y Tarragoune , Espagne. Universités iSyo, 
. Tar64i,TarbeSv Franco 9 chef-lieu des Hautcs-Pyréoéesr 
C'est la patrie du frère Côme (Bascitlac) » fameui Ittboto- ^ 
miste ; de d'Aiteg , sculpteur ; de Despourrins> chansonnier^ 
Torné, mathématicien ; de Corbiu , etc» 
^ Tarvisium , Trévise , Italie. Typographie : Gérard de 
ou Gérard Leeu , ou Gérard do FUndre^ i^u Les «iilM 
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Staprlmeiirs jf« cette ville , an t5* siècle « sont Bartfcol. Coii« 

falonerius de Salodio , Bernard de Cologne, Paul de Ferare 
et Denis de Bologne , Michel Manzolia de Parme , Berr 
nardinus Celeriue de Lnere, etc. 

' Taurinum^ Turin » Italie, AcadèmU , 1675. Vnipenité ^ 
1405. Typographie : Jean Fabri 1477. Franciscus Silva et 
Jacobinus de Suigo y ont aussi imprimé dans le siècle. 

Telo^Mariius ^ Toulon , France ^ chef*lieu du Var, Ost 
In patrie de Cogolin , littérateur. 

Ticinum , Pavie. ( Vide Papia. ) ' 
Tigurum , Zurich , Suisse. C'est la patrie de Lavattr et 
de Gessner. 

• • • • 

J^tffiiM 9 Tolède^ Sspagâe. trmitHfr$iééfi^yB» 

Toiosa - Palladia-tectosagum , Toulouse , France , cheF-^- 
Keu dti> la Haute-Garonne. Académie ^ des sciences ^ inscrip* 
fions et b.elies-lettres , 1730» oonfinnée 1740. Académie de 
peinture et sculpture , 1751 > c*étaît une société dès 1744; 
L'institution des jeux £orauK remonte, dît<-on, à i323 ; 
Clémence Isaure fît ensuite une fondation à ce sujet 5 ei. 
cette société a ^té érigée en académie en i^^'^ ^ 

Il ne faut peint confondre cette' T[>hxa artoc «ne entra 
Toloza , qui signifie Toloxe , petite ville de Biscaye à quinze 
Iseoee sud«ouest de Bayonne. Cette conformité du nom latid 
a frit donner dans Terrenr Pkospère Mactband ,'Caille eC 
Maittaîre qaî ont présenté des éditions comme venant de 
Toulouse , tandis qu'elles ont été imprimées àToloze, ville 
d'pù soi^soms la plapait des lifres du lâ* siècle , qui por« 
teat ToIbmm s ces livres sont preique tons écrits en langué 
•spagoole. ' " '* 

Traj^Lctum^ad'Mosam , Mastricht ou Maastricht i France ^ 
chef-lieu de la Meuse-Inférienre. * 

TrêH ayntif ^MMfMf. Typographie » î47#; 
• Trieassm , Troyes. Voyez Augustobona, 

Trkhnfum , Tirante » Italia. I^o^aphiA « ' 
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Tuhinga ^ Tubingea ^ Allemagne , Souabe. TypographUx 

Frédéric Meyoberger , 1499« ^^^f^f^^» MT?* 

TuroniÊS ou Cttsarodunum , Toura , France , cBeE - Iteil 

d'Indre-et-Loire. Cest la patrie d© Bérenger , connu par 
ses disputes théologiques , de Néricault Des touches , de 
Grécouri» du jéaaiie Kapin^ poëia» de Hardroiif de GaF»^ 
brielle d*£stréea , etc* 

Tutela y Tulle, France, cheF-lieu de la Corrcze. 

Tzenrift , monastère de Tordre de Citeaa]L en Saxe. Typa^ 
ir0phi0^ 149s. . • 

u. 

Ulma^ Ulm ^ AUemagite » Souabe* Typographiè : Jean 
{^«lyner de Re^tlingen , 1473» Léonard Hol« Jean Regcr de 

Kemoat y ont imprimé dans le i5e siècle. 

VUraj^ium, Utrecth, Hollande. Université pour le droit| 

Vpfûle , Upsal , Suéde. Société dea aoléneea • i7SO* Uni» 
persité , i477« ^ renoaveliée en lÔgS par le roi de 
Çuède Charlea IX. M» Kuttner «gavant allemand , dans la 
relation de ses voyagea en Allemagne^ Danemarck, Suède 
• ^t Norwège, quMl rient de publier en 4 vol. io-B , dit qu'il 
a vu l'université d*Upsa1 dont la bibliothèque peut se monter 
à âa«QOO volumes, parmi lesquels ae trouve le Codex argent 
Uuâ^JDm une dea cliambrea de cette bibltatbè({iie , ajoute 
M. Knttner , on voit un grand coflre aunnonté d*un antre 
plus petite tous les deux fermés avec des chaiues et des 
Tenrouz, e( açe^éa• Ces deux cofires ont été donnés à runî- 
Yarfité par Guatave Uf ^ ayec ordre de ne les ouvrir que 
dans cînquanle ana. On Teit encore , dana cé-mêaie auteur » 
que le cabinet d*histoire naturelle du professeur Thuuberg» 
q[ni e«t très-riche et complet t a été légué par le proprié* 
taire à Pnnirenlté d'Upaal , tandiajque le fila jde linné a 
Tend.o la coUactiçD da sgit père à un aagUis, 
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VMtts Saneius , lieo près de Ylcence , od JoftDiies de Reno 
a imprimé en 1476 ^ Hcnricus Librarius en 1480 , Dealfi 
Berthoc en 1481 ^ et Jacobu« Dusensis en 148a. 

UrtQ y Ottsuna ^ Espagne* Université ^ ^^49- 

V. 

yalent{a,YàleaC9'f Espagne. VhifWsHéf 1470. Tjtpth' 
graphie , t^jS, 

Valeniia y Valence y chef-lieu de la Drôme* \JuniuersHé 
de Grenoble, fondée en iSdç, y est transférée en i45a 
par Louis XI. Valence est la patrie de Laurent Jonbert , 
médecin « auteur des Erreurs populaires ; de Baro , acadé- 
micien , continuateur de VAstrée de Durfé 5 du jésuite Sau« 
tel« poëte, etc. 

Vailis-Quidonis , La^al , France , ctief-Hen de la Mayenne;^ 

Vaîli-soîetum , Valladolid , Espagne. Académie^ pour 
l'histoire et la géographie « l'jSZ, 1 

Vujfincum , Gap , France , chef-lieu des Hautes^ Alpes. 

Varactum , Guéret» France y chef-Iieu de la Creuse. C'est 
la patrie de Varillas, historien très-fécond^ et de Pardoux 
Duprat, jurisconsulte. 

FarJon^^VarsoYie, Pologne, ^^d'/zisâ^ponrles laagueSf 
rhistoîre et la chronologie, ijSS^ 

Veneiiœ ^ Venise» Italie. Académie des incogniiiy i66o. 
Typographie : Jean de Spire , 1469. Les autres impnmei|ra 
« de cette ville au i5* siècle > sont Vendelin de Spire # Jean 
de Colotiîa , Christophe Valdarfer , Manthen de Gerethsem, 
Christophe Arnold y JSicoIas Jenson, Aide Manuce^ etc.. 
On prétend que l'on vient de trouver à U bibiiotheqae de 
Saint-Marc une carte marine de Blanchi, faite avant 1« 
découverte d'Araéric Vespuce , et sur laquelle sont indi- 
quées les Antilles. Cette carte , qui prouve que les euro* 
|>éei» avaient mnaissance l'diqiénqne «viuit U dii 
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• i5e siècle , sera publiée par le savant bibliothécaire Mo*, 
relli I à qui l'on doit le beau Caïalogoè de la fameuse col- 
lectîoD du libraire Pinelti. M. Peuchet dît qu'il y a trente 
imprimeries à Veniie , et que le commerce de la librairie de 
celte ville cst^considérablement àccru et s accroît encore tous 
les jours depuis qa'il s'est étendu en Espagne» On fabrique 
les papiers dans le territoire de Brescia : les foules «ont sur 
rOglio et d'autres rivières qui ferciiisent ce beau pajg, 

Verona , Vérone ^ Italie* Académie des aîet<}fili^ 170a | 
éfsijllarmùnici f etc. Cette ville a donné le jout à Catulle ^ 
I Vitrage , à PIttie l'aneien , à Fracastor , à l'historien 
Paul £mile , au cardinal Noris^ à Onuplne, à Pâui Yéro* 
iiëse , à Fran. Biancbi > à Scipion Maffei , etc. La typographie 
é été exeroéeà Véronne 'en 14?^ P^^ Jùhannem^ ex Vem 
rond y Sicolai Cyrurgie Mcdici JiHum» Qn y imprimait déjà 
en 1470. 

' VersaUœ, VersaiUee, France, chef- lieu de Seine^t* 
Oise. 

Vewniio Besançon. Voyez Bisuntium, 

Vesnllum , Vesoul , France , chef-lieu delà Haute-Saône. 
C'est la patrie xle Joseph Beauchamp ^ astronome « mort 4 
Nice« le 19 novembre i8oi. On petit consulter sur ses traraux 
important , le Journal des Sat>ans de 17B4, de lyHo, de 
2787 , de 1790 y les Mémoires da t académie des sciences 
de 1787 , le JounsiU du baron de Zach » les Mémoires sur 
étiversos antiquiiéê de ta Perse y etc. > par^M. Silvestre de 
Sacy , etc. , et Xei'NoUce biographique que le citoyf u Lalande 
a insérée dans le moniteur : il la finit ainsi : <r le premier 
consul detançait le retour de fieauchamp { prisonnier d'état 
à Constantînople ) « en 1» nommant commissaire général dee 
relations commerciales à Lisbonne : Beauchamp apprit cette 
nomination avant su moxt* Il est peu d'hommes qui aient si 
bien employé le court espace de la yie. : il ariiit tous IfS 
genres de mérite et 4e savoir. Jamais astronome Q*a eu 
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tant de peines pour ses observations. L91 chaleur a ccabUn la 

• «de iJa^dad le réduisait quelquefois à une espèce d'aïu'an- 
tisscmeut ^ fcs voyages, toujours pénibles et dangereuj , 
lui causatêot toujours des maladies ; enfià.i'tl est mort vic- 
time de son zèle , augmentant (e martyrologe , déjà nom* 
breux, de rasuonomie. » ( Laîaiide. ) Vesoul a , en outre » 
donné le jour à Jean Bâlin , médecin et littérateur ; à Fràn-* 
coîs DemoDgénet « médecin et habile mathématicien , à qui 

' Ton doit deut globes estlniés dont parle GoUnt';'^ Ciàùd^ 
Kenaudot, auteur des Répolutions des empires , a vol. In-l*'^ 
et de l'arbre chronologique de l'histoire universelle, qui 
lui A Wu, d» la part du dtici.de Berry» laoo Uv. de grai 
tiRcation ;*2t François Roussèlet , inédectn , àutenr de la 
'^hrysographie ou Traité de la verlu de l'or ; à Jean Ferrièr^ 
avocat ; à Cbiirles Sonnet ; à Jacques Durand j au pèrè 
Chappuis » jésuite^ à R^ônd &esard, etc., étc.^ 

Vicentià \ Vîcence , Italie. Typof^raphiê : IFIermann dé 
Levilapis , 1476 5 mais on y imprimait au moins en 1^74» 

- Denis Berthoch , Her.m'aD Licbtensteiu de- Cologne , Jeaa 
de Rheno , etc. , etc» . , - 1 ^ 

Vicnna DeîphinaLus\ Yidnne en Dauphîoé , France. Ty* 
^ographie , Pierr.e Schençk, i4?4« crois que Debure est 
Hans Térriur," quand » 'i}aa$ sa,, table des éditiona du 'i5^ 
siècle • il place V Abusé ert court c6mme imprioh&par Schenck^ 
à Vienne en AulricJie; Laireditposilivement : Pe^rwj Schench 
impriniebat lAbusS ENÊOURT, Viennce Dtîlphinalàs » 
annê^i^à^ yieone est la patrie du.domiçiicain Huguçs do 
Siihit-CHor^ qui publia r cfang fe .i3ô siècle./ là première 
Concorditnce de la Bible ; de Boiasat , historien ; de Chorîer^ 
l'auteur du J. Meursius ; de Lériget de Lafaye, aeadcmi* 
cien , et de l'abbé d'Artigny. C'est à Vienne que fut ^o* 
noncée , le aa mars iSii, la suppression de Pordre mîli« 
taire des Templiers, établi eu nlS. Molay ^ie grand-mc^itrdji 
fut brûlé la II jnaxa i3i4* 
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Villafranca ^ Villefrancfae » Franee« SocièU littoraire À 
2667 ; érigée an académie deé ac^encea et def beatn^ârta 
én 1695. Villefranche a donné le four au marécliâl de Belle" 

isle , k Daudiguier , à Pechmeja , etc. 

JTUna y Wilaa « Pologne. UnicersUé j iSyq. 

Plndùittm • Cênomahum ou Sùbdiimum^ le Mans» chef^ 
lien de là Sarthe. C'est la patrie de Nicolas Denisot , peintre 
|Pt poète ; de Tahureau, de Geoffroy Boussard , de Bréard, 
de Laoroîv - Dumaine , do Jacques Lepelletier^ du pere 
^ersenae , de Bêlrnard Lamy , de Cnreau de la 'Chambrai 
dld comte Je lEVessan , de iboelbtêau , etc« 

Vindobona ou yienna^ Vienne en Autriche. Académie 
QU école des langues orienUiles , 1754. tTnisfiréiiU ^ laSy } 
Ifnonycîlée en iâé5, 

P^iquêria, On ignore qnel enctroit de l'Italie est désigné 
ce mot , qui se trouve dans la souscription de VAle* 
wa^rf de Immola, posiUlce ad Bairiholum ^ lifi^ » m*lbl» 
, t^irmarammny Guima r a é os » ^onngal* 2(c^diRRuia Ctta* 
taire , 1724. 

Vi^mber^a ou P7/^e^izrea , . Ylttemberg , Allemagne | 
, BtaiU<}-^Sase« Unifenité , lÔoa* 

f^mtùlavia , Breslaw , 'Allemagne. UmuènUé^ X70a. U f 
.4llvaU ua CQlUge illustre 4cs.i5o^» 




Zarrioscium , 
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CORRECTIONS P&INCIPALEv 
ST AtompNS POUR L'OVVRÀQS BHne»{iJk^ 

tf« ■ ■ • » _ _ _ ' 



/ « 



Tiîj 7 clief««d*œuYret /ir«s clieff*d'cei>Ti^ 
xi i5 Supprimes ta phrm» suit^nta : ?|.* Fârtîçf* 
SlÈCi^l^s LiTTÉRAiaES qui donn© un aperçu 
rapide 4^ ccniç d'Alexandre ^ d'Aijgosie ^ de 
Léon X et do Louis XIV. Çef ^rtich a M 
réuni à celui PhilosOPHIB» 
XV 5 inqaoat Usez indi(^^pQS 
xvi} 4 pères vMuiwr^ frcr^ mmeincSL 
a8 s5 BandeYot , /tJ«^ BatÉidelot 

4g TO don Calmet //^e^r don Calmet et Js^igiet' IJè}^^ 
55 21 ]'un et Tantre //^^ l'une et Tartre 
5q 3i donné lises donnée 
95 i3 il y phisteufs iisez H y • pTii«lctws 
206 20 Après vélin ajoidez'. on le noiniiie <?oijiwif ar^Tdeu^ 
%lk A,Y^n( r^riicle Biiocabio od devait placer Bi:i]f- 
|»i.BY « imprÎQieur anglais ■: il est ^ueslîou da Ii|î 
à Fartiele I^ndif^m de NoTv:ir eéMKA-» 
FRIQUB , ainsi que de» célèbres Foiï LIS à Fa»-? 
tkle Gîascua de la même notîpe» 
17 l^l^li^epHi^ i^w^B |^og;|raplMe« 



(i) l/imifa 5pw se trouve en tête du premier volamc a été fait si 
yrlçipitwniaiwf » .<Jtt*»l, incomplet , et memî qu'il sV est glîsié ono 
Ctreoff dans «fueîqttcs exeiDp)ftire& : la ligTie çii coomvefKc par e« 
ait W dtiatMe l'^ynir^ «Iv» ^ exempfaébastetlGfrpàoit jetroo* 

JA.lMBtWmfmilMim4É(l9ff^ ... 



I 
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xdi% Z%- Aprhs 3 vol. i'n-8, ajpntez en société avec feu TabW 
Ducloa* Un 4^ volume vient de pacailre chez 
Delalaîn filr. 

i4i 3o à mot li'iez à ce mot. 

J186 Avant l'artiijle CONTRE^FAGON, devait se trouver 
l'article CoMMBLiNton parle de cet imiM imeur . 
au mm Heidçlàerga ^e la NOTIGB ©bogrX- 

' PHIQUE. 

. • • • ' . 

51^6 24 ont /liez on. 

CaS 17 bibliographe bibliographique 

d33 18 J^/^r^^f le nom de ajoutez docteur ntîlé & Nieolat 

(le Lyra. 

S44 16 I7i8, in-ia lisôz 1718 , in-S , ' . 

347 aS' îl rapproche lisez il rapporte. 

261 27 Omin/îcamt lisez* 0/ n^ificàm,^ 
481 9 1734 Usez 17.30 - ' 

ibid io 1788 /jjcs 1787 ^ . • 

ihid 16 36 /i>è^ 5i 
33o %% Prodomas liiess Prodremuê . 
33a 5 SchofFer lisez Schoeffer • • ' . ^ 

345 a6 Jouniaine lisez Fountainfi . 
ibtd-Z^ 'après en possède un ajoutez relié en 3 vd. 
369 On trouve dans la noie de cette page la définition' 
de Récriture onciale. Nous donnons dans la note 

de la page 394 du a/ volume Tétymologie du 

« . ' ■ • • • • . > 

mot encialei ^ . 

S74 4 très -rares , mettez en note les lignes hi^ 

ffuntes V Dans ces temps, il y Uvait très - peu 

de parnculiera qui possédassent des livres : des 

ixionastëres mêmes assez considérables' n'avaieiyt 

, ... un Missel. Loup, abbé de FcrHères, rapporte 

- Muratori • conjure le pape, dans une lettre 

' . écrite ea 85ô , de lui prêter une cb^Te'dis 

^ livra dé VVratmsr de Cicerom^i èMë-InsUiati^ 
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p9§, lîg.. ^ • ^ 

' * ' * QuintUifin, Car, diuil, quoique nous epayon» 
quelques fragmena , cependant on n*en trouverait 
pas 00 exemplaire corn p) et dàntf tome ta France^ 

Muratori ajoute , dans un autre endroit, que 
lorsqu^un particulier fai&ait présent d'un livre 
, à ttoe église on à un monastère ( seuls lieux où 
il y eut ' des bibUothëqaes pendant > ces siècles 
d'ignorance ), le tiouateur venait lui-même l'of- 
. frir à rautel au milieu de la pompe des céré- 
mouies religieuses. (Mdbatom AnUquitates 
' linlicœ meàii cepi^ iy3S — 43 , 6 . vol. în*foK Cet 
âutcur a composé 46 vol. io»foL ^ 34 in»4 | i5 
i^-8, et plusieurs in-'i a» ) • « 

378 3i Après bouquinistes ajon^z : On y consomme tous 
les ans , pour l'impression seulement , deux cent 
vingi-liuit mille raajîes de papier, à peu près. 

386 3 Après plus de cent ajoutez : l'Histoire des ti oublea 
des Pays-bas, par Vander Vinkt, n*a été tirée 

^ • . * " ' qu'à six exemplaires. Il en a paru une traduction 
allemande à Zurich , 1793 , S volumes iu-8. Un 
autre ouvrage «ncove très-rar* est. Ti^M^s /miy 
tatif de Bibliographie de M. François - Ignace 
Fournier , jeune honimr de dix-huit ans, 1796, 
I ToK petit in-8 , qui renferme treize à quatqrze 

' snllie ^articles de iivres anciens et modernes , 

rares , singuliers et recherchés. Cet ouvrage n*a 
été tiré qu'à vliigr-cliiq exemplaires que l'auteur 
s'est réservés , et qui seraient sans doute portés 
à un prix 4rès-hant > s'ils étaient exposés dana 
«me vente» L'antei^r a déjà plusîenm fois refusé 

. * ' 3oo llv. d'un seul exemplaire. A la fin du volume, 

on trouve un Catalogue complet des ouvrages 
• lm|»ximés par les Aides-, 1er Ëlzévièrs ^ les Bar^. 

et ^MuUes^ alosi 
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qu'une notice com^leiXe.dHi.yariorumtAd usum^ 
etc. y etc. , «te. 

397 5 jiprè$ à Parit ajoutez : les «xemplaires ne sont plu» 
«usai r^r^s maintenant. On vient de rctrourer 
' phittchos de oel oimigo ( fWrfe» en bois ) 
.«Uni U biWiotlièque impimle, et on en a tiré 
des épreuves. En 1784 , l'exemplaire de Paris , 
dont 910US venons de parler , a. été vendu chez 
le doc de la Vailîère sôeo ILms» 
404 >6 et 17 oetc^ eonilitk>9' /sf^' ce ^ Tohune 
iàid 1797 et années suiv. 10 vol. in-4,//5ffs i8or 
444 9 ^près Briséïs ajoutez : c'est an lê^ù fut trouvé 
«e. bcHiçUtr appelé impropBeaieDt bmêcUér d9 
t ^cipiom : il est an cabinet des antiques y ainsi 
' fju'un autre bouclier, dit bouclier d* A nnibal ^ 

déterré par un labourear ea 1714 dans la ci-de-» 
V^nt Daupbîné* Ces deux bonoliers sont à pea 
près de même poids et de mtoe grandeur ( ^3 
marcs et 27 pouces de diamètre}* . 
4âa ç Sttppfimea auno 1480» 

T O M B I I. 

7 9 Oky GRAPHIE. Cet article tout entier doit être 
reporté deux pages plus haut ^ eolEC les aiiieiet 

OWL% et 0?l6TOGmA9SIJ9» 

^ t6 poiinr4 /ft»e£ pourrait 
35 3o branches «ï/e^ tranches» 

^1 9 .^Z^'^' précîoov » ^jouU» ùÊ qMdn^t : On assure qm 
l'on sauva des meias d'an cbaudroanier cinquante 
planches en cuivre gravées par Abraham Bosse ^ 
qui sont le restant d'un trèa-grand nombre sur 
iesqueUes éUdeot gravées des plai^ea raies ^ doua 
%i^Jc[ii<WttiiJi*f\nljMiitiUi f mdyMt sac» bail— 
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gravures Forment un volume in-*fblio. On racontii ' 
encore que le cheralîér Kôiicrt Cottoo, étan| 
«lié cfaes un f aillein^ , le trefira qni alknt fairé 
dei mesures avec la grande charte d'Angleterre ^ 
en original.^ avec tous les seings et tous lea 
sceaux. 11 wt poor quatre soûs ^ette rarë pièdt 
qué l'on croyait détrutte depuis long-temps. 
4 et 5 1470 , dans les éditions du i5' siècle. Le moda 
dés signatures varie* lUw Dans les édttiona 
do i5* siècle ^ le mode des signatiares VaHo» 
ail3 4 4^P^^^ cabinet des antiques ^ mettez en note ce qui 
suit : Bonaparte a enrichi ce cftbinet , le 6 me9>- 
•sidor an io , de dtax monumehs égrptieas pré» 
aièwc $ 1^ èat vn beaa tom dé siatav tfe piérr» 
cbrnéenne , appelée basalte par les antiquaires^; 
«t l'autre est un fragment cdnsidérable de papyt» 
tus avee phisîenfs aolomies d'écriture ég|q^' 
tfeMie-eiHrsive , aa-dessns AHtfÊêhê ae^ronvetit 
des figures peintes. Ce monument, dont l'écri- 
tare et la couleur des figures sont bien oon* 
aervées ^ a été gravé par le eitoyctei Dwom » %i. 
iait partite'daaoli ImporjUMitOttViiQeavrrfigyfite»' 



9rota. Oa se jpro^bslf tt , pôûr racîHtèr Mit teebarchès diito 
le dictionnaire bibliologique , de le terminer par trois tables : 
iyuè des fto'his prti^rës , Tautrè das siatières et la troi- 
>li(iâe dès «^t^ages «îtés^ itials , dtsttlltla' <^sâi ttbb'UUéa 
eéf^iènt A'àne tres grande étendue (i) , il ést iteprôssibltr da 
* Jes aiouter à la fin dn seeond volume ^ et l'qn no croit paa 



(i) Il y « è peu près huit i dix fnijle QMit proprç«, trels i ^Utltt 
Hlj^t çujai^ 4^éx€As » et é^u^t k ^ttiiac ^uvxasSâ «U4f«. 
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4k^V4>lr CQ consacrer un Iroisiome à cé seul objet. Nous pré- 
^riendrons teulèoMÔt le lecteur qiM ,«dfll!br uo Dictionnaire 
«altonné ^ on ne peut pas jentser Ào« tous les petits détails 
d*une nomenclature minutieuse qu» n'appartient qu'aux 
lexi<[ues proprement diis. Aussi D'avons-nouf point fait 
«ï-aiticles particaUers pour beaucoitp d'ofa^ists accessoires 
^rmfit fondus daiis les- articles g<Riéraati« Cest ainsi que 
fje qui regarde la presse, le mécanUtnp et V histoire de 
f imprimerie se trouve à Tarticle Typo<J»APH1E. Ce qui 
regarde les signes de .ponctuatibn s6ns le rapport typëgra* 
'^hique , tels que panmMse^ aecoiàd$^\ paragraphe^ dtc, , se 
•trouve à Tarticlft Orthographe. Ce qui regarde les bronzes , 
>«te. 9 «6 trouve à raxticie MiÈi> A i i£S « etc. , etc. Nous 
varions donc le léctaiir..de ne point jngec notre travail sur 
*ia simple série alpiiabéttqi^ <les mots ^qui sont «en téte des 
•erticjes , pnrce qu'alors il pourrait nous accuser de qîielqiies 
«tlttiiasîeiaa* M*tSi lorsqu'il aura parcouru noXre livre, surtout 
le futie suppiésBCitt q«t' aivt \m dtacéeae ptsééîmiMiire et ^le • 
"supplément de «l'ouvrage entier qui précède la> notice géo* 
.grapbique , nous osons croire qu'il rendra justico à nos 
•(Tons et à Tatteutién que nous avons ^ de rien omet-* 
«tre dWseptiel ; 'et, (ont mperdoiieaiiA.a.quèl^ues fautes , 
peut-être inséparables d'un travail qui embrasse tant d'ob- 
jets , il se convaincra qit'il serait difficile de réunir dans un 
;.aiiS44 p^t dedéuils sur la j^i^liplo^pe^ ^q^^o » 

.nous .afoos tâçbé: 4e faire un puyjage.uiiie à ceuz^ui 
.débutent dans la carrière blbliographiquo ; trop heui;eux 
^si 09US ^jÇtfn mes .parvenus à leur a pplanir les, premières dif- 
fipuk^^ à le»|r ^vitei; rcclieiî.çhj^^^oHTpAt'£éî;Mble«, . 
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